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AVERTISSEMENT. 

I I 

ONav$ii e^ dtfein Xah^rd de 
donner tant Su» c$uf le «- 
fie Je tAf plagie des Proi^iwiales, 
l 'pûur ne foi faire attendre fins 
long-tems le Ftdylic. Mm on a cm 
' dépnù (fiiil vaBoit mieux e^ntimer 
deU dmner far finies r Le LeHeur 
\ farce moien ne fe fnnwerafasfur^ 
^ ghargéde ta leSlure Jtangrandnomm 
f hre de Lettres ajjez longiêes , éjni 
demandent de V attention ^ & ^fon$ 
renfermées beaucotêf de chofes dont 
la difcujSon exailé demande dn loi^ 
fir. ^^nd eenx qui tien ont foi 
heaacouf fe noient dans les maint 
' un gros Livre , l^impatienee de» 
^oir la fin leur en fm quelquefois 
lire le commencement-avec frécipi^ 
tAtion y ce qui les rend moins fro^ 



•^^ 



fres i en porter un jugement écUl- 
& avec connoijfance de caujè i .-j^ 
iieu quen aianf moins i lire 9n M^Ji 
f 04 fi fort tenté de le lire en contAni 
On fera néanmoins en ferte que U 
autres parties fuivent bien- tôt , r^ 
on ejftere quelles ne donner $f$t p.; 
moins defaiisfaSlion au Public q:: 
les première r^ & qu après quil au 
ta tout vu y il^Aura de la joie de voir 
tMonfieur fafcal fi pleinement é fi 
fâUdement jupfié , ^ de ri être pat 
obligé de changer dejentimehtfurun 
ouvrage qui jufyu'iprefent i fait 
également [on infirudion tk [es 
àelicci. 
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rÊes0c,.4^NsâlfarJtHer£ de vraîfimhlance. Fait 
'uerîtéâfled$^.Comte daBu0 offoflau fait faux 
delaMarfuifedeSiéU. 'Extrait (t un Vvre dw 
J^.Annat.Lettre circultùre des Jefmtêy contre les, 
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fue ces Pères ne feûttennene, X V. Mfcifes. 
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a. Sif'm feut r^endreJHm «nr efiuièn fre- 

hdfht qn*m creUflu^e* %^ Qu'em feutceth 

JèiUer têmtât feUn une cpsnien » tunth felen 

ffefinhn eentredfê. 4* fijf *m m deUt jmnmi 
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nubidê In Seeietf fuP In mmltr$ de Im Fr^ 
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^'tm exomihêle' ^ Tntretiè»^ (J» tm fiât 
n/oir m détail que M^ Pafial n"a pohft impofé^ 
msx "BaifOaitu de la Sectetéen rafowtant leurs 
feldehemensy tnnis que fâurpurver leur homteur- 
le P.I>anièl'smpofe au puhke en dfguirdnt lofrs 
Jentitnens.. Dîfcuffion de celùidu P. Bauni & 
dis P. Afmati far lacifnnoijjance neeeffi^peur- 
fjkhery qui leur efi €9tnmm éMc haucoup^^ 



TABLE DE L'APOLOGIE 
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ÛhVm fromJepar Us Theolog$$m mêmes dt U 
SocUtéUs emfequeneesfimUUufes de ce trln' 
€^e qu^Usenjêlpsent : §lue testf pécher il foui 
€omoUrea£t$iêUememUnmke morde de Vâ- 
Bion que ton /ah, Qtfe par ce principe U n*y 
espltti X. de pnhés dejiêrpti/e ni d*inathertan» 
€e. 1. Si de péchés commis dans Vyvreffe. ). 
K# péchés dhebkiede. 4. Si pecMS comnAi 
fârun^pajpon violente, f* Sspar stne ton- 
Jcience erronég, 6. Sifeehés d* ignorance. 7. 
PsumhsedesdefUeirseuemielt dse ChrifiiéÊÛf- 
nseér des ohligntions Se tétntfnrtksdkr. §Im^ 
ques autres points du K. Entrée relevés en 
feu de mots. i{0 

HUITIE'ME LETTRE. 

ékren examine U quefiim du Techi Phitofifh^ 
que. On y découvre ViUufion des prétendus 
avantages que Us Jejidtes fe vantent d avoir 
wemporté datss cette Mute y Us équivoques fies 
dépûfemens^ Us foulés dont iU Je fervent pour 
étfpuierUurvaintnonfhe. Diver^ principes par 
iejqueUUurs Théologiens Ce font engagés dans 
le dogme honnie du Philofophifme.Slu' un grand 
nombre de Uurs TheoUglens rontaSmisr/dU- 
rnentX auteur des DenonciatUnsjufiifiédeUurs 
'uams reproches. Des IdolatrUs Chinoifes. M, 
Tafcal ridiculement accufé d avoir paf[l fousfi^ 
tence un Dec ret qui n*étoit pas encore fait. Eux- 
tohntt en dijftmsdent un autre. a.f & 

CIN 
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CINQUIEME LETTRE 

AU R. P. DANIEL JESUITE. 

oh Vm découvre les dé^tùfemens qu'il emploie 
dans fes Entretiens , tow défendre les Ecri^ 
njolns de fa Société fttr la matière de U Pro^ 
habUlté, L Bégulfement des fentlmens de 
Vvendrok, u Sur l'ohJigatlm de fulvre tou^ 
jours topsmon la plus fure, i« Sur la necejftté 
itune évidence Géométrique four mettre la 
eonfclence en repos. 5. Sur Clgnormce ùrvîn" 
cible» 4. Sur ce fentlment. Que nulle opi- 
nion probable n'eft fùxe fî elle n'cft vraie, 
en quoi il a fmvi les Cures de Taris , ér 
4t été approuve par les Evêques de France } 
far les Théologiens de V Ordre de Saint Lo» 
emnlqtse , c^ par d'autres favms Boxeurs. 
IT, Déguifement en faveur des Ecrivains 
4e la Société accufés de mauvais fentimens, 
III. En fiutenant qu* aucun dfeux n'a en- ' 
feigne le prohabllifine conda^mé par Innocent 
XI, IV. Sur les conditions négatives é» 
fofitlves pour faire une opnilon probable» 
V. liberté de combattre le probabilifme fanf^ 
fement attribué à la Sctcieté. Exemple fignO' 
lé du P, Gonzalés. V /. ^'on n"a pas dé" 
fendu la Probabilité dans la Société S* com- 
ment. VII. Faujfes louanges de leur foi*' 
mijfton. Exemples. P. S. à Voccafion de U 

. 3. Lettre au P. Alexandre. 



y 



Otrc tour eft venu , Mon Rcvercnd Pcre : y^ j^,^^ 
c*eit maintenant à vous de répondre aux 

H 



t6i jipologli def LittrêS ProvirtciaUi 

V. Lit. reproches que le public a droit de vous faire 

fur le chapitre des opinions probables. C*cik 

déjà un a/fcs ^rand lujet de plaintc,de ce que 

M.Pafcal & ion Inccrprâtc n aiant rien dit que 

de fort juile , &: qui ne iblt exadement vrai» 

en parlant du fentimcnt de vos Théologiens 

touchant cette matière, vous n'avez pas iai/I'é 

de crier , dans vos Entretiens , à l'iixipo/lurc 

& i la calomnie » & de dire que ces Auteurs 

p d(mn$nt mi Idée trés^faujlë é*fint $m fUm très 

' "^* infidèle de CittêdoBrlnê « fom 0voîr lUudêCék* 

lomnier Us Jefukis. Rien n*eil plus capable 

d'irriter k public,& d'exciter fon mdignation, 

U 

calom- 
niant ceux qu'ils en accufent. Mais je veux 
bien fupprimer ici tout ce que je pourrois vous 
dire fur ce fuicr , & me contenter de vous 
avoir fait fcntir dons ma Lettre précédente » 

3ue bien loin d'avoir lieu de blâmer la coo- 
uite de M.Pafcal, ou celle de VVcndrok» au 
fujct des opinions probables » vous devriez 
Icurfavoir gré de n'avoir pas dit de vos Ca- 
fuiAes fur cette matière , tout ce qu'ils ea 
pouvoient dire. Ainfi )c m'arrêterai unique- 
ment dans celle-ci i découvrir lesdéguiicmcns 
que vous avez emploies ààitt vos âtrctiensy 
pour cacher la honte des Théologiens de vo« 
trc Société » U pour leur épu^nçx l'horrcux 
que caufcnt i tout le monde fis confequcn- 
ccsde leur dodrinc fur la probabilité. 

Le premier déguifcmcnt que vous mettez 
en ceuvrc,rc^.trdc l'opinion de Vvcndrok fur 
la probabilité. Voms lui attribuez des fcmi* 



contre les Entretiens de Cleandre &c. 1 6 } 
liiens qu'il n'a pas , ou qu'il rejette mcmc ex- v. Lbv. 
preilemcnt : & quant d ceux qu'il a en eâ^t » 
c'cft trés-fauflcmcnt que vous Iqs accufez d^ 
fîngularicé. Les Icntlniens que vous lui actri- 
buLZ & qu'il n'a pas , font : §iu0n eft obligée, ii8. 
iieftéîvrs toujouks le plus fur 5 ^iuonnefeHtft 
€:almer la confctena que far urtt evîience , aulfi F- "*• 
grande que la verhé d'une demcnfiratlon de Ceth ^ ^^ 
tnetrîe % élue V ignorance invincible n" e^cufe point 
defechi. Je dis que VVendrok n'ell point dans 
CCS fcntimens , & rien n'elt plus ailé que de 
le faire voir. Il ne faut pour cela qu'ouvrir 
ion Livre. Voici ce qu'il dit touchant Iç pre- (a) ncc m- 
niicr dans fa Differutîon fur la V. Proviucia- varcc Ca- 
le , £^dt. 3.5. 7. (a) Il ne ferviroit de rien iWArfuilUs hic 

Cafiàftes d'objeitericiquon n'eft tas toujours obli- opponcrc, 
-.--..-. - - — ncccf- 




tre y mdsrumfasîors c^u'îl y a du danger en Vw- dam. Uu 

7H é^ en Vautre , ou mente lors qu'il y a du dan^ rum cnV 

ger en V une , & que Vautre eft fure. Et plus »'^» "^ ^^^^^i- 

bas ( b ) 5. jintonin a raifon d'ajjurer que Von "?*"*' ^ *"" 

neff pas toujours opltee de futvre la vote la plus , : n 

Jure, lors que les deux qui je prefentent font fu^ tur compa- 

Tes Vune & Vautre : & ceft mal à propos que les raiio , non 

Je fuites veulent s en prévaloir j car il eft très vnJ auccm cùm 

que lors que les deux voies font fûres , on n'eft '"^*^'" ^^ 

pas obligé de Cuivre la plus fùre. Enfin dans P*^^'^"^^^». 

l'Appcnfi.rur cette matière fcd. 3. il a fait ™^^^^. 

un cnapitre exprès pour taire voir que cette alterum tu- 

propoUtion , g>«*c» eft toujours obligé^ de fuivre cam, alccrû 

H ij periculo:»û. 

(b)Qnod antem inccr tiicas vîas non necéiVarib fcquendam tucio- 

rem , affirmât S. Anconiou^» & rcâè affinoac ^ & impcrivc à Je- 

i'uicis ,quafiin hocfibi pTopit>us , aifcrcur. Vcûirtmuitt caimt iucci 

tBU noa iKCCÛario tuùu» ciîc uigcuaum. 



1 64 uipoUgîe des Lettres Provinciales 
V. Lit. ^ t^t*s fir , eft înfoûtcnable , fi on ne la rc- 
ftraint & fî on ne f explique. VoiU déjà ce qui 
regarde le premier cheF. 

Pour ce qui eft du fécond , favoir §lue Vcn 
fie fentcalmsrfr ctmfcUnce que fur V évidence. Se 
par une évidence auffi grande que la vérité eCur 
ne demonfiration de Géométrie y c'elt encore un 
p.i'9» principe que vous prêtez a Vvendrok , fur 
tout en rappliquant , comme vous faites , à 
des cas où il eft impo/ïible d*avoir cette évi- 
dence , comme font ceux des Juges , des A- 
vocats , & des Dircâeurs » dont vous faites 
mention. Cet Auteur enfeigne tout le con- 
traire. „ Il arrive fouvtnt , dit - il , des 
„ tems , où Ton trouve du danger de part 
9> & d*autre , les uns aflurant qu'on ne peut 
9> omettre fans pcché une certaine aélion , Se 
jy les autres foûtenant au contraire , qu'on ne 
>, la peut faire fans péché. Voilà juftemcni 

Rvos cas. Voions ce que Vvendrok dit là de/fus. 
Si aîtf- >» ^° homme de bien en ces occafions demcu- 
ruera ne- 9> i^^^a dans le doute jufqu'à ce qu'il découvre 
ccliaribfc- «> la vérité > il implorera poux cela le fecours 
quenda fît , ,, du Ciel , Se fera fon po/IIble pour découvrir 
iitram fc- ^^ J^ vérité. Mais fi le tems prcffe , Se qu'il 
quetur ? (c) fitlle neceffairewent en ewbrafer une , Uque^ 

âd vcritaiê ^'^'''^ affroeher déplus frés de U vérité ^ dr qui 
nagis crc- eft plus probéiblement exemte de fecké, Y-a-t-il 
dct accède- rien en cela que de trés-fage , & qui ne /bit 
re, & ^oam trés-éloigné de ce que vous lui attribuez î 
carerc pec ^^is de peur que vous ne difiez que ceux qui 
SiblliiS'^^ fc trouvent dans ces cas ne peuvent , fcloa 
ex ftimabir Vvendrok , calmer leur conicience , vous 
SeB^i.u o'avcz qu'à coofulcer le 5* io« de la mèine fe- 
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6lion : vous y trouverez cju'il y enfcîene ex- v.LiT. 
predéincnc , „ Que celui qui dfans le doute a 
tait ce qu'il a pîi pour cmbraiTcr la vérité, « 
doit être en repos, quoi qu'il ne fbit pas tout « 
à fait fur , quoi qu'il doive , félon l'Apô- " 
tre , faire fon falut avec crainte & tremble- 
ment 5 quoi qu'il doive reconnoitre , avec le 
même Apôtre , que celui qui ne fe fent cou- 
pable de rien > n*ett pas toujours jullifié pour 
cela, & dire d Dieu avec le Prophète Roi:S«- 
gnew pHrtfiez/-mof de mes péchés cachés ^ér ne vous 
Jouvenex. pas de ceux qsée ifù commis parignoran' 
re.(d) On doh être en repos lors qu*m a cherché ^ d | In (în- 
firscerement laverké: mais on n'efi fur que lors ^^'^ .^'"" 
^u on ra trouvée. qaifitione 

Avant que de pa/Tcr au troîfiémc chef je ne q jjçj ^ j^ 
dois pas vous lai fier pa/lcr ce que vous dites loU vc- 
fur ce fécond Principe , que félon VVendroK ricacc Ce- 

tOSiS lés Juges y MEME APREZ qU*ItS ONT ÏAIT Çi»"«S «ft» 
EXACTEMENT LEUR DEVOIR , fint reduttS à *^« 

douter , dun doute très klen firtdé èf q^s n'efipas 
ftn fcrupsde s s'ils ne fe reniant point coupables de 
f Enfer prefque en tous les jugemens qu'ils por* 
tent. Je foùtiens donc que vous hc faurîez 
judificr par aucun endroit àr. cet Auteur ce 
que vous avancez ici & çmz vous lui attri- 
buez. Il cft vrai qu'il foâticnt que l'ignoran- 
ce du droit naturel n'excufc jamais j mais il 
ne dit pas pour cela que lors qu'il s'agit d^s 
principes les plus éloignes & des queftions les 
plus difficiles fur cette matîcrc , ceux qui ont 
fait ejffiSiement leur devoir pour découvrir la 
vérité , pèchent mortellement & fe rendent 
coupables de Cenfer , s'il arrive qu'ils ne l'aient 
pas rencontrée. Tous les pcchés d'ignorance 

• H iij 
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V. Lit. aianc cela de propre , qu'ils excofent ^ tét»- 

/«, qaoi qu^ilsn'cxcufent pas àtotOj comme 

parlent les Théologiens , il cil vifiblc que le 

pcchc diminue a proportion que l'ignorance 

f ft moins volontaire , & que dans le cas pro- 

f^^^ (vQ"* cft trévrare dans la pratique ) le 

péché dont on parle ne pourroît être un grand 

pecbc dans un iuge de probité & craignant 

Dieu ; & qu'il ne fcroit péché qu'en ce que 

l'ignorance de la vérité feroit en lui rcfïct de 

quelque cupidité fccrette qu'il n'auroit pas 

eu affés de loin de réprimer. 

Enfin*iui troîliéme Principe que vous attri- 
buez fauiîcmcnt à VVcndroK , cft d'avoir cm 
qnc! l'ignornnce invincible n'excufc pas de 
péché. Il crfeîgnc cxprcffémcnt le contraire 
de l'ignorance invincible du droit ppfîtîf , 
divin & humain, feâ. 3. $. 7. £t à l'égard da 
droit naturel , il eft vrai qu'il pofe conune 
pour un de Tes principe s,que l'ienorance n'ex- 
cufe jamais abfolument ceux qui le tran/gicA 
SeCi, 2.^,1, fcnti mais il ruppofe en même tcms qttc 
cette ignorance eit toujours vincible > & il 
le fuppore fur l'autorité de tous les anciens 
Thcologiens , qui de l'aveu de Vafqués ont 
été dans ce fcntîment. Ce n'cft pas qu'il ne 
fof' tienne au/fi que l'ignorance que yous ap- 
pel lez invincible n'exccrfe pas *, mais c'efl que 
la notion que vous en donnez eil trés-fauilèy 
comme j'elperc vous en convaincre dans *la 
ieptiéme Lettre. Vous n'avez qu'i lire Tartî- 
de 4.de l'Appendix i. pour la biâcrtatîon de 
la Probabilité , Se fi vous ères de bonne foi y 
^ous ferez convaincu que , félon VYcndrok , 
rignorance du droit naturel ne fut jamais in- 
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vincible. Aînfi vous avez en tort , Mon R. P. v. Lit, 
de le lui atrîbuer , pour tâcher de rendre fa 
I>o<Sbrîne odieufe. f4ais comme j'ai dcflêin de 
vous entretenir plus à fond fur cette matière 
dans la fuite , je n'en dirai pas davantage à 
pifefent. Venons donc à Ja dernière de vos 
oevucs , ou au dernier de vos deguiièmens fur 
le /èntiment de VVendtok. * 

Vous rejettcz comme un Principe extrova- y. nS. 
£ant fit enmé^ ce que cet Auteur avance > fw . 
nulle opifikn probable n'eft fârey fi elle n'eft . 
'Vraie. Et vous dites que c*eft fans doute ce frin^ 
cite y dont on a dfément ncenrm leitconfequences 
iifftriesy qmale fîtes comribfié à fahre toffAer 
cette epinim. £t vous âjoiirez : Ccrm den hea» 
fiùee ylesDoàsurs & îesDir,e€t£tmliestlu4 zélés 
p&ur la r^rmafioH de la tnofole n*<mt fû s'en oc" .. 
c^mmâder. malgré tout re epCU peut yavpirde 
Ipecietix dans cette fe venté \ malgré Vimmeurir 
la vogtêe qu*e&e am-oit fû faire à leur dirf^an ; 
fna^gré le penchant é* l'intv^h qu'ils av^tein à 
àom ?r 4^s les Idéjs 'des devùts d'une cer^ehiê ef^ 
père* en fe dedarjgnt hautement & temverfelle'*' 
ment p9ur hpltfffûr 5 ils fmt corrven"^ ésspeudê 
fêlîdttéde cette doBfhf y et fe fnt cenvaincue > 
par rai fin & par e^erience * qu^ctte étoit isnperti* 
fiente ^ impraticoèle. 

Mats que dîrez-voiw, Mon R. P. fi je vous 
fais voir que tout ce dîfcours n'eft qu*un tîflu' 
de faufletés } que pas un de ces Dircdeurs 
ni de cts Dodteurs , que vous appeliez l«s 
plus zélés pour la reformation de la morale , 
n'a rejette le fcntiment de VVendrok comme 
impeninent ou impraticable , & que tous au 
contraire Tont citmaffé ? Sans doute il fau- 

H iiij 
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¥• tiT. dtà çjac vous paflîez ou pour un homme bîciî 
p€u imccre , ou pour un avancurier , qui die 
en l'air tout ce qui lui rient dans refprit » 
fans fc mettre en peine s'il eft vrai ou fauzr 
Ceux qui voudront vous railler , auront beau 
^eu. Mais pour moi qui n'aime point i railler^ 
je me coutenteras de vous faire voir que vous 
vous éces extrêmement éleigné de la vérité » 
Jors que vous avez prétendu que ladoârîne 
de M. Nicole fur la probabilité étoit une 
doélrine iinguUere que tout le monde avoir 
rejettée , 6c que fa proportion » qile mdh' 
opinîm nwdei\ lors qu'il s'agit du droit na- 
turel s car c'cd amft qu'il s'explique ) i»Vjf 
fÙTê^ fi 0iU viefivrcdê , étoit une opinion êxtn^ 
vatantt (^ envnh* Pour vous convaincre vous 
nieme de vôtre erreur » fouvenez-vous feule- 
ment que ce n'eft que brs qu*un des pania 
que l'on a à prendre eit douteux » que cec Au- 
teur tient qu'on efl d>ligé d'embraflêr le plus 
i^ \ Se que dtrcycomme il fait» que lors qu'il 
eft que(Ken du droit naturel > nulle opinion 
morale n'eft fuie > fi elle n'cft vraie , n'cil 
autre . choie que dire , que l'ignorance du 
droit naturel , n*cxcufe pas abfolnroeot êc en 
tout celui qui le tran/krede. Cela fuppoië » 
)C dis que la dodrine î^ VVendrok eft it peu 
finçulicre» qu'elle eil ladoârine de tous ceux 
qiii ont eu au zèle pour la reiormation de la 
Morale. 

£c pour commencer par un bout > }c vont 
avertis que VVendrok n'cA point auteur de 
cette doarine. • Il fait profcnion dans fes No- 
ses fur la V. Provinciale y de fuivre en tout 
MAI. les Curés de Paris fur cette matière. 
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6c il ne fait en cfFct que les fuivre. C'cft ce V. Lit. 
qu'on peut voir dans leun Ecrits contre les /. fa9i0m 
Cafuiftes & leurs Apologiftes. Ils y foûticn- f • *• 
neut , que la morale des Chrétiens , ne doit 
mxoir fouf principe que Vautorki Bvvme ; Que Utiiu^te 
lors ^uc les DoÂeurs font partagé? fur une fréfentée à 
queftion qui concerne le droit n^urcl , on np i*Jiffemblée 
peut jamais fans péché s'cxpofer'^tt daagèr ^^'^''f' ''^ 
en fuivant le fentiment qu'on croit le nioTn*^?^^*^ •* 
probable ; Que félon S. Thomas toute adion ^ ^ *"** 
qui eil conuaire à la Loi y eft toujours mau- 
vaife , & qu'elle n'eft point excufée devant 
Dieu , quoique celui qui la fait , n'agific 

f as contre fa confcience., & qu'il ait mcm^ 
appui de plufieur» Dodeurs pour fon fenti- 
ment. Voila les Principes de ccsMeifieurs- 
qui , comme vous voiez ,*Mon R. P. ne dîf- 
fcrent en rien de ceux que YvcndroK établit- - 
dans fa Diflcrtation. 

Mais ce qui eft encore plus confîdérablc ,. 
c'efl que MM. les Prélats , qui ont condam- • 
né TApologie des Cafuiftes , lié font tous dé- 
clarés pour ce fcntiment , lors qu'ils ont ex- 
pliqué dans leurs Ccnfures , ce qu'il penfcnr 
de la probabilité.. Il eft bon de vous remettre 
ici leurs paroles devant les yeux, afin de- 
Yous faire re'pentir de la précipitation avec 
laquelle vous avez déci4e que ce fèntiment 
n'avoit été fuivi de perfonne , âcde ia temeri--- 
té que vous avez eue de le traiter d'erroné ôc 
d'extravagant. Je commence par Monfeigneur 
l'Evcque de Tulle , qui a eu l'honneur de. 
cenft^cr le premier de tsous ce malheureux 
Uvre. Dans fon Mandement du 18. Avril 
. 1^5,8. ii II ordonne i cous Confeifeurs 3 Px^ 

U 1^ 
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y» Lit. ,, dicateurs » Confulccurs de Cas Sec, de (on 
), Diocéfe de faire préildct dans leurs Conful* 
„ cations l'Evangile, non jamais expliqué que 
,9 par le conrencemenc unanime des Pères i 
yi De tendre toujours i la plus srande pureté 
,f Se fureté de la doârine couchant la Foi êc 
,y touchant les moeurs , de de fc donner bien 
,1 de garde du levain des nouvaux Pkarifienf > 
i> (^tii 'd force de multiplier leurs inceiptcca» 
*;, cions fur la Loi Tonc touce corrompue • . • » 
,> Que les mimes à qui il parle fe fourien- 
,, nent toujours oue ces incerpr&cs fi accom- 
yy modans , font oicn fouTcnc j^lus coattaires 
« à l'Evangile » que fes ennemis déclarés &c. 
Tout le rcile de ce Mandemeac eA de même 
ftile. 

M. de Gondnn^Axcheréque de Sens eu* 
Mit la même cbofc fi claircncnc y & en cane 
d*cm(roics de fou Ordonnance du 5. Septem- 
bre de b même aflnée > Se dans la Cenfiixe 
4u même jour » qu^l fcroîc inutile 9 & peat- 
êcre mime ennuyeux > de rapporter couc ce 
qu^i ea dit. Je roc coBCencesai de rapporter 
tes premières paroles de fon Ordonnancer 
n S'il éteic vui y dîice Pcélac > que les faa(^ 
nfes opiaions des Cafuiides pu/fcoc £nrîr 
y, d'une légitime excufe i ceux qui en Ici 
tf fuivaac violent la Un de Dieu , nous an- 
y, rions moins de fujet de nous mettre ea 
^ peine d'arrêter la llccoee qu'ils fc donnenc 
^ d'Introduire tant de nouveaux relâchement. 
» dan» la morale de l'Eglife. Mais parce que 
M cette prétLnfion même r cd une dl* leur» 
M plus grandes Se plus pw'rnicieufi.'S erreurs ,. 
Ml nous ne pouvons aous.dif2enfer d'emjloicc 



contre les Entrettensde CleanJbr&c. 171 

raucorîté que Dieu nous a mifc en mains , " v, tiT. 
pour empêcher que les âmes qui nous font << 
commifes , ne fbienc mifcrablcment trom- « 
pées par tant de mauvaifcs maximes qu'on « 
▼eut leur faire paffcr pour fùres en con- «* 
fcience» « Vous voiez par là , mon R. Perc , 
que c*eA ce grand Archevêque autant que 
VvendrocK que vous acculez d'erreur & 
d'extravagance. Peut-ctfc ne vous en mct- 
trez-vous pas fort en peine ,. parce que ce 
Prélac n'^toît pas de vos amis.. Mais outre 
que le public fera plus de judlce à £bn me- 
nte j vous n'ofcrez peut-être en feirc autant 
de tous les autres Prélats qui ont parlé corn* 
me lui^ Car 

Il faudra cnccwre acculer d'ferreur ^^d^ey- 
travagancei M. de Vantadour Archevêque 
de Bourges , qui dans Ton Ordonnance du ^.. 
lévrier 1^59'. faifant une antithefe de lar 
doélrine de TEglife avec celle de l'Apologie 
des CaTuifles Se d''un ProfeiTeur dies Cas de 
conscience dé vôtre Compagnie y qui enfei- 

fnoit alors dans fcm Diocefè y parle dnfi s 
'Ecriture enfeigne qu'il y a des péchés <*■ 
d'ignorance :. car fi Ton ignore la loi y dît <<^ 
S. Paul y on périra dans cette ignorance. *^ 
Nôtre Seigneur enfeigne que celui qui iîaura ** 
la v^olonte du maître & ne la fuivra pas > **- 
fera puni rigooreufèment y &.dît que celui << 
qui l'ignorera , ne laiiTera pas d*être puni , " 
s'il fait des chofcs contre la loi ; Stfil'tfiuh *•- 
wantê , dît S.. Auguftin , dtmtnu'élesfiammesf **^ 
elle fC^n exemte*pas i IgnortmtU nennhemficex* **' 
êupit , ut (empstemo tgnê mn àrdeat j. fed ut * «- 
wli^ aufteat^ £t toute la Thi?ologîe rccon'* ^ 
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V, LsT« 9> noic y ^ue rignoiance du droit naturel > 5c 

1 » des obligatious de la charge, ne peut czcu- 

9> fer de péché. £t ces deux Auteurs admet* 

i% tent toutes ces ignorances que la foi rc- 

» jette , & que les Pères condamnent. 

Il faudra encore en accufer M» Godeaa 
Evéque de Vence , puifque dans fon Ordon- 
nance dft 6. Mai 16^9, il ^i : 99 Qu'il Q*y a. 
» point de doute , que comme Jefus-Chrift 
- )* a déterminé ce que nous devons croire > il. 
M.a auâî déterminé ce que nous devons faire... 
n Qua les SS\ Pères onc fuivi la même mé- 
yj thode y , . . & que bien qu'ils aient quel* 
9> quefois douté de quelque point de Mora- 
» le , ... on ne trouve néanmoins dans leurs. 
M écrits aucune trace de cette imagination >. 
99 que. k vrai & k faux nous conduifenc au: 
» Ciel avec une égak fîireté . . .. Que cette. 
» imagination efl fans doute une invention- 
99 dont le père du menfonge s*efl icrvi àaûi&. 
9> ces derniers tems », pour, éluder toutes les. 
9> maximes de r£vanéile > & pour rendre-. 
9> l'homme charnel l'arbitsc des vérités Chré- 
9> tiennes & de £bn propse fÀlut : Que !*£- 
yf vangile nous aflurant qu'il n'y a- que. la^ ve-^ 
n ritequi nous puiflc délivrer, * . • quiconque:: 
M fuit une conduite aveugle » A>it que ce ioic 
>9 fa propre raifon > foit que ce foit celk d'un; 
if autre , ne peut manquer de tomber dans. 
,y le précipice : Que S. Thomas âc tous les. 
9> vrais Théologiens enfeignent que la loi <le 
9> Dieu cQ. U règle immuable de nos«aûions ». 
99 & qu'une aâioQ qui lui eil contraire 9 ne 
^ peut être que mauvaife : Que tous ces mé-- 
^iQcs Théologiens conviconent quelacoAr- 
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fcîence erronée , c'eft-à-dire , celle qui fuit « V. Ivti 
une opinion fauffe & contraire à la vérité , " 
a'exccne point entièrement de pecké dans <^ 
kschofes du éroit naturel ; 'Enwtfmnm^^ 
€fHlitMreffe feccatftm mmsde , qu^fi Ucctk- <' 
tum morfale f emfcîènttam nm excufita toto^ ^^ 
llcet firtèrh umta^ Sv Thomas QuodliU 5, « 
a. ly. 

Enfin/ il faudra auili que vous accu£e9'.„ 
d'erreur &. dfextravagance M. le Cardinal de ** 
Jan/bn , pour lors Evcque de Digne , & au- 
jourd'hui Evêque de Beâuvais , qui dans fa. 
Lettre PafloraLe , publiée dans ion Synode 
k 6. Mai 16^9, bat en ruine la Probabilité „ 
& établit enluite le fcntîmcnt que vous ac- 
cufez de Singularité. Après avoir dit que " lar 
loi étemelle de Dieu.eilla règle învîola- " 
ble de nos actions , & que toute leur bonté " 
aufli-bicn que toute leur malice , conlifle « 
dans la- conformité ou dans t'oppofition << 
qu'elles, ont avec cette loi. H ajoute , que *5- 
cependant pourvu qu'elle foit obicurcic <*- 
dans l'eiprit par le nuage d'une fauflc Pro- "• 
habilité /l'Auteur de l'Apologie des Cafui- « 
(les promet l'impunité a ceux qui la vio- <* 
tent , en établiflant ce faux principe , que « 
àés là qHtme-ùpmlon eft ffrobable (Toitqu'cl- «^ 
le fpit vraie , foit. qu'elle fbitfauffe , foit «• 
qu'elle fpit conforme , foit qu'elle foit con- "• 
traire à cette ctcrncUe loi ) elle eftfiajfurée , « 
qu'on ne comt pc'mt njque de. fedemmer en U <*' 

Et après avoir: rapporté &. condamné les 
plus.dangereufes maximes de ce livre , il dit 
^. comme, il, ne.fitffit fM de cmmitre I0 gten^ 
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y, ItT* de$4r du md , p Von mcomcU mjft Us nmedêt 

qui ton y àùtt Mffovttt » U m crosroh fdu éivoW 

jatafalt tm devoh de fa chur/i y s H ns tÂeMt 

dlnjlfu'irê les fidcics de ion Diocéfc d'rniê 

faînt doBfkiê fiHfvmt U pnemê d$ VAfitte. 

Après quoi , yoîcf comme il parle aux Pa» 

iUurs : » Vous devez conAilccr i*£critttre 

9)SAfnte pour apprendre ce que vous devez 

fT croire > & ce que vous devez faire pour 

' 99 être fidcles difpenfaccurs des myflcres qu'il 

» a mis encre vos mains, êc de véritables gui- 

fi des de ceux dont il a confié les amet i 

f» vôtre conduite. Vous y trouverez , qu'il 

ff n'y a que la vérité qui nous délivre » êc 

» qu'elle cil feule entre le chemin êc la vie , 

9> parce qu'elle feule peut conduire les honv- 

99 mes d la vie : Qu ainfi quelque probable 

9» que paroilTe «ne opinion , elle n'exemte 

99 pas de péché 9 fi nonobAant cette probabî- 

99 lité , elle eft contsaire à la vérité qui fcalc 

>> nous en délivre : Que quelque droit quc 

»9 paroi fle un chemin 9 il ne laiilè pas qucl- 

9> qucfois d^abotttir au pcécipice 0c â la mort , 




qn 11 taut qu 
9, pas d'être cfclavc du péché , lors qu'on cf> 
99 dans fcs prifons le dans fcs chaînes, quelntic 
9f fau/Tcs saifons qu'on ait de croire que Ton 
M pofTcde la liberté. On ne laiflc djls de pc- 
yy cher lors qu'on agit contre la loi de Dieu , 
$9 quelque apparente raifon qu'on ait de croire 
», qu'on n'agit pas contre elle , Se qu'on ne 
y» la viole pas. Car cette fouyeraîne loi de- 
a» mcuraot immuable au milieu de tous nus 
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changemcns & de toutes nos erreurs ^ elle << V. Lit» 
condamne en ejSec ce qui ne lui cA con- << 
forme <]u*en apparence : §^oà Deus damnât «' 
nunquam & rmfqiuim excu/keur, KunfUétm^ «^ 
nufq$éMm Ihet ». quo/L fitn f êr^ Mfue non ** 
Itcet. «' 

Vous voicz par tout ce que je viens de rap- 
porter , mon R. Père 9 que la Dodrfne que 
TOUS n'avez pas fait fcrupulc de ccnfure^^ 
comme hnferttnente éf hffratfc/élê^ 6c même' ^ 
comme une erpeur extravagante y tSi la dodrîne 
des Paileurs de l'EgUic ,. vous voîex que non 
feulement les Curés de la Capitale du Roiau-* 
me > s'en font £?rvis comme d-un principe 
certain > contre la dodcîne die vos Cafuifles 'r 
mai& que les Evéques mêmes & les Archevê- 
ques , des. plus fages & des plus éclairés de 
l'Eçlîfe Gallicane , Tônt oppofée aux erreurs. 
de l'Apologie de» Caf utiles. Vous voiez que 
ce principe de VvcndrocK , que vous oier. 
> traiter d*extrarun^ant & 'iterronfy cil ceiuî-li; 
même que ces Doâeurs de rFglifè tireur du 
fond des Divines Ecritures & de la Tradition». 
Eu voilà aifês > mon Père > pour vous faire* 
Kougir de Kontc 

Mais ce n'eft pas encore tout , je prétens* *. 
qu'au Heu que , félon vous , les Doàeurs ér ^* " 
i^eSfews les fins zeUs four la refirmatton de • 
ta morale rCont fn s* accommoder de cette doSiri' 
ne y tous, au contraire , , ou pre/que tous , . -, 

rôntembraifée & s> font attachés. Je com-^^J^y^ / ^^ 
mencc par un Profefleur en Droîr de l'Uni- j^^^jT ^^ 
vcrfité de Bologne en Italie. H eft vrai que . y^; ,7^ 
£on livxe ,. qui jparut peu après, les Lettres au 4r$. a.. 
ScAYinciai,^ ay,Qic d'aooxdt été flétri par l'In- 
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y. Lit. quiifîciou cfc Rome , mais ce Tribunal rccon* 
nut depuis qu*on Tavoic furpris , revoca {on 
Décret > & par un jugement contraire con- 
damna le Livre que Caïamnicl' «voir conlpo- 
fé contre ce Dç^lfiiar/- Je<Hs donc (]ue cet Aie 
teur établit les mêmes principes que VVcn- 
drocK : & Çi Ton en croit vôtre R. P. Géné- 
ral (buis jfa Préface y il va même encore plus 
Jgjn , & foûtient qu'on ne doit jamais agir 
. •* -^ que l'on ne foit tout i fait certain de la bouté 
de fon aÛion^ Mais comme ce Général attri- 
bue le même fentiment à V VcndtocK , je vou- 
drois pour le croire avoir ICi moi-même le Li- 
yre de Mcrenda. 

Le P. Vincent Contcnfon Dominicain y 
dont la doârine fur la matière dont il s'a- 
git a été loiiée par fon Général , comme le 
vôtre le témoigne encore au nicme endroit 
Ce)Proba- que je vicnsdc cirer, établit la propodtioa 
brlifmiim , luivante au tome 3. de fa Thcoloêie p. ^38. 
fcufcmen- MOnfktf voir par toute forte d'/wforttés ^ qn^ut» 
tiamRivi-^^i;^*^;}, quoiijiée trés'frobabU y lorfjH*hî9 eïfet 

*^ *'**•* ELLE EST ÏAVSSE ET CONTRAIRE A LA JLoi 

îiitNiiLi-*^^*^^^^' , n'eft pas une tegUfmt pom m>s 
«1 adver. ^'fons , far touth elU fe trouve en concurretuê 
fam > non avec une plus proBahie- Après quoi il emploie 
€ffc tuum prés de loo. pages à le piouver par l'Ecriture 
agendi re- Sainte , par les Conciles , par les Pérès , par 
|ulam,rrat- jçj anciens Scolaltiqucs , & par pluiîcurs 

probabi- ^ ^' Charles de S. Dominique Religieux 
fioris » ont du même Ordre , Ibùticnt la mcme dodrinc 
ni gcr.crc dans tout fon Livre > qui a pour titre : Eclait' 
authorita- cijfemens j^pologetiqties delà JMorale Chrétlemu 
tum fuade- fQf4chmte le choix des opinions , imprimé à Paris 
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chez Pralard en itfSo. on peat confulter les v.LtT.* 

pages 2.1 1. z^o, & les fuivances jufques à la 

*74" / £v Omntf 

Le* P. Aiexitndxe , aufli du même Ordre , fanèjudiciiî 
dans fa Théologie dogîîutîqttetam.y. p.i^i* falfum, & 
dit ce qui fuit : {() Tout jugement fiiHX éf «cernx vc- 
cnttrtùreà la loi étemelle e fi une imprudences ritati con* 
pm/que Ufrudmce Chrétienne & la vraie frtt- cranû, îm-. 
denee n'efi qu'un jugement droit , qui eft comm P™«"^»* 
tén écoidement de la loi étemelle de la juftice ^^^ ^^ 
to$échant nos aâiions. Or quiconque donne fin con^ ftianaquc 
fentement à une doHrine qui efl fiujfe & con^ prudencia , 
irtàre à la Loi étemelle ^ quelque probables que n^iil aliu^ 
lui patoijjent les raifons qui appuient ce confente^ fic,quàmrc- 
ment , il ne laiffe pasdefe tromper : & cette ^'^^V,^ 
mprudence qut Je troufve dans fin jugement , \.j^^\ç^% ^^ 
vient toujours de qmlqu*autre imprudence dans zternz ju- 
fa conduite ^ comme de n'avoir pas cherché la ve^ ç^\x lege 
rite avec r^jfésd^ application i ou de n* avoir pas ajfés derivatum. 
purifié fin coeur. Jam ycrà 

• Enfin , pour omettre d'autres Tfieologîens 3 7r*^"& 
du même Ordre , le P. d'Elbecque Doreur ^l^^^ j *j 
& ProfefTeur en Théologie , vient de donner contrario 
un Livre (bùs ce titre : ( g ) Dijfertation Théo- dogmati, 
logique , De l' attention necejf aire pour pécher fir^ quamlibcç 
meUement. Et dans tout ce Livre d*un bout probabili 
i Tautre ,- il établit cette dodrine par toute '"'o»« P*f 
forte d'argumens & de preuves S^'al 

Que 11 vous en foahaitez davantage , & mcn fallU 
que vous vouliez des Dodeurs fcculiers , il tur , eaquc 
y aura moien de vous fatisFaire \ quoique judicii iou 
cela foit fort inutile , après ce nombre de pruJentu » 

Prélats îlluftrcs dont je vous ai rapporté les ^'^*^'^"**" 

•[ * * mm impru- 

dcnûai fempcr cxiftit , minus diligcncer quzGc* vcritacis, minus 

diligentcr ftudiosè cxpurgati cordis. 

(çj^ilTcrtacio Thcoiogica,Oc ad^Crtcntiâ ncceflariâ ad peccao» 

4um Formaliter. Lcodii açud Hcniicum Hoyoux 169$, 
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y. tiT. fcnrimcns. Je n*aurai qu'd vous faire /buvc- 
nir de ce cjue je vous ai dît dans une de mes 
précédentes du fcntîmcnt de M. de Stc.Bcuvc, 
hl^^hT^ & comme je vous aï fait voir que , f:lon ce 
©pinilwl* I^^cuf > en te^^ffl dudro't naturel ou Dt^' 
5$ proba- '^^ W/^'^' ^'^ /^^^ fuivant une eph/MprobS' 
bilibus al- ^^ (fuami V oBton que l'on fiùten fmvmt eette 
tertirram ùfimm 9 efi contre U loi de nature ou DMne 
ccîamfifil- fêfitivey car quieonquê agit contre la loi , quoi^ 
r«m «f (ÎT. ^*Un'a0e pas contre fa confilence , celui là 

Ill^rarjs^' P^'^ ' à* que l^ignorance du droit naturel ou Di^ 
ccmtraria> ' • , r ^ 1 * • • rt •• 

Btpotc ni "^f^nexcuje fascelut qmagis félon une opinhm 

hif falufi probable , laquelle eft fauffe, 

fiocicuram, Je n'aurai qu*i vous renvoier à M. de 

■mplcai Mcrbcs , qui dans fa Théologie Morale, de- 

liccai. dîéc i jvi. PArchevéquc de Reims, & apwou- 

Su» ^^^ P*^ ^*^P^ ^" principaux Doreurs <fc Sor- 
bonis In^é l>ottnc , établit fort au long la propofîtion 
dtim ciTe » qui luit : ( h ) Smxfir G entre deux opinions 
quM inca probables U efi permit , yîw/ r(/^Mr fon faltet^ 
cépora df d'embraffèr laquelle on veut , ^m/ qu'elle foie 
vcnimn?, yjj^jjj ^ contraire à la Loi de Lieu. Je répons , 

Z^mIuI' *<^-" » ^^ ^*'^ «w ^^^' ^'/w' ^^ ^-^' ''^ 
fDocfi que j f • /. . * - 

ftionû co ieru-de bien y que n^tt* fnms veweé dans untems 
gitatio vcl okunfeul homme ait pu penCer à frofofer cetta 
Dntuf ho queftion. Tout le monde doit être furfrU de voir 
minif an» que Coromuel ^ ee fameux chef des défenfeursda 
»um rub; U Probabilité, ait tù en un petit mmbre de U- 

ninim vi ''■^ ^ eontradtSttons , & que fa doBrine , /di»- 

deri debft ^' horrible qu'elle efi^ n'ait pas laijff sle trouve^ 

^bJ Ca tles approbateurs, 

ramudi in- 

fignit illc proba billftarum inte(î|çpamni,tnt abritf<!a,toerffti{n»?«« 

Kia,toc falfa in paocat tincolai conrrahrr< pocuerif f * ex'-cr.-i' •• 

Ih dodrinr vindicei repcrcrit. Mrr^jinr , i. t4ft. 'Smnms CbriJÏ 



cfmtrelei Entretiens de Cleanâre&c. 179 

Je n'aurai qu'a vous renvoier à Wk le Car- v, tir; 
dinal d'Aguirc dans fa Ercfacc fur Icç Con- 
ciles d*Elpa^e num. 35. où parlant de celui 
qui aîant apporté^touc le foîn pofliblc , dans 
le concours de deuinDrpî«TOi^„.pour décou- 
vrir la véritable & la fuivre , n'auroit pris 
fon parti qu'après avoir trouvé que Topinion 
qu'il embrailbit étoit beaucoup plus ptoba- 




, qu en ce cas s il arnvoit que 
cette opinion fut faufle , celui qui l'auroit *< 
ainfi fuivie fcroit excufé , au moins de pc- « 
ché mertel , a càufc de fon intention droi- " 
te 9 de fa bonne foi } & que jfbn ignorance ** 
feroit vénielle , étant un effet de nnfirmîté " 
humaine , Baio enîm ont pûrmijfo > quadfeit' << 
fentîalUahempùor e!ietfdfa tn rey agensexctê' 
fareturk feccato , fdtem gravi ob rectam Interaîom 
vem « bmam fidem éf iinorantîam venidem ex 
mfirmUate hwnarm. 

Je n'aurai qu'a vous renvoier à l'Unîvcrfi- 
té de Louvàin , qui enfeigne conflammcnc 
cette doctrine , fie entre ceux qui ont fait Im- 
primer leurs écrits , vous indiquer principale- 
ment M. Huyghens en fon traité Dr aSitbus hs^ 
tnams dans les obfervations ^. & 14. 

Enfin , poui ne vous point accabler par la 
multitude , je n'aurai qu'à vous renvoier à 
M. Steyacrt Dodteur de cette même Univer- 
(itc , qui ne peut vous être fufpcdl , étant 
vôtre ami déclaré. Vous trouverez donc qu'il 
cnfêîgnc la même dodrinc que VVendrok. 
C'eft dans fcs Aphorifmes 1. part. Difp. i. 
n. 10. fie fuivans , ou il établit n. x. que l'ig* 
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X l'SV* norancc du droit naturel , n'excufc januis 
totalement de péché, i. Que pour l'ordi- 
naire néanmoins elle le diminue. 3. Que cet- 
te diminution peur aller inrqucs à le ren- 
dre véniel ( defliDR?! 'i|a'il fcroit par fa na- 
ture ) en ceux qui aur oient obfcrvé tout ce 
que- nous avons rapporté de M. le Cardinal 
^•Aguirrc.4,Qu a Tegard des autres cjui n'ob- 
^ i^nveroient pas toutes ces chofes , l'ignorance 
n'empécheroit pas que le péché ne demeurât 
toujours mortel. 

Hc bien , Mon R. P. après tant de té- 
moins , ofcrcz-vous dire encore , qtie Us Do^ 
iteurs > Us Directeurs Us plus zélés four la 



firmatlon de la Morale y n'ont fû quelque envie 
qu'ils en euifent d'ailleurs } s'aceommodêrtUUê 
Vo^rîne de VVeruUok fur la probabUité. £t que 
eequîaU plue contrîbisé à faire tonéer cette opU 
nUn » efl ce principe extravagant ^ erroné ^ qu0 
nulU opinion probahU n*excufe àeperhéji elU n^ej^t 
'uraU / Je ne croi pas que vous (oyiez adcs 
hardi. Mais ne craignez vous pas qu'en avan- 
çant une faufi'eté auili évidente 9 vous ne ré- 
voltiez le public contre voas ? £t qu'au lieu 
de vous prendre pour au/Ii habile & auIE fin- 
cere que vous afFcdez de le paroitrc , fous 
le mafque d'un Abbé de Théâtre , on ne vous 
regarde ou comme le plus ignorant des Théo- 
logiens > fi c'cft tout ne bon , que vous avez 
crii que VVendrok étoit demeure feul de fon 
fentiment > ou comme le moins (inccre de 
tous les hommes > H aiant Ai tout ce que je 
viens de marquer > vous l'avez dcguife , pour 
rendre odicuTc la doctrine de cet Autcu^, ^ 
la faire pailèr pour une erreur extravagance ? 
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Un fécond déguifcment que le public a fu- y, t^T»' 
jet de vous reprocher , eft que vous ^cicez de 
vos Auteurs , qui^nt rejette certains fcnti- 
mens mauvais , pour faire etoiis que pas un 
de vos Théologiens ne hs a foutenus -, pen- 
dant que vous di/Cmulez , que plu/îcurs les 
ont enfeignés', Se qu'une bonne partie de ceux 
qui les rejettent j ne laîiTent pas de les rccoar . 
noître pour probables, ou de le fuppofcri 
en ne les rejettant point comme improba- 
bles. Ceft ainft que vous dites p.i 14, que les 
Jefuites fe font appliqués plus que nuls au- 
tres 4 reftraindre la dodrinc de la probabili- 
té , que quelques DoBeurs , qui l*ont trattée 
éirvant eux , ont pouffé trop lo'm. §lue c*eft pour 
cela que Suarés , Vafqués , Sânchés , & lesau^ 
très plus habiles Theolootens de lu Compuffùe ont 
démontré fortement , & ont convaincu tous les 
Théologiens de leurs tems y que cette doBrine ne 
devoitpas /rvoir lieUy à V égard des Juges dans 
les Jugemens » m des Médecins pour l'ufage de 
leurs remèdes , ni des Frofeffeurs en Théologie > 
dans le choix des fentlmens qu^tls doivent enfes^ 
gner ' & qUe ceux-ci en particulier font obligés 
en confctence y félon la morale en feigne e dans la 
Société^ de ne fmvre que les opinions Us plus 
Jures en matière de Religion y & celles qui fine 
confirmes à la pratique commune de l*Eglîfe, ^ 
moraUmera certaines quand il s* agit des Sacre* 
mens. 

Voilà fans doute qui cft fort fpecieux; mais 
je vous prie de vous fouvenir , Mon R. P., 
que fuivant les Principes de la probabilité , 
il fufiît de trouver un fcul Auteur grave qui 
ait cnfeigné le contraire de Suarés > de Yaf- 
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y« Lit. ^uës , 6c dc^Sanchés , & qui n'a'tc pas été re- 
jette de tous les auues , pour faire que fui* 
vant la dodrine même de cçs Auteurs > Ôc de 
cous ceux qu*ii vous phîrA d*allegucr , il foie 
vrai de dire , que toutes ces chofcs qu*ils dé- 
fendent font permîfcs , Se que Ton peut fans 
pcché les mettre eu pratique. Or îl n*c/l pas 
^^ «iâiciie d*Ln trouver > non pas un > mais plu* 
"^ iîcurs. Vous convenez déjà qu'il y en avoît 
qui les avoicnt enfeignées avant que les Je- 
luitcs traitailcnt cette qucflion. Cela pour- 
roit me fufHre. Mais aiin que vousn'ayicz 
rien d répliquer ) je ne vous citerai qye des 
Auteurs Jefuitcs. Je commence par les Wes , 
êc je vous cite d*abord le célèbre Efcobar , 
qui dit ailés fouvent fjns hefitcr ce que les 
^j.Qç^ autres pcnfent , & qu'ils n'ollnt dire. Il 
ruiit du*'" prop«)re d^ns Ton recueil des 14. Vieillards la 
retirent « queflionfuivante : ( î ) Dms Uconcoufs dedêux 
ftohsih'xlcti opinions probshles , efi-on obligé lU fuivro U pUa 
ccnccur s\w\% probable des deux t £t après avoir répondu que 
j**j"' P[" non , parce qu'on ne peut traiter d'impru- 
U?IT^ ^^^"^ "^ ^'^ téméraire , celui qui s'attache a 
«r4m.î. r. ""^ raifon ou à une autorité de poids \ Se que 
âsn/ii,' w fcroit un fardeau infupportaDle , particu- 
lièrement d ceux qui ne font pas favans > ii on 
, étoit obligé de s'infornKr des opinions les 
îicatu'pl?» ?'obS,ks, il .joûtc ■Jinfire^'lereci 
nam opi 1^ unjHgefent piéger % (T «» Avocat fUider en 
nioncm ef- s'Mtachant à une opimon probable , ( en quit- 
fe probabi tant U plus probable. Infiro pojfe judicem fe* 
''<*f/" ■'- candkm opmlonem probabilem judîcstee 9 Aèvo^ 
^^* a" ^^^^ pmrocinm. Et dans la grande Thco- 
^^"**j„^^, logîe Morale , où il met la plupart des cas 
jUam jiidi. co problèmes , il dit ( k J jm'imi ^uge fd etoiS 
care. 
T, i. /• s. ftB,i» e. 6, frob, 14 • f, 42. 
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tluune ^tmm eft plus frohdéU que Vmure , êfk y. Lit. 
«bli^é » et n*efi pas obligé de la fmvre tn jtt^ 
fe^4U ; c'cft-d-dirc , que les fcnnmens fonc^^ ^ i:— 
i j^artagcs , & <]mr fcut faia ce que bon loi quarto Ja- 
llmblcra. ^u in fe- 

Martinoxi décide ce même cas en maître : rendit fci»- 
( 1 ) Vomhffirern,y dit-il , en 4. lieu ( dcU «cnuâ non 
dodrine de la probabilité ( qu'tm Juge nefi pas, t«^» ^«^«* 
Migé, m JHgeims , de farure Vopîmonqu'U crois ""^J^^^^^^ 
la pUés pfûbMe. Cser ^ ajoute -t-il, î«^%«* cMcCfc pro- 
Vafyuès ajure le contraire , lors qu*H s'agit d'un babiliorcoi 
Juge Souverain 9 -et qu* Antoine Perés rajfure Nam licct-* 
aiijp des Juges fubaltemes . . . .cependant la plè^ aliter de 
part tiennent le fensiment contraire aruec beaucoup \^^^^ ^ 
de probabilité. De Salas u. 8. Difp. un. fcd. 11. ^^yla 
Us rapporte éi^sjuis. qucs,&p"e. 

U n'cit pas neceilaire . de citer un plus res idem 
grand nombre d* Auteurs pour ce fentîment » oaoquc ap- 
puis que Martinon , qui a vécu dépais Sua- nrmet de 
tes, Vafqucs, & Sanchcs , a ctc ii oeu r«t- Wj^»*»»». 

'Vaincu de leurs raiibns , qu'il fc déclare fans »"o*^"^»»» 
, , !•/••■* A u>ntrarium 

balancer pour le fcntiment contraire , & nous ^j^^^ n^^ 

ailorc qu'il a de fon côte le plus grand nom- fine magn£ 

bre àos Cafoifles. U eil bon néanmoins , probabili- 

I avant que de paUcr aux fcntimcns de vos Au- tate ccfent 
teurs touchant i^s Médecins & les ProfciTeurs pl«riquc 
en Théologie , de vous humilier encore un ^ç .^^ 

. peu fur le chapitre de ceux que vous regar- ^^ saîas*' 
dcz comme les plus habiles Théologiens de ^^^ g^ 
vôtre Compagnie. Vous dites que Vafqués , Dii'p. uoicâ 
Sanchés & les autres ont convaincu tous les fed. u. 
Théologiens de leurs tcms , que cette doâri- ^Vf. 4, de 

^ ne ne doit pas avoir lieu à regard des Juges. ^ '''*% 
Mais I. Vafques & Sanchés rcftraignent 5cja^^;jj^''^^- 
ce fcnrimcat au Juge Souverain & foûticn- ^^^^^^^^^ 
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V. Lit. i^^'AC qu'^ Veg^ïà du Juge infcrkur , lorfque 
le fcntimenc qu'il croit le plus probable , c/l 




bibili U^ forme fa fcnccncc , il peut fuivre pour lors 
qui> quod l'opinion la moins probable. { m ) Cat alors , 
cum ranti tJit Sanchés , U peut fUrvrt V opinion la moins 
fui honoris probMe i parce qfiil n*eft tas obligé tU rempltr 
jafturâ » & igg devoirs de fa charge à Jon déshonneur 6r à fi 
""'f'^i"/*^ <if profit. Ccll-à-dire en bon François, 
nMnus fufi ^^ ^^^^" ^^ grand Théologien , il doit faire 
' t>bire mini- moins d'état de fa confclencc , que de fa re- 
né tenetur. putation. 

(n)Quam- i. Que ces Auteurs n'avançait leur fentî- 
vis autcm ment que comme une opinion probable , qui 
*»°^\"P'^*^- n'exclud point la probai)ilité de l'autre. Vaf- 



tenciam „ moins probable > cH un fentimcnt probable. 

ferre juxt» Tambourin dit la même chofe. 

opinioncm ^ q^^ [^ n^^^ç Sanchés permet au Juge 

îi'o'cm *' ^^ fuivre le moins probable dans l'inllruâioa 

ftoir. «iV. n. ^^ ^* proccdure , & qu'il cite encore Vaf- 

43* S^^^ P^^^ ^'^^ garand. 

4« Eniin aue Sancbés , Valcntia & Fiiiu* 

l^îi. ff. 45. cius , mêlent la fe vérité prétendue que vous 
leur attribuez avec un grand relâchement. 
Car ils enfcigncnt que lors que deux parties 
plaident pour une chofc , 5c que leur droit 
c(l égalejnent probable , le juge peut ajuger 
la chorc d qui bon lui fcmble. ils ajoutent 
même qu'il peut varier , & juger tantôt d'une 
fajoQ, tantôt d'une autre , pourveu qu'il 

ait 



€&ntre Us Entretiens de Cleandre &c. \t^ 

ait foin d'éviter le fcandalo, C'eft-à-dire qu*il V, tt^ 
.peut juger aujourd'hui ia cfaofe en faveur de 
Xbn ami> & desnain condamner fon ennemi dans 
4in cas coût pareil» Voild juftement ce que 
M. Pafcal appelle, 6ç avec beaucoup de raîfon> 
bouleverfer les confciences à £on grc. ( o ) Sîk ( o ) si JU^ 
itége croiok , dit Valentia , que Us deux opinîins ^c^c repu- 
fuffent également probables , il Imferûlt perms ^^"«^ «ri- 
frimoncer fafenteucefuivémt celle des deux ophwms ^* ^'"'«^ 
^Mf ir/ï^/i»y favorable afin ami. Il fourrott même gfl-ç prob«- 
'Onfa confidetatton fiâvre dans fin jugement tantSt bilcm, licU 
i'finei& tantôt Vautre de ces àetix opinions. ce pofTet 

J'ai été bien aife de rapporter ceci un peu proptcr 
au long , pour faire voir jufqu'où va le relâ- 5™«cum 
chement de vos plus habiles Théologiens , dans {-"^^^^^ 
les endroits même où vous les propofez pour ,jj^*^ T[^ 
modèle aux autres. ^ ^ amico ma- 

Pour ce qui efl des Médecins > il y a moins gis favet. 
de vos Auteurs qui leur permettent de fuîvre Quin etiam 
l'opinion la moins probable & la moins fûrc î po^ct pro- 
parce qu'il^Ont eu bien plus de foin de la vie ^''^^ *'ni^ 
& de la fanté du corps,que de celle de Tamc. fc^n"/^"*^ 
Il ne laiife pas néanmoins d'y en avoir quel- ^^^^ "J^^ 
ques-uns. Sanchés cite pour ce fentîment Azor ^5 fecun- 
& Salas > tous deux Jefuites des plus accrédités dùm aUe- 



parmi vous: £t fî Sanchés le déclare pour lei^â opinio- 
îcntiment contraire , ce n'eft qu'avec un v«/r- "^^^ jû<lâ- 




wo^de enfitgnée dans laSoàeté , de ne furvre que fmB.^ 
tes opinions les plus fàres en matière de BjtUgtm^ é* f . us 4* 
celles quifint confirmes k la pratique commune de 
rEglifi , e^ moralement certaines quand il s'agit Lee- eiié 
des Sacremens, Volons ficclacft rrai. Te croufc *»'4i* 

I 
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VrliT. que les lencimcns font partagés fui ces deux 
points y comme fur cous les autres > ce qui 
. iuâit,ruivanc vôtre moralc,pour rendre la cho- 
lœ, tîu (t licite. Sanchés propofc la qucdion des mal* 
m*i6. trcs qui enfeignent , & il approuve le (cnci- 

ment de- Salas > qui réfute ceux qui prétendent 
que ces fones de gens pèchent mortellement» 
lors qu'ils enfeignent les opinions qu'ils 
croient les moins probables \ Se il les exemte 
de tout péché , lors qu'ils auroienc fujct de 
craindre qu'on ne fe fcandalifat , s'ils s'cloig- 
noient des fcntimens communs. ( p ) Mm ceft 
<?> ^îi^J" Mvee raifon , dit Sanchés , aae SaUs les revend ^ 
•rchendic P^^ 9^ '*^ fi*^^ fitêvent cblt^is de rmher Um tfim 
Salas , eo nhn pétrtlc$Uiere % de trainte de fcêndédsfer les mè» 
qabd (ÎKpè tresy en s^éUiipumt iune epinSm qm eft communia 
opinionem ment refûë. Voilà un myilére que Sanchés nous 
Aiam nngu- apprend ici touchant vos Profe/Teurs. Je m'i- 
f cerc **** ttu^înc que fuivant cela on Jefuite qui cn- 
oporteat i fcig"croit la Théologie , & qui feroit dans 
ne càm ^^ icntiment de vôtre Général fuj^a probabili- 
aliorum té , Cz gardcroit bien à préfent de découvrir 
fcandalo, fon opinion , après le fcandale que ce (cnti- 
ab op nie- „cnt a caufé dans la Société , Ôc qii'il n'hcfî- 
"^r Tw"" «^«^^ÎP^ d'cnfeîgncr le fentiment du gros de 
K^dev^iéu ^^ xhcologicns. Cela foit dit en pafTant. 
^ * Sanchés demande enfuite û le Profcflcur qui 

fans aucune caufe légitime cnfcigneroit les 
opinions > les moins probables péchcroic mor- 
tellement. A quoi il répond qu'il ne commet- 
troir en cela qu'un péché véniel : Cred» twu 
menejfe mortâle .., étterk esêlfé venUUs. 

Mais d'autres de vos Theoloeicns ont trou- 
Té que cette opinion de Sanchés étoit encore 
trop ictercy Se qu'il £dloit décharger les Pxi»- 
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fefTeurs de tout péché. Tambourin ( ôc quand y. Lrr. 
je cite cet Auteur, je cite an moins cinq ou fix ^ 
4e vos ^principaux Tlieologiens. oui. l'ont ap-' ^- «• »• 
prouvé Uprés avoir dit qu'un Proéâeuc pécho ^''' '• î* 
mortelleaient lorsqu'il eo&îgne»jfoit en public» ^* ^' 
eu en particulier des opinions faujâcs en chofe 
<ie coniêqaence, il ajoute qu'il peut néanmoins 
cn/èigiier des opinions probables,en négligeant 
les plus probables» pourvu qu'il évite le £can* 
dale. (q) Ilpetft neanmfiins » dit-il .^^ enfsîgo^ des (q ^ Docere 
f^iùens probables^ enm^g^ftnt «:eUe$ qm Cent plu* camen po« 
frobabUst àmemsquUneprévakqi^'ellespimrmt ccft proba- 
ifaufer au fcMàde j pftrcf qUm sg:ffmt0nfi UfA ^.''^* ®Pi- 
€9ndtdt pruàemmfini 9 gn^découvrMntà fes écoliers "l*^"** » 
un moten probable de Je bten coruuttre eux mêmes. ^. ^,jj^ 
Le P. dé Rhodes n'hefite pas de foufcrire à ce pcobabi- 
fentiment. (r) Le Doreur qtd en feigne publique»' lioribus, 
fnent , dit-*iL , ne commet pas tm péché mortel » m^Xb nos 
hrs qu'Uenfehgnesme opinion probable en lafffiwt prasvidca- 
feUe.quilUrjiSge plsiâ pr<Aable^ Et même Une /:oxm \t ,1 j 
9tetfâs.jeukmerst sm pèche ysmel , pms qs$ tlefi exoriturû 
permis de fuivrefsne opinion probable &qM'afstre* qu ^ fie jâ 
viens ce ferait isi^fer un fardeau trop pe font aux Te prudécer 
Prûfeffeùrs, C'efi^e qu'enfeigne Cafiro contre San* eeric,fiqui- 
ehés qw croit >que^flefi tm pecbé^vemel » & contre ^^^ P/^ 
%uaeétqm€rtkmème que c*en efi unmorteL babilem 

' Remarque!» , jçvoos prie , Mon R. P. k ^.^j.'Vi,^ 
feoffcéi que fooj; les to»oilears a la:, mcuc audicoribus 
' ." .\ '. » t.» i I..ij;. . oftcndic. 

DIJ^. xi ie eB:Wi9k. quétji.' t. feB. |. ^. ^ 

L ' ( r ) iied non pecc«(l>ic uidch moi^Iicer talis Profe(Iôr » qui 
flacet rcntcjKiflm mmi!^ probabUcnr» ca rejiâi quam judicac 
çSc probabiliorçm, Iib5 vcrius )adico quixi i!le ne vcnialicer 
ouîdcm peccac» licct.eaimcuilibecTcqui rentenciam probabi- 
JtxA'^ & fané ini|)<$ner«(ur ali^ui nimis grave otiiis pnecepco- 
jh)iis> fta'CaftrtJ'J''idrttrr-8afrchedi', qai patat îd ciTe pccca- 
tum veniale | 8e Suarem qui pucac id elTc peccatuœ cciam 
nortaU. 
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V« Lit, ^^^ opinions probables. Da tems de Suaréi 
on chargeoic ces PcofeiTetirs de pcché morcel. 
Sanchés de ibn eems les en déchargea âc ica 
change» en véniel y âc voici que de nos iourt 
les derniers de vos Théologiens y plus ckari* 
tables que ni Siurés » ni SanchéSy les ont Aé^ 
chargés de tout péché. Si vous euifiez icu oa 
peu £ltineuer les tems , vous ne nous uries 
vas venu dire , comme vous faites « que f§lm 



Îm morde mM^néê éUms U Sêekté Ut fnfktt^mt 
enThêologkjme Ali^t moemfàmcêài mfihnm 

li^n. Cela étoit bon du tems de Suarés » 
mais à prcfent cette obligation n'eii plus du 
goût de vos Dodeurs. 

Au refte je trouve qu'ils ont agi en ceU 
avec prudence. Car comme ils fuivent fore 
A>uvent les moins probables » ils fe ftroienc 
chargés la confcience de trop de péchés mor- 
tels 9 s'ils avoient fuîvi Suarâ > èc ils auroienc 
rendu le meciq- trop di/Ecile » comme l'a fon 
bien remarqué le P. de Rhod«s. 

Il ne reUe donc plus qa'i examiner le ftot* 
timent de vos Théologiens touchant les opi« 
nions qui regardem les Sactemens de l'Egli- 
fe. Vous dites que ièlon la OKirale qu'oo ca« 
feigne dans la Société » vos Profâloiii ne 
peuvent en conTcience cnfcigoer que dit efê» 
vUm mordêfutne etftekm , Un f«*â $â^ àê$ 
Sékmfum» Mais vous n'êtes pu plus fmcetc 
en cela qu'en tout le refte* Vaiqués » qui c(l 
â la tête des Thcologicaa que vous citez » 
enfcigne tout le contraire. Car il itjecte ex* 
pre/iSnent ce fentiment ou'il rappone font le 
Aom de Socus ,Scil éttblu poor maximcj que 
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û Ton ne coûfiàctc dans Uk Sacrcmcns que le y, tst. 
rcfpeâ: qui leur eft dû^ il eft permis en les ad- 1 

sninîftrant de fuifie Topinion la moins proba« 
ble Se la moins iure , quoique par U on fe . ^ . ^. ^^^^^ 
mette en danger de rendre nul le Sacrement, obftct Bc« 
( s ) Lors 9 dit-il , jjuêdafu l^MMmftmhn des défis ufas» 
SacremmsHyMdh>9ffitid*ifhiiêmfr9bsdfl9S fois à 81 confitt- 
l'dfgmd dêUmmlen , m à Ngmdde Ufirtm^ cadorccep- 
il^fipifmis^UHtveu fw /'«^/^ del'MglifiHtwu "?*i" ***- 
a>4/«i»f r#^ië n'j fiUm pas etmtf tires , iâdmmi* ^'^^54. 
J^«r i# Sâcremem filon Vofhum U mahu fùft 6* cramenti 
JtMrr iiAi»^«r d? rm&re U Séureimnt md , m» d*#ii ut varictat 
empêcher l'effet. Mt je tiens eeei venMêe > témi of inionuoi 
p^ rétppert à r intégrité du S/tcrement^ iftse psr probabi- 
rappm k fm effft , fi fen n'enwfrgequeUref- ^'."«n » ^»^« 
pfAqia i$d efi dApém rapport à u vertu de ReU- ^^[^""'fi"; 
gio», _ U cft vrai que Vafqués foûcienc dans le cjrca' for- 
cfaapiue fuivanc > qu'eu égard à la charité mam , lici- 
^*on doit au prochain » on eft obligé de fui- tum cft Te- 
YTC les opinions les plus Aires, parce qu'autre* R«> opinio- 
racnt on s'expofcroit au danger de priver les ^^ f^^ 
fidèles de l'efkt de ces Sacremens , Se mène l-}^^ ? 
du caradere que ccrwfns Sacrcmcns împti- ij* ^J^ '?^2 
ment* Mais cela n'empêche pas que le Pape d^ium côI 
Innocent XI. n*aît condamné ce Principe de rdentis 
Vafqués dans la première àa e^. propofiaons» quodliceaa 
comme nous le dirons plus bas. Encore efl-ii *^> admini- 
^ remarquer , que la charité que Vafqués cxiec ^^ *'* ^** 
d'un MinîftredcsSacremenJ, cft uâe chanté .^[f;^^;*!^ 
fbnrcfcrréô î pi« qu*il cnfcignc jjuc quand pa^e minus 
/ ^ "j tudjinquâ 

poccit «(Te periculum efBciendi irvitum Sacramentm , auc cife- 
^m iilius. Hanc aucem partem exiftimo veram , fi folùm at* 
tcndamus , ut dixi, rcvercmiam debicam Sacramento, ejc virtuie 
Religionis , tam Quod attinct ad ejus incegricaccm > quàn quôd 
Ad cjus effcaum (peSat. 



19^ Jtj^o£iej0s ^Lettres travhcîMes - 
\^ .-ce Mint/tro T3im>tc fort hien que celui qui k 
{ i ) Doâri- priicotc .pouT jTccf voir un Sacrement > fe mec 
fia in hoc en danger piar là fautQ <ir rendre nul le Sacre* 
capite tra- ment » la chanté ne l'oblige pas â lui faire 
q'aI ^??^^^ ies difpolitions que celui-ci pourroic 
^l!.\!;J^« y apporter \ mais qu'il peut lui adminiilrcr le 
tutiori p'o- SacrtroeAt : ( i ) C$^$iêjt vism , dit-il , à*gnm 
ftee obli- 'fi!g»er tm.€e fhétfltn , d^UhlspiiUnqtie Uchm^ité 
gati'ohciti û* ioimiftricùrù noHsimpofmtdê fmvr^ L*ù^MUn 
cham:icii Upim flkê\ tkk , iêfttendrg tU C0 qtii lêMlmfir0. 

te m feri- ^ SMctefmnt y ^wt# ^^ y«s cM Ojl 

trni^^cmJa Pf^f^ff^fi «»^W qmnfdt le Sstremmt , M ^««r 
cl! ex parte ^'^^ afprciher qUanjêC une attrhhn^ qtéùiju'U 
corum i]vx pût avoir Ja cMtrkimf a» n'agit pas eontrt U 
adhi bec ^ x chmlté qu'en IttiMt % fi^ l*ab/eta e» e»t itm. 
fe MiniiU'r Sanchés cniligne toute la même chofe oue 




pit Sacra- ^^'^ S^e le conrciicur a a aoiouarc cciui qua 
moncum n'apporte qu'une attrition connue au Sacre- 
▼ult accf- ment de Pénitence , ne doit pas s'étendre juA 
dere cum ç^\ l'âiticle de la mort \ parce que fuivant la 
fpU ««r . Jo^ine de cet Auteur , l'on n'cft pas en f u- 
wone , cum ^.^^ ^^^ ^^^ circonllancc , lors qu'on Te 



trachaitta- cnaîn oblige à luivre le plus probable dans 
tem ci de* l'adminiftratiofi des Sacremens » cela ne doie 
hî^*"" do P** «'Rendre jufqu'à la ^urifdiaiop d'un Pré- 
difpoSo ^ ^^ ï^"' confeflcr j âc qu'un Prêtre qui par 
cDnferattir onc opinion probable crmt aroir un pou?oîr 
bencficium fuffifane pour confeiTer , quoi qu'il croie plot 
abrolutio. probable qn'il ne i*a pas , put confe/Tcr l'ant 
""• laupule, (a) C4r, ce/mm Simrét k ikfirt him^ 

Lot. cit, n, i ^ * 
14' O* J5- 
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(ce font les paroles de Sanchés ) et ftétrs ne y. Lit. ' 
ficher tt point en ecotitmtt les. eonpfftms » p^^^ 
qu'il n*y s que peu ou point de danger de rendre (u > Tali» , 
M4lU la confejfion ou d' en empêche^ Vejfet s t^ ccla)5ifuU 
fdtrce que À' erreur commune qui nait de cette opimon ^^ ^^^^ 
probable, fuffit four rendre nMltde ce que fiùt le pçj. abit 
Prêtre » febn que je Vm enfeignéy que SÛarés le audien» 
croit probable , & que Lefius le jbètient » qté'à cotrfelBo- 
cau/e que dans fesconfbgmt il n'y a fer fime^iéi "es y»topti- 

ne déclare toujours quelque fecké *veniel anmler "!*^*''^"^^ 
mortels. Or tous les Prêtres ont une jurifdiâion ^"n^^^^t 
certaine fur les fechét vemels . . . . JEr quoique ce ^ojicum 
Frêtren'altfoint deiurifàâlonfurlesfechésmor'* f,ç irrun- 
tels y Us ne laijferont fa* à' être remis far accident ti« , atit cF- 
en 'Vertu de fim abfolntkn* jiinfi le fenirent fera fcÊbigrati» 
eseemt derecaMer ces pochés y À caufe de U ju/h fruftrsmd. 
^pwrancem tl efi touchant UjunfdsBion ^ i,„,„^. 
Frêtre-y étant fMbaUe que ce Prêtre a une vraie t^^^ ^^^^ 
jetrifdi^on* Voilà comme vos Auteurs ^«am» « communii 
dent des opinions moralement fines lors qu'il s'agit error,(*x ed 
des Saeremens. pr<»babiU 

. Pillittcius ^ cnfcigne la même doarine,qttoi- or»«^o«« . 
«juc ^'une manière un peamotnsciaire » âc 2î**t5 êe!! 

2u*il n'ait pas couc-à-fait bien pris la penféc ^^^ pee 
e Sanchés. Mais £fcobar eft iî clair U-deâus, cum Siccr« 
qu*il ne iaiffe pas le mobdie lieu de douter , dotem va^ 

2UC le fcntîmcnt de Vafqués , de Sanchés , & ïorem , ut 
c Palao qu'il cite encore, ne foitaufli lcP'®^»^''{-'^ 

^ T ::;; de metrtm* 

'' "'^ , 8e dicit • 
Bttares cfTe probabtic , &tenft eriam Lèonardus (LeffiQs)TuA 
ctiam ciaoniam in cocU^eiBotiibus rcmppfquiruttum fttctor aliqua 
venialia cum morcalibus. At quilibet Saccrdos certam iavenialia 
jorirdiâioneni habet... Bc quamyis câreat ilJo ]urirdiâtone în 
inortalia,ea indireâè & pcr accidcns virtute illins abfolutionis re» 
Biittencur. Acque cxcufabitar potoitens ab ci s icenim confircndis 
ratione )ufta ignorancis « eo quod juxta opinioncm probabilcm 
credacur vera illius Sacerdotis |urirdiâ'o. 
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y. tiT. nen. Il eft même à remarquer qu'il tapporce 

ce fendmenc comme étant le plus commun par- 

ti)EicprÎBii mi les Thcologieiw de la Société. ( x ) JV*- 

SSceâis* /r/iwfiii, dit-il, laf^Pe des B^Bems dgUS^^ 

Boftortbtt^ ^''^^' ^^^ )i^/«»»f9f cotMmmhmnt qm i*»n doit 

Communi fif^« l*opimm Uftm frûhMê j pmre9 queU cbs^ 

ter ^CTunt rtténêus y oblige (^r • . • . O qtâ méfait croho 

proba bi- que cek n'a fof Itm dms les Séurgfmm qtét ne fini 

liorem eli ffu nêceffaîns sh falot , mnfliês qm ému U cm de 

gendam, nêceffuê , epnrnê Im , f0t êxenfie , qm*mn^atMê 

châriutc ^ '"^w fins (ertmmfùHr cmjâcnr rEMcluirtJth 

lenemur ^* Voiez le rede. Tambourin cA encore 

ftc. Unde pius clair L. i, in DccaL c.5. 5* 4« roaU je ne 

ercdidenm rapporterai pas tout l'endroit , d« crainte de 

in Sacra- vous ennuier. Je nie contenterai de cet frtf- 

mtnth non mieres paroles : { y } I# àâinifin dêS SéÊcnmmu 

â^"^u"cm P*'^^^ UsmhMfirMt 9H cmfrerânt fmvre mt 

idnon pro- ^P^f^f^^htilê m tàrnidotmmu mhmU plmtfH» 

cedere, & w/r, ^ tmhsqm Ueoàttwft d$ VB^fifi pmmte 

in caiu ne- €ênfuentUm tueîte éhfte idui qtâ doit rt€9Voir U 5^. 

celfitacif , aromeniy n'yfuffom ionttidres : Enfin pour omet- 

qnando V. tre les autres , Le P. de Rhodes décide net»- 

9i. ^**^ v^oc contre Suarés « qu'on peut aaffi bien fui-* 

naceria ^'^ ^^ œoms probable lors qu j1 s agit des S9r 

certior &r. crcmens, qu'en toute autre matière. Il y met 

Iir)ln confi. feulement ces deux exceptions, (z) LMfmniorOf 

cUndis quémd cgU efidéfiifdufa^ qmUpu Mfofittvoom 

Sacramêcts pjir Isfoéttéme, LaficomU^ qtumd I0 frodumeP 

^^^Ml^' ^ ^^J'T de fi^ffrir quelque gtêmd àemmMge fi 

ftcT rcQul'' ^^"^^ jmveité PtftmonUmAisfnbMêy emUufimt 

•pinioiMm sHkqmefi léplmfroUde. Mmfivomlefid^ 

probabiJé 

ctian probab liore reliai , nifi camen obftec ofnt 8e confnetado 
Bcclciic»Tel caciKumpadum ctiia rufccptoro Sacramcnmm. 

(z) I. Qiisndo aliqoa roficiva \t% vcl cnoTnecudo prohibct. 2. 
C^ando prostlmo aliduod grave damnum immincc fi fcquarts «»pi« 
nionem minai probaDilcm , d dcfcrtâ <|iw magis cft probabilti 
une pcccas. iar. m. §.>• 



ce 
u 
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tts , vouspérhez. Mais en voild affés U-dcflos» V. LbT, 
pailbns à autre chafe» 

Un croifiéme Dëgaifèment aa Tajec de la 

Srobabilké, c*eft que vous avancez que ceux « p ^^ 
•entre vos Auteurs qui difent qu'on ycat «* ' * ^ 
fuivre ropinian la moins probable > difcat <* 
ibttlement qu'on peut fuivre une ooinion 
qui a conftanmient , de de l'avû même de 
tous ceux ou au moins de la plûpan de ceur 
qui la combattent , toutes ces conditions <^ 
tant négatives que pofitives , ainfi qu'ils les « 
appellent : 9c vous ne trouverez pas un }e- <^ 
ittitc, que je fâche, qui ait enfeigné la pro- «« 
pofîtioB condamnée par Innocent XI. ^Vn *^ 
feus ffsivre dans Upnmqm une êfmlen qm vCtfi <« 
qtsefrthabtfmentfrt^àble. ^ Je dis que c'eft ici 
un dégttiièment de la vérité. Car )e dois fup* 
pofer qu*aiant entrepris dans vôtre Livre de 
faire l'Apologie de ^ vos Cafuilles & de vos 
Tbeologiaa^, vous^les avez lus avant que 
de vous ikclarer en leur faveur. Que fi cela, 
efè , comment ofez vous foûtenîr qir aucun de 
Yos Auteurs n'a en{èigné la propofîtion que 
vous rapponez. f £ft-ce que Salas , Vafqués » 
Sanchés > Bardi , nc£aat pas Jefuites ? £ft^ce 
qu'ils ne font pas même du nombre de ceur 
que vous appelk^ les plus hMlesy Se les^r&K p.it»: 
AJpMMT Voàems f Eil'Ce que Tambourin n'eft 
pas auflî Jefutte , & des ptus approuvés de 
ton tems è Or Tambourin ioûtienten propre^ 
termes la ptopofition dont il s'agit > & il de* 




j'iVf/l neceffatrey afin qt^tm homme putffe ajfttrerUzt qmg 
^HM9pmmefifrûbable^ ^ss*U eaanmoifi /««.^«aca 

I ¥ 
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V. Lbt. demmmt U frebédnlité , ok s* H fi^t qu'elU Ud 
faroijji frobàbUment probable, Vou$ voiez ouc 
opimoncm ^^^ ^ jttftemcnt la aueilion dput il s'^it ^ 
probabi- écoutez dpnc-ia xéponic. (bb) Msrolld4ifim£Mt, 
1cm , an dk Tambourin , è^Ufiidiêne qu^U éfi nectglnrt 
debcat ipfî ^'mi# Qf mm fik évidemment pri^Mê > lorsq$tê 
con ftare /« probidnlké de l'cpimen eppofée eft évideme \ mmp 
VJ^TV î«'^ A^ qiieUefiUpreb. bUmem probable i A^i^ 
nionTm ^** ^^^ ''^/^ '»'*/-* Êmeplufffrmie probMW. 
efle proba- -^^ /*«* «'^' » K W» ^«^ *•<« > Kj^^i &. 
bilem , an Sofuisésy (hespOr Bar'f, qmtfmémme difilnc- 
Tufficiat tim é* ekfilmmm^ > «/ yiiij^ ^^«u i«Mf /^^ cit« ^j»7i 
iJJi conft«re jW/ prebabUmmu certam qm'mie opinion efi probéH 
probabili ^ , parceqtieceUfiifitpomlhmcertam que fa^ 
( bb ) scd /'**'«w»w«'^ <«» la/Mvmtim 
abfolutè QH^ ^ ^^'^ n'êtes pas eacose content de ce» 
puco cum Auteurs jfefttites» j'y ajouterai le fameux ETco- 
Salas, Vaf- bat , <]ui aii'uie <}u'il n'eft pas neceâàîre que 
qués,san le jugemeac praticpie que. l'on &»ine , loisi 
p " ' r"**^ *P^ ^^ volonté i'c détermine à une opinion pso- 
fil*: «I" ^a^*^» ^« «cllcœoit ceaain, qu'il exclue w»r 
nibuc cafi ^ ciamte du contrauce : ^ mais fM cf ywjgif ^«»* 
bas , con- l/^réfmtUBg âhrsprobéAtemem^ q^ telle OHtelU' 
ftare pro éêStMeft homtête. Su^icxT mfiitfuf rmmis ^rv- 
babiJiter baUêktrdîamit . boe veUUtdhonefiè s^ W^. 

Iflcm^^^ Apfiés cela , Mon R JP. ,. a vous nie» ensore! 

ttnc entm 9*** F** *"* Jefuite ait avancé U wopofitioo 

fatts firma- 4^^ ^^<>ns avez xappoctée i cela ne Krvara qu'à, 

bitur ccrta pcriuadex tout k monde > que la cauTc de vos. 

moral icer Autcucs eu fi mauvaiiè >. qu'on ne peut la dé— 

jlJa venta* fi^ndie qu'en déguiûmt la v«rité ,. &.cn niante 

ftrV2.""' ^* ^^^^ plus certains. 

abm diri» ^^'^ n'êtes pas plus iinceie, quand vous» 

gens: 

Bgo hic Sr nOQC prudcnter opcror &C«. 
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dites que fuivant vos Auteurs , afin qu*une V» ^^^ 
opinion poide être cenfée probable>il faut que> 
<ie ravû de ceux qui la combattent , tilt ait 
toutes les conditions dont vous faites parade 9 
tant negiUfves que ptfitives. Car il edcenain au 
contraire qiv'il ne faut autre choie > félon eux» 
iînon que ceux qui la combattent ne .la décla- 
rent pas improbable d'un commun accord. Je (ce ) Infer- 
aie contenterai de prouver ce fait par deux Je- '"T .'♦• *** 
imites, ne voulant pas vous accabier de paâa- probabit™ 

?;es,<onune je k pouCToisJlUiuciusiM tUmgmU lem requiV 
ce) autre chofi, pwr rendre frcbtible une eplmm t ri , ut com*^ 
fiwmiim le eenmma des DpHeta^s la regarde r«»»- rounicer 
numement cemnm exemte d'erreur^ & qu'elle ne/oit rcputctur 
pas abrogée par qmlque Canm m Décret des Jhm^ "^^ ^ntU 
Cfis de rEgllfe: Et le P. de Rhodes dit,qu<dd; "^^^ ^^'^'^ 
fuand le cwmmm des VpSteurs cùmbatttolt ii»e cfTe abro- 
éfkwmf fçurvea qn*U ne la rejettdf pat. comme ^sLzsun pcr 
toutmàSfi^tfiutjfe&mprob/élei cette optmanyqtê^ Canonem 
que d'an fad DoBeur ,. ne doit fos être cenfée «/-. «"« I>«crc- 
foféeantmetaiesDoShoK ^ mexeedet lesboms^^ ^"P^* 
de la frobabUtté:^ Tr, 21, i» 

CcA encore par un déguifcmenr de la ve- Dtcéd^c^^ 
zité que yous dites que depuis le déchaîne- 1^13^^ 
ment qui s*eft fait contre la probabilité » 
les Jefuites , „ loin de fe Étire honneuJt d*ert.P-<3^ 
être les proteâenrs y chacun a eu paixni <^ 
eux la mltne liberté qu'auparavant 5 qu'on ««"i^ *^*^'> . '^«'• 
enfeignolt le contraire les années, dernières «^ çft* fjjjjç 
au Collège de Paris, & que les livres écrits <*^ .^-^^ ^^ ^^ 
depuis quelques années par ceux de leur So- <« pugnat 

I vj communt 

reafui Doâorum , qui )udicanc eam oinnino improbabilem,. 
Si autera Doâores communiter opinionem aliquam non iJe- 
quancur y fed unicus cantunr Doâor y non nmcn omnino 
reprobent ut fairain'& improbahitem , tunc fîn^^ularis il)a< 
opinio non ^cpognabit tMrcnti. Doâoxuin. Loc^ «ww ^ i*. mi 
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1^6 j4pùlogie des Lettres Pravïncides 
» cieté pour cette opinion > n'ont pas tant été 
>i pour la défendre conune une doûrine in« 
9> conteiiable , que pour montrer au*on i'em* 
>i poifonnoit > êc qu'on n*en faifoit des pcln^ 
9» turcs fî horribles , qu*a£n de faire padèr 
>» leurs Doâeurs pour à^ corrupteurs de la 
f> morale. 

Ce difcours cntortîllé pourra tromper les 
/tmples qui ne fe défieront pas de yôtrc fin- 
centé s mais ceux qui ygos connoi£*cift mieur 
n*y (ètont pas pris. Us découvriront 9À£é^ 
ment, que kyrs^que vonsafTorex qu'on a 
iaiâ'é là même liberté depuis les Lettres au 
Provincial qu'auparavant » cela veut dxre- 
CA bon François qu^on n'en a lailTé' aucune » 
finon peut-être dans certains crglémcns* 
qu*on tait quelquefois par fimplc piiurade^ 
Vous pottvc» avoir eu des^rasims pcmr laiA 
fer foutenir les Thé&s dont iK>ufr parlez 
dans vôtre Collège dt Paris^ s mais on fair 
bien qu'il y a plus de jo^ ans qu'on ne ^r- 
mct d aucun de vos Théologiens de rien inK 
prhner contie cette bafe 3e vôtre morale* 
En c^t des l*an 1^42. on de vos Théolo- 
giens d'Itah'e nommé U Blmie ou Blmcmt 
aiam compoA$ un tsaioé contff crtce doâri* 
ne , Alt obligé pour le donne» aa public de 
dégiii/crfon nom > â: de £iire paioltve cet 
ouvrage iàns pcrmilEon cfe yo% Supcrieurs- 
ibus le nom emprunté de PhiUUt^ , pour man- 
quer par ce nom que l'amour 4e la vérité- 
1 cmportoit dans fon canr fur l'eng^ement 
qu'il avoir en qualité de Jefuice » X ne pay 
s^'éloigner d^ vos opinions. Depuis les Let- 
ttct au Provincial un auue de vos Poccs nom- 
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me ELîZAtDi , aîant feit la même clioTe que y. Lbt; 

le p. k Blanc , fut obligé comme loi de prcA^ 

<lre un nom de guerre , & de faire imprimer jl Lj^ «h 

ion Livre k la lourdinc ibos le nom de Cel- 1^0» 

Mais ce <]ui e/l arrivé au R. P. Gonzar 
lés , vôtre Général , fuffit feul pour mettre 
en évidence l'illufion de cette libené chime- 
ric^e ) dont vous Voulez £ûre honneur i la 
Société» Q<t Perc nous apprend hii-mémc 
dans^ la Préôee de fbn Livre , ^u'îl Tavoit 
CQmpofê en £{pagne en 1^70. & dans les 
deux années fuivantes > âr quIL avoît pris la 
lefolution de le dédier au K. P. Jean Paul 
Oliva alors Général de la Compagnie. D'où 
vient donc <^u11 n'exécuta pas des lors fon 
defTein en mettant fbn Livre en lumière f 
D*oà vient qa*^il n'sr paru que 14. ans après > 
£ft-ce faire- un jugement téméraire que de 
dire que les Suj^euis n*en furent pas d*a^ • 
>is ? On répondra que rAnteur s'cll voulu 
dernier Ic-tems d'augmenter & de polir fon 
ouvrage. Jfc le veux. 11 dit en efifet au'a- 
Yant été fait Doâreur & ProfciTcur en Théo- 
logie à Salamanque en- 1^71^. il y* avoît fait: 
des Additions confiderables a fbn Traité.. 
Mais \)t ajoute qu'il n'avoit pu venir i 
k>ut'de k faîie imprimer , à caufe dé divers 
empéchemcns qui fe rencontrèrent-.' Il n'a 
pas jugé à propos- de nous dire d'où venoient 
€es empêchcmens 3 mais la Lettre qu^l écfi^ 
vît au Pape Innocent Xli de fainte mé- 
moire, quatre ans après , pour- avoir la U»» 
ikné de faire imprihier- fon Livre , nous 
narque iuffifknaient.> qu^ cette libéncL lui 
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y* Lit. ^^o\i été refuTée par (et Supérieurs durant 
dix ans s au moins durant fcpt. Car Ton 
Livre fut commencé en 1^70. achevé dés 

^ l'Eté de i€j%. augmenté en 1^7^. ^ ce Atc. 

en x^8o. que lenteur écrivit au Pape , 
fans doute à la faveur du Décret que S. S. 
avoît fait Tannée précédente contre ey pro- 
portions dont les premières /ont de la pro- 
Dabilité» Sa Letue fut renvoiée i la Congre- 

Sation du S. Office ^ 1$ Àderertdi %€. Jmn 
r U mime mmée » dms VAfftmlfUe GMréÊU 
de cette Cenfftêgmlen ^ le P^ de Lmres ( depuis 
Cardinal ) mmt fiât f effort au cemetm de U 
Lettre du P, Thkjis GentMés de UCemfMglùede 
Jeftif écrite à S. S, Père U Ptffe , l$$ ^nAnm^ 
ttjfwies Cardmattx prenaneemte t fM'«f fireit écrit 
fétrlttSecreteirie iEtm mSence jipefioUqtte et^ 
JEBaepe , quH eut à fitire ffmfeir âudit P^ 
Thirp qtieS» S. 0wh refàfit lettre fort fitvc^ 
weHement ér l'étvoh Ittë 0vee des téttmgnéigei 
ie filme , é* qu^Mi érooU erdmmé qtiil fré» 
ehât , enfingnâtérdéfmdk fm écris , miectett- 
teVéertéétfiensriencreindre^ l^epkimfim fre» 
bablet &fiiîlcottéMttîe 0uec force ie fmthmtt 
decettx qtU fotttiemtem •% gltte dmu le cencetere 
d'ttrn efinien mcim frtbeble evec tme msreplm 
frobMe, jurée teâe ércemtte fettr telle , H efi 
fermis de 'uivre U tnehu prehehlei it qteece 
JHence l^M'}urâs que teut ce qtiil fort^ ^ écrtréi 
en ferveur de Vopkùm flm fiibééU 1 fert^ trét^ 
tspéehU k S. S. 

§iuedê fltu il Cereh eujeint , de l'ordre de SJ. 
em P, Géuéraldela CemMgme , tteu feuUmens de 
permettre âtêx Je fiùSe$é écrire feur Fepinien flus 
peMlof & deamàéÊttre lefitetimem decettx 
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fui foutmment €pu àms U concours à*sme cpmion y^ i,vri^ 
moins frobiéle awc une plus pvb^éU « JHgég tdU 
él* connue: foup telle., il efi fermU d$ fuivre* is 
moins pnbable y m/ds encorfi defiùre eommïtre k 
Sofseos'les Vnvvetfitéxdk la Société ^. que VinteiM 
tion deS^S^ efi tpu ehécun oit U liberté iécrlro- 
oommo il voudra , fo$a^ l'opinion fins trobohle^ 
ér do combattre ceUe qié lui efi offofee ^ & do^ 
U$tr ordonner do yr foûmeitro entièrement à cot» 
ordre *ie S. S, ' .>: - 

Le l^^JuiUet i6%C^cet ordre de S.S. tàmtétê 
fignifié far Monf... l*jijJeJjeurduS..OgueanP^ 
Général des JefuiSes , oàm^d. a ro^omm , §luili 
obénvtSt en font anflAtoty quoique tûlui , nt 
aucun de fes Prédécesseurs ndi lamais défendm 
^éctiro four l* opinion flus froiahlo i ni dé Ven^ 
fcigner,. 

Voilà mot pour mot: lé lefùltac de la Sa- 
crée Gongregatîon.^ Qu'en penfëz-^vous , rnoiv 
Père ? Eft^iil^icn propre à - prouver la liberté' 
^e TOUS nous vantât li fon ? Sv elle eût été: 
telle que vous ladites , eut- il été nece/Taire: 
^ue le B. Gonzalés eut recours au S.. Siège >. 
9c qu'il attirât à fon Général un ordre û peut 
;^réable t 

Au moins , dira•^-on > cet ordre rétaUit \s^ 
Hbertédans la Compagnie ? Oi^le pounoic: 
«roiie fi on avoir vu Vôtre P. Général Oliva» 
sendre aux ordres du Pape TobéiiTance qu'il*, 
avoir promife , & donner au P. Gonzalés la? 
ocrmiflion qu'il follicitoit depuis au moins. 
iepcans«. Mais il eft bien viiible qu'il n'éa 
fit rien , & que l'autorité du Générai rem- 
porta fur celle du S. Siège dans la Compa- 
re., Il fe pafla encore (ept ans /ans que la 
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y*tMt. Pcie put faire imprimer (aa Lirre» Ccpen'» 
<iaç( le Peie Oliva étant mort , 9c le Père 
Gbnzalés aiant été député en itf Sj. pour l*e« 
led^ion d'un nouveau Général » qui fiu lui- 
Blême y il nous apprend qu'il poruiHooe 
fim Livre » qu'il y fit enfin imprimer i apréf 
encore fept autres années de délai. Mais le 
foûlevement pref^ne général de U Société 
que cette publication caufa contre lui » ne 
prouve que uop clairement rcntétemenc 
Univerfel de la Compagnie pour le proha- 
hiliime fa doélrinc favorite. Vous faveqp que 
ce Livre penfa cauicr on ichiûsc parmi vous» 
èc que fans l'appui des plus hautes Puifiàn- 
ces fpirituclles & tenqwrelles , il en auroic 
coûté à l'Auteur fon faeimenr & fa dignité. 
Et néanmoins il s'en faut encore beaucoup 
qu'il condamne dans la probabilité tout ce 

Stt'ellea de condamnable. Et > ce qui t,ft 
igné d'être Hcn remarqué » il déclare i la 
fin de fa Pré£u:e » qu'il n'a point publié 
ibn Livre comme Général de la Compagnie» 
mais comme un fimple Théologien \ que 
ibn intention n'eft pas d'obliger aucun de 
^ fes fujcts 1 enfcigncr la mtae doébine 

rlui fur cette moticK > mais <yi'il laif* 
i tous une entière liberté de prendre 
t«:l parti qu'il jugera i propos^ dans cette 
diipute* 

Je me fuis un peu étendu fur cette petite 
Hiftoire » parce qu'elle eft fiogullcre. Vou& 
n'en faviez pcut-éuc pas tout.s les circoo- 
ti9Xict% f âc je fuis bien-ailc de vous L s avois 
apprlTcs Dour vous fermer une bonne fois la. 
bouche iur la. prétendue liberté de vos Théo» 
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^gîcns. ^ Vous venez de voir comment un y. t«Ti ^ 
des principaux , & que vous avez jugé digne 
d'être à la tête de votre Société y a combattu 
durant plus de vint ans pour avoir la liber- 
té de faire imprimer fon Livre 5 que ni la Sa- 
crée Congrégation , ni le Pape même n'ont 
pu venir à bout de l'en faire joiiir, quoi qu'il 
défendît ks Décrets du S. Siège 5 qu'il ne 
l'auroit jamais etie , fi en devenant le maî- 
tre il n'avoit été en état de fc la donnes 
luf-méme , êc qu'avec tous les adouci&- 
mens de tous les menagemens qu'il j a appoiv 
tés , il n'a pu éviter l'indignation publique 
de prcfque tout le Corps , ni échapper qu'i 
grand' peine à leur rcilcntiment. Il eft donc 
vrai que depuis trés-Iongtems la probabili- 
té eft tellement devenue la dodrine de la So- 
ciété^ qu'on n'y permet d perfonne de la 
combattre , au moms dans des Ecrits publics9 
& que rienn'eft plus faux que tout ce que' 
Yous nous dites de la libené de vos Théo- 
logiens» 

vous n'êtes pas plus fincexe lors que vous 
roulez nous faire acroire qtte les Livres écrits 
def9M quelques années par eemx de votre Sedeté 
fçnr cette epimm » n'ont pu tant été pour la dé^ 
JMre comme une domine immtefiabU , que pour 
montrer quon Vempoifonnob y ^quon n'en fiU' 
foh des peintures fi homhles , qu'afin de faire 
pajfer leurs DoBemrs pour des eortupteurs de mo» 
rile. Car , fans parler ici ni de Tinfamc Apo- 
logie des Cafuifles , comjpofée par vôtre P. ' 
Pîrot , ni du détcllable livre d'Amedaoïs Guî- 
menîas > ni à^s Livres du P. pabri > ni des 
Sctits diâés dans vos Collèges , ni des Thé- 
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(f«IiT« ^^' imprimées êc foûtenuës en difFcrens en- 
droit! , qui confpircnc toui i rcprcfcnccr vot 
fencimens au naturel, 6c à faire voir que 
vous n'en avez rien rabattu 9 je ne veux que 
la Théologie de vôtre P.de Rhodes pour vouf 
en convaincre i puis qu'on peut voir par cou$ 
les pa/Iagcs que ;'en ai rapportés , que non 
reukmcnt il en établit les principes 6c toutes 
les confcquences ( excepté celles des Juget 
le des Médecins ) mais encore qu'il le uic 
d'une manière fi hardie » qu'il traite avec le 
dernier mépris ceux qui tiennent le fcnti- 
ment contraire > 6c leur donne un nom de 
fcûe f 6c piu s'en faut même qu'il ne lu ac» 
cufe d'hcrtlîe. ' 

Enfin le demter de vos déguilênicsM fur 
le fujct de la probabilité » cft conecnu dans 
les paroles par où vouf finiflex le quatrième 
Entretien 6c la matière des opinions proba* 
blcs : f, Que l'Eglife parle » djtes-voui , oa 
99 que les Pui/Iances légitimes fc dcclarenc t 
Il malgré la foule 6c le mérite àc$ Doûcurt 
ti qui l'ont foûtcnuc dcpoia cent cinquante 
ff ans I ils la condamneront : je fuis fur que 
H leurs Supérieurs défendront dans toute la 
ft Société de l'enfeigner. lU omtoùjeart 
)i défié leurs adverfairet fur le chapitre de 
ff la docilité 6c de la foûmifilon. Que 
)i TEglife prononce fur l'article de la pro* 
H habilité, comme elle a fait fur la Doetri* 
Il ne de Janfeniua ( on ne ycrra Point les 
Il Jcfuites héfitcr , avoir recours à la di/lin« 
n àion du fait 6c du droit 1 ni i d'autres 
n femblables détours. 

VoiUi Mon R, Pc de belles appireacesi de 
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on beau dbhors de foûmiûloQ. Ceux qui ne y. i^ay; 
fbnc pas îndxuîcs de ces matières > & qui ne 
eoDiioinent pas vos foupleflès, feront fans 
doute fort fatisfaits de vôtre conduite > mais 
les autres n'en feront que plus indignés con- 
tre vous > & plus fcandalifés de votre peu de 
bonne foi. On diroit > d vous entendre par- 
ler , que la Dodrine de la probabilité n'a 
pas fouSttt la moindre atteinte dans ces der- 
niers tems , & que comme i*or fort plus pur 
de la foumaife , elle cfl aufit devenue pins 
éclatante par la perfccution qu'elle a foufïèr- 
te. Si OQ vous en croit , de tous les Ordres 
Religieux & de tous les Thcologicns il n'yr 
en a point de plus fournis aux decifîons dps 
Princes de TEglife que les Jefuites > & il ne 
tient pas à vous que le monde ne demeure 
perfuadé , que la doârine des opinions pro- 
oables leur eft auffi indifférence que celle ae la 
quadrature du cercle. Mais rien n*efl plus 
éloigné de la vérité que tout cela. Il efl 
bien certain au contraire que les Pmffmues 
légitimés , pour me fervir de vos termes , ont 
condamné la Dodrine des opinions proba- 
bles i que les autres Ordres Religieux 3c les 
Théologiens fe fbnt foûmis à cette condam-. 
nation , 3c ont abandonné cette doârine , jSc 
que les Jefuites y font demeiués attachés 
comme auparavant. Vous nous déguifez tou- 
tes ces chofcs , mais il fera bien aifé de difG- 
per vos iliufîons. 

£n effet , ie ne croi pas , Mon R. P. que 
vous ofiez nier que le Pape fie les Evêques 
ne foient des Pidjjances UgUtmes 6c des Juges 
compétents pour condaamer ou appco^ver 
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jf« LsT. une iloârîne , 5c que ce ne foie par' leur bou- 
che aue r£gliiê prononce lors <ju'il s*agit de 
Jécidcr fur quelque article de Fox ou fur quel* 
que point de Morale. Or quand vous ne le 
voudriez pas > il cfl conAant que ces PuliFan- 
ces fe font déclarées fur le point de la proba- 
bilité y & qu'elles l'ont condamnée comme une 
Doûrinc pemlcieuic. 

Quand )c n'en aiuois point d'autre prea- 
te â l'cgord du Pape , que U condamnation 
que deux Souverains Pontifes ont £iite de 
piufieurs propofitioos des Cafuiftes comme 
étant téméraires > fcandaleufes & pcxniciea* 
fes dans la pratique » cela me fumroit. Car 
ii td conAant que ces proportions y condam- 
nées jpar Alexandre VU. 5c par Innocent XL 
ont été tirées des ouvrages de plufiears Ca* 
ittUles 5c Théologiens» qui paiioient 5c pal^ 
fcnt encore aujourd'hui pour Auteurs graves, 
5c qu'avant les Décrets de cet Papes elles 
étoicnt rc^ës comme probables par la pift- 
part des autres : ce qui dans les principes de 
U probabilité iignifie qu'elles ne contcnoienc 
aucun venin > 5c qu'on pohvoit les mettre en 

Î pratique fans rifquer le moins du monde ion 
alut« Or cela fuiHt pour faire voir que ces 
Papes en les condamnant , 5c en les déclarant 
oemicieuics dans la pratique » ont condamné 
la probabilité. Autrement ;il faudrolt dire» 
ce c^ui cil trés-abfurde 5c injurieux à ces Chefs 
de 1 £glife»que les proportions qu'ils ontcon* 
damnées » ne feroient devenues mauvaifcs 5c 
pcrnicicufes qjje depuis leur Décret s 5c qu'a* 
vant qu'ils les eullencprofattes » elles étoienc 
htt innocentes 5c cendoUbient tout droit aas 
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Ciel ceux c{ui les mettoient en pratique. y, Ltf j 

Mais il y a quelque chofe de plus pofitif 
U-dcifus dans les Décrets dont il s agit. C'eft 
qu'Innocent XL a condamné ezpreflément la 
probabilité dans le iîen i qu'il a déclaré que 
c'étoit une doârine pemicieu/è dans la Mo* 
raie , Se qu'il a défendu ibus peine d'excom- 
munication encourue par le feul fait > & dont 
il (e refeive l'ablblution , de ne la plus enfei- 

gier. C'eft par ou il commence fon fameux 
ecret du 2,. Mars 167$. Les deux prcmierei 
propoiltions qui y ibnt condamnées concer- 
nent déia la probaoilité > puis que paria pre- 
mière le Pape condamne ceux qui difent » 
^'f/ n'fftpéu Ulkitê de fuhjndmu PadnMftr/f 
tton dê$ Sâcrtmem '» une cfmim^ frebéAU Mt^ 
tbmuU'udemdHSâefttmni in quittmtf Uflm 
fArê » h tmku qtt$me loi , quelque cûnventi§f$9 
tuU^dmmtr iimounrqutlqut irtmA àonm»gf 
n'm ii^ffchê : £t que par la féconde il con- 
damne weillement ceux qui difcnt > Sjf^(^t)(kn^ 
*ft fr^biiU fm*un jHg9 peut jugn fihn mêofi* ,jei,|, aun 
nkM mêtmlM moins frotéibU. Mais c'eil pnn- probabilj- 
cipalement dans la troiiîéme que ce grand tatefivet- 
Pape met la coienée à la racine de l'atbre , ttmCeclf 
& qu'il fappe la probabilité par le fondement. ç^Y^^l^^ 
La voici cette troifiéme propbition cqndam- ^g^j^ |^^ 
née : (ee yEn gMrdnôus égtffom tùàjours'frur m^do à 
émmnemUrs qm nom n^ons. éfmtt nffuUs fur probabili- 
unêfrAétlkifih hurinjSquê, Jkh intrinfrqm ^ ucisfinibos 
qmquifotko qu*Mifoit , fowtveu qu'elle nefir^ "* Vr ^'Vr» 
tefêf des bornes de U frobMUti. '*'?»*'^ f** 

Te ne m'arrête pas ici à vous faire voir que ^' 'f^ 
y, ^ j 1 • i \ -^ mus, ftvtt 

ceipiopoutioAS ont été tirées de vos Auteurs: pnidencer 
TOUS dcve;^ TaTois irema^qué touchant , lies aginut . 



in- 
extrin* 



jr. lit. 
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deux prexnicres qui concernent la probabilité 
dans l'adiDÎnifl ration des Sacremcns Ôc de la 
jttftlce par les paflagcs que )*ai rapportés dani 
cette Lettre* Et pour la troifiéme » tous la 
trouverez tfiot d mot dans le pailage de Tarn"* 
l)ourin que j'ai rapponé dans la précédente. 
Mais à quoi je m'arrête > c'efl de vous faire 
remarquer qu'on ne pouvoir condamner plus 
exprenément la probabilité que le Pape l'a con* 
|i, 12^, damnée en cet endroit. Car enfin toute la pro« 
habilité telle que, de vôtre aveu, les Cafuifles 
êc les Théologiens de la Société la iSjutîcn* 
nent , ne condiie qu'à dire , qu'on agit pru* 
demment de fans pecbé toutes les fois qu'on 
fuit une opinion probable , pourveu que cette 
opinion ne paile pas les bornes de la probabi* 
Itté : & cependant c'eil juftcœent ce que le 
Pape condamne. Il s'agit dans la propoiitioa 
^condamnée par fon Décret » non des opinions 
évidemment fauflcs ou improbables , mais d« 
celles qui )font renfermées dans les limites de 
la probabilité , c'eft«i-dire qui ont toutes les 
conditions nccdfaîres pour être probables » de 
qui ne paflcnt point ces limites > parce qu'eU 
les ne manquant d'aucune de ces conditions. 
Vous n'ofcricz nier que ce ne fott U ce que le 

Êros de vos Théologiens feutient comme une 
onoe doébine « qui n'eft pas fajettc aU;Ooift* 
idre loconventent , de ■ qui excmte aâtif éomc 
de tout péché. Puis donc que le Pape cou* 
damne cette proportion comme étant fauilè » 
téméraire de petnicieure dans 1« pratique » 
il faut , malgré que vous on ïïfîet > convenir 
que le Pape a condamné la probaUlicé telle 
q^'elkaaecofeigpéefaciroi Aucctto. : 



emtrt les Entretient ie CUmiire^c. loj 

Les Evoques n*ont pas inoins eipeiTémeiic v. I«t; 
condamné cette dotS^rine pemlcieuiê que le 
Chef de rEelife. Dans les CcnTores qu'ils 
ont faites de TApologie êics Cafuillcs, ils s'en 
font expliqués d'une manière £ claire &fi 
force» qu'on ne peut rien de/îrcr de plus ex- 
prés. Ils appellent cette doârine (S) $m md- ( j)*^J**r 
heuniix frkcîfe » àont Us maurvaifes opîmons'J^^y, 
fini Us mmevmfesconfequeneês , & que c'efl ce 
principe qui a donné cours à tant ttûptnknsfi 
wssvêùes f fi fingHltifês é^ fi extravagantes. Ils 
difem que de la manière qu'elle cil expliquée 
par r Auteur de l'Ajiologie des Cafulfles ( c'eft 
a dire de la manière dont vos Auteurs Tex- 
pliquent 5c dont vous l'expliqués voti^xnè- 
me ( elle eft ( gg ) la fiurce ta plus âangereufê L|jf *f- 
de tùsstê Us corrtiftiân de Us moraU Chrétienne, j^^^^t^ 
Qu'elle doit la nalilànce au peu d*état que (ht> ) m. 
les nouveaux Auteurs on fait (ikh) de la pa^ VEvêque ' - 
roUdé DUfê 9 & de la Tradhten de fin Eglife : Àe ChkUau 

2ue c'efl de U qu'eu venue la licence extrême 
f former nùlU qsse filons vekies & dangerenfes > ^ 

^4^ fià^^im frohimede l'BuangUe > & de chan^ 
ger l'EcoUde notre Sasevessr éf fU notre Makre » 
qii4 rs en feigne que des verbes êtemelUs , en mte 
ej^ce i Académie, Que les nouveaux Cafoi' 
itcs veulent faire (ïi)d9la hhrde ChritUm»e\ ( ,*; ^%i,rt^ 
am dûtf être inebranMfU dans (es fréceftes , ntêe yj^ de 
jeBe de Pyrrhemens ér d* Académiciens , ek non Vente. 
feséUnsentsl y a ouy ér non 9 nuds okU ossyéf 
le non fimf également furs « tik la même n^kn 
efi feché ér ne l'eft pat ^ ou du moins ne l'eft 
fltt4 depins qn*nn nossveau DoBeur a écrit qn'eU 
U étoitpemdle , ok enfin l^efprit hmnaks je jonif m 
tnaUmtrenfemem de la vmêé- & du faîu^ dee 



tôt Apologie ies Lettres tr9vincUU$ • 

Y.lty^ 4ffwi ff0rUpir»ichuft doMnêdê UfrohdUkt. 

<KK). M. Que la probabilité ( kk j #/l têtu miximo ptr^ 

VEjfifÊ^ ttkkufê (fil Mffrmàà tm ehaetm à ft mtnfor fU^ 

îii^ïir** ^f^^détnsUKimduitidê fscMfeituei. Que cet»- 

r iîîi^ te doûrinc (11 ) wï-wr/î I»f <<«<* i«j ImmttMos 

Cmoi) il. t^cottfcUrui. Qu'elle cft (mm) U mtnfiif^ 
PÈv(ff de f9utes Us âHtrts imurs dit CêifiàfiêSt & fwW- 
et LtfîeiÊX. ig êfiUpt^ot^wétegdiUttfétmom fnfrt t é* 4r 
Uun^. Qjic les maximes de la probabilité 
ttaCi MM. (un) cotitmê Us êxpllmm VJMt$uf de VAfoU^ 
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i^AUî.tUfimplirhé & À Isjmgmté de Nffrit de Jêfiu^ 
9mnie\, de chrifi él» À U Doàfhte ftte fit Atotret notés ftU 
Comenf^ef ^2. ^^rapsft : Que cette doârine eft une 
t.JX^A^d0BrltupirtûcUHfi,/oiM 
Urens. meitt fttrmettt httmmn • que c'ett la mêstime Is 
<oo) M. fius mfie , f#fr#Mr U fUtt dângoreufe , Uvo-' 
VtyèqiÊe mm Upitts mortel de tottte Is MotmU Chrétkmo , 
dt^tvert.^u'eUem'eftttideDUHftadeJefiétCMfi.tadês ! 
^^ Afêtnt^ttidêl'Eelifi. Et beaucoup d'autre» 

ul^. chofes femblables. , 

Après cela , Mon R. P. , dites taht qu^^ 
vous plaira que l'Eglife n'a pas encore {ôrlé 
iur le fujet de la probabilité » êc que les Pmif- 
fmces U^hnet ne fc font point déclarées i 
«Dais fi vous voulez toe crû , aliez^ le dire au 
Canada > ou dans l Empire de la Chine. Vous 
wNvrez trouver dans ce cimiveau Monde de 
dans ces Pats éloignés d*alQs bonnes gens 
pour a^ftter foi ï tour ce que vous nous prô- 
nez de la docilité des Tciuites , & de leur 
ibûmifCon aveugle aux décidons de rEgUfe» 
fans diiitnâion du fait & du droit. Mais en 
«SuTMe U fur cour en France , où vous êtes 
^ plus 



T9ntre tes Entretiens de Clemdre &e. i^f 
pltts cottuis , je«ne pefifc pas <yic fous y trou- v.Li«k 
▼icz beaucoup de créance. On j dk contain- 
eu -du contraire. On y fçaic trop que lors <]dc 
les PMsJffmc0s Ugkimts condamnent TÔcrç Do- 
Wèrine , vous tous accommodez fort bien do 
^adlllinâiondtt fait Se du droit pour touI 
épargner la lionte de la coDdamnation>& tous 
éifpSifer d'obéir. 

Car TOUS décriez cette diftinélion quand 
«1 vous plait 9 Se vous la faites valoir quand 
TOff intérêts \c demandent, Perfonne n'en « 
jamais fait plus d'ufage que vos Pères. Il 7 m 
plus de quatre-viot'diz ms que vôtre Génë* 
rai Claude Aquaviva s'en fcrvit dans la Con* 
gregation J> AuxHiis pour fe défendre de re- 
conjiuitre l'autorité <le S, Auguftin, pour ra- 
baiifer fa doârine ) & pourlauver Thonneuff 
<ic Molina. Et combien d'autres fois y avec 
TOUS en recours y lors que vous n'avez pu for- 
tir autrement d'une mauraife aHkire ? Quand 
vous le ferez de bonûe foi Se avec raiibn » oa 
TOUS en faura bon gré ; mais quand vous vou- 
cirez la tourner en ridicule dans une cauft 
où elle eft eiTaiticUe , comme elle i'eft dans 
l'affaire du Janiènifme au jugement des £vé- 
^ues de France , tout ce ^e vous y gagnerez» 
leca de padêr , pour -des cnicaneurs. Un yocc 
bien ce que c'elt. Vous êtes au derefpoîr de 
voir que par cette diftinâion fi necefTaire, Ict 
£vcques & les Théologiens vous ont de(ar- 
mes , vous ont empêche de rendre les conce- 
ftations immortelles , & de perdre àts gens de 
biian , comme vous aviez commencé de faire. 
Voos prétendiez , en confondant le fait Sl le 
droit > nous donner da «ouveaux 



% 1 Apolûgii des LittriS Prùvincides 

y.vLiT*. ài^ ïoi , de Taire paâlr pour hérétii]ties ceux 
qui ne âéchiilbicm pas le genou dcvam vo- 
ue idole. Vous avex manmc vôtre coup lâns 
cipcrance d'y revenir. VojU ce qui vous mec 
de mauvaîic humeur contre cette diftindlioa » 
fauf le privilège de vous en fervir dans les 
. occafions > en vous auckanc tantôt au fait , èc 
tantôt au droit , félon que l'honneur de la 
Compagnie vous patoîtra le demander. 

Si vous ne pouvex pat defavolier que la do- 
mine condamnée ne foit dans vos Auceurt » 
.vous la foùtenez comme bonne»malgré la con- 
damnation des PuBiÊUis légitimes % 6c lors que 
vous n'ofez rcfîitcr ouvertement , vous vous 
contentez de nier le fait. C'ell ce que vous 
.fitcs il y a 50. ans au fujet de certains Livres 
compoKs par des Jefuites Anglois contre le 
cara^ëre Epifcopal 6c la hiérarchie de rieli- 
fe. C'cd ce que vous fites encore aprâ le 
Décret de Tlnquliition de Tan x^4f * conttc 
ccruins cultes fuperflitteux êc idolâtres que 
l'Ordre de S. Di^minique vous rcprockoic 
d* avoir introduit dans la Chine. Vous en uTa- 
tes 4c même au Atjct des 6^, propoiitions 
condamnées par Innocent X I. Il n'y a que 
.(cpt ou huit ans que vous employâtes la tné' 
me méthode au Cnjet du Pccné Philofophî- 
' que. Enfin vous faites prcfcnccmcnt la meuie 
cnofe au fujct de la probabilité telle que M. 
Pafcal la rcprefente. 

Mais lors que vous êtes un jieu plus au lar« 

ge f de que vous croiez jpouvoir dire vos Ccn» 

timcns avec plus de liocné » vous levez le 

mafque » 6c fans autre diitinâton vous foute- 

.flcz les errvurs de vos Jcfuitcs, C'cllaM 



contre les Entretiens ie Cleanire &c, iit 
que malgré les Ccnfurcs du Clergé de France v. ttr. 
& de la Sorbonne conue la Somme du P. 
Bauni, l'A^logiftc des CafuUles & ie P. An- 
tm, ont (oûtcna fa doârine fur la connoîf* 
iance cxpre/Te & adhicllc qu'il exige, afis 
qu*uae adîon mauvai/e puifle étxe imputée à 
péché y comme je le ferai voir dans la fuite. 
C'e/l axniî qu'après la condamnation faîte par 
l'Archevêque de Malines & par rUnirerftcé de 
Lourain de la doélrine de vôtre P. Lami , qui 
avoir enfeigné qu'un Religieux peut tuer ceux 
oui menacent de nuire à Ta réputation de fon 
Ordre > . & après que le Confeil Souverain de 
Brabanc vous eut obligé àz retrancher cette 
doélrine de la féconde édition de cet Auteur , 
TOUS n'avez pas lai/fé de foutenir cette pemi- 
cieufè doârine,&de lui chercher de l'appui a« 
<léhors> comme il paroîc par la Lettre de votre* 
P. Zergole écrite à Caramuel & rapporté : par 
cet Auteur dans fa Théologie fondam.ntale 
p. 545. & le célèbre Efcobar ne l'a pas rappor* 
téc pour cela avec moins de confiance , com- 
me une, doâ:rine innocente , dans (bn Re- 
cueil des 24. Vieillards Tr. i. £xam. 8. c. 5. 
i\, 4^« Ainâ encore après la condamnation de* 
vôtre morale relâchée par le Pape & par les* 
Evêques dans la Cenfore de l'Apologie des ' 
Cafuilles , vôtre P. Fabri , qui en avoit à^]^ 
pris la dctenfe fous un nom emprunté ^ kva 
ic mafque & la foutinc hautement dans un 
Livre approuvé par neuf des plus fameux de 
vos Thcologiens de France. C'cft dans fba 
ouvr;^e Latin qui a pour titre « ApclogU de U 
Morale des 'jefmtes > ou il en infère un au- 
tre compofé quelques anaées auparavant fous 

K ij 



XI i Apoléiii ie$ Lettres FroînncUUs 
V. liT, le nom de ScoorocK 5c cotuUmné dcflors par 
une Ccnfure parcicuUcre du S, Siège. Mais 
malgré le S. Siège U toutes Tes défenfes, Stu* 
brocK ciï remis de nouveau fur le chandcliert 
comme une grande lumière , ^uoi qu'il foù- 
tlenne la dodrine de l'Apologie des CafuiAes» 
comme étant pour la plûpan des propofi- 
tlons plus probables que celles qui leur font 
ojpoices , n'y aiant , dit-il » de 54. propofi- 
U013S qu'elle contient^ que 4. ou 5. qui foieot 
moins probables ou improbables. C'eil ainfî 
pareillement qu'AMi£Di£vs Gvimemius a en- 
core ibutcnu les mêmes îcntimens avec tant 
d*cff(ontcrie » qu*il s'cft attiré l'horreur de 
tout le monde , le qu'il a été condamné i 
Rome , ic cenfuré par la Sorbonne. Enfin 
après le Dcaet des ^5. propoiitions condam- 
nées par Innocent XI. oik la probabilité 4r 
les équivoques font fi ezprcfiemcnt condan»- 
nécs , vos Auteurs ont-ils cefi*é pour cela de 
foùtcnir la probabilité comme auparavant » 
Et vous-même , Mon R. P. ne faites vous pat 
voir par vôtre grande Difienation en faveur 
des équivoques , qu'il n'y a point d'autorité 
dans le monde qui puifie vous emjpécher de 
défendre les opinions pour lefqueues la So* 
cieté s'cfi une tois déclarée par (en Theolo* 
giens. 

Ceifez donc, Mon R. P. de nous vanter 
vôtre foûmifiion A l'Eglife ic aux Puifiàncet 
légitimes 1 puis que vous ne iâvez ce que c'eft 
de vous foiimettre , ni de renoncer aux opi- 
nions les plus décriées quand elles font dA 
goût de vos Auteurs. Cefiêz de rebattre fi 
iouvcnt le reproche <fit vous faites à voa ad* 



C(mtfe les Entretiens de Cleandre&c. iij 
▼erfaircs cU la di/tindbion du droit & du fait V. Ibt.' 
au fujct des 5. propofîcions j puis que vos 
Théologiens ne font pas fcnipule de foû te- 
nir même la dodbrîne condamnée lors qu*its 
ne peuvent nier les faits, Ceflcz de faire 
. parade de la feveriré que vous avez exercée 
envers quelques-uns de vos Profciïeurs , qui 
«voient avancé de mauvaifes propo/îtions. Il 
paroit aflfcs que vous ne Tavez fait que poii5r 
lauver les denors. En effet )'ai voulu m*infor- 
mer d'un de mes amis, qui etoît fur les iieux> 
de ce qui s*étoit pailé au fujet de vos Pro- 
IciTeursde Dijon & de Pont-à-MoufTon , Se 
j|*ai appris qu'a la vérité vous aviez dégradé 
ce dernier par ordre de votre Général , mais 
eue vous ne l'aviez rire de la Chaire dt Pro- 
ifeâeur de cette Univeriité > que pour iUi'don- 
jner une Chaire de Prédicateur à Metz > afin 
qu'il pût prêcher fur les toits > ce qu'il n'a* 
Toit enfeigné que dans une chambre. On dit 
même que vous l'aviez dodné i feu M. de la 
feuillade Evêque de Metz pour êprc fon 
Théologien, Et pour ce qui cft àtx Profeflcujr 
de Dijon, onm'aiTure qu'il n'y a pas long- 
eons qu'on lui avoir donné un degré de Su- 
périorité dans une des premières Maifons dt 
îa Province. 

. Ce n'cll donc , comme je viens de le dire^ 
eue par politique , & pour appaifer l'indign^- 
cion du public fcandalizé de la doéirine de 
ces Profeil'eurs, qu'on les a dépofës^puis qu'en 
leur otant leurs emplois on leur en a donné 
ailleurs d'autres, qui les £ont encore j^luft 
Cbnfiderer dans le monde , qu'ils ne ilétoient 
auparavant par leur emploi de Profeilèurs. 

K iij 



214 ApoloneiiS Litires Provinciales 
V. Lit» Si vous voulez que le public Toit peffuadé de 
vôtre ibomiilîon , il faut imiter la conduite 
des autres Ordres Religîcax '$ il faut rcnon* 
cer de bonne foi comme ils ont Fait à la 
probabilité } il faut la réfuter comme eux de 
vive voix & par écrit , au lieu dVn faire TA" 
pologie s il faut la condamner dans vos Au- 
teurs comme ils l'ont condamnée dans left 
leurs. Sans cela vous ne devez point efperer , 
qu'on fe laiiTe duper par des diicours en l'air, 
par des proceftanons générales d'obéif^Tance 
'& de foumiflîon , qui font toujours pleines 
d'équivoques , & qu une conduite toute con- 
' traire ne manque ;amais de démentir. Mais 
en voilà afTcs fur ce fujct. Il efl tems de 
quitter la matière de la probabilité > pour eok 
tca: avec vous dans le détail des Lcttics de 
Aff . Pafcal. Ce fera pour le premier jour. Ea 
attendant je fuis &c. 

Dh xo*J:iin 1697. 

T. S. Je croî Mon R.P. que vous ne m*ac- 
cttfercz pas d'avoir manqué de parole , fi je ne 
jne fuis pas beaucoup mis en peine dans mes 
précédentes de vous faire voir que vous n'y 
Siln* cien.de nouveau. Outre que vous fiâtes 
profcilîon vous même dans le III. ôc le IV. £n« 
.trtticn de ne dire ftir la matière des opinions 
probables que ce .que le P. Dechamps a dit, il 
j a plus de trente ans » j*ai ail'és marqué que 
le P. Ferier & l'Auteur du Livre intitulé Inh 
fêftutt iês Jtmfimftês » avoient déjà dit dés lors 
tout ce que vous rebattez aujourd'hui fur les 
conditions nece/laires pour rendre uneopi-i 
AÎOQ probable. On peut aufli voir une bonne 



contre Vr Entretiens de Cleandre &r. i ! j 
partie de ce que vous avez dit li-deflus dans^* * • 
l'Apologie des Cafuiftes depuis U p. 39. juf- 
qucs à la 4^. 

Depuis oue j'ai fini cette Lettre qut fuît de 
bien^oin ta d»:miere à caufi de plufieurs af- 
faires qui me font furveiiues , j'ai appris que 
le Perc TrcfTe Profeflcur d Port-à-Mouffon , 
qui a préfidé à la Thcfe impie que l'on y a " 
/outenue contre T Amour de Dieu , outre la 
qualité de Prcdicatcur dans la Ville de Metz , 
a encore celle de Dircélear ds U Congréga- 
tion des Meifieurs dans cette Vil le- là , & que 
le P. Munier , auteur de la Thcfe du Péché - 
Philofophîqae , eft prefentemcnt Rcdcur de 
irôtrc Collège dans la Ville de Nancj , capi- 
tale du Duché de Lorraine. C'cfl atnfi qu*nu 
Heu d'humilier ceux qui favorîfcm la Mora^cf 
corrompue , il icmble que ' Von pr^ne plaîfixf 
daas vdtle Compagnie à les élevîr aux pre-* 
mieres dignités & aux cn:p!ois qui peuvent 
leur attirer plus de conitdcration. ' 

♦ ' Je ne faurois m'cmpêchcr d'ajouter encore 
ici un mot fur la matière dont )e viens de* 
vous entretenir dans cette , Lettre. * Il m'eUr* 
tombé entre les noains un Livret que vmi^ oa* 
quelqu'un de vos Confrères 'venez de répan-»' 
iite fous le titré de Trûifiéim Lettre m» P. AU" 
xémdre , où vous foûtenez de nouveau > que 
les Papes n'ont point encore condamné la 
Doétrine des J^^futiles fur la Probabilité. Et 
yoos dites deux chofcs pour le perfnadcr. La 
première , Que ce que les Papes ont condattî-' 
né fur la Probabilité dans ra(fanîû!(ltatîon' 
des Sacremcns, & touchant les Juges, ks' 
lofidcllesdcc* n'cft pas la doélrine £s Tefuî- 

K ni) 



1 1 6 apologie des Lettres Trovînctatet 
tes. La féconde > Qu'il Aific que les Pape» 
s'aient pas flétri la proôofition iuivante s // 
êf fgnms de fmwê fopuuim U mpîns frêbsbU r 
fUMideîUêftvéfhéihUnimefrtbéélâ, pour avoir 
raifon de dire que la dodlrînc desjcruitcs^ 
A'cil pas condamnée» Mais pcrmetcez-moi de 
TOUS dire , Mon R. P. que ce font ici deux 
fubcilîtës fon pitoiables > ôc que rien n'cft 
plus aifé que de vousi forcer dans de fi foiblcs 
letrancfacmens. J'ai fait voir fulfifammenC' 
dans cette Lctue , par les pacages de plufieurs 
de vos Auteurs & des plus fameux > que la 
dod^rine condamnée par les Papes toucbans 



es preuves* C'eft affés de vous dire que les 
Biànes Vafqués &c Sanchés , que vous cite» 
pour prouver l'innoceoce des Jcfuirs » ibnt 
ccui qui dépofcnt le plus forcement contitt 
tous , êc qu''ils ne ibnt pas feuls^ 

. pour ce qui eft de v&tre iccood tetrancbe* 
«tent» il faut que tous aiez bien mauvailc 
opinion du jugement du public » pour croise 
^*11 fe paiera d^u&c telle défènic. Vont 
avoiicx que les Pape) ont ceodasiné U pio« 
Pp£cion qui fuit : CénérâUmitte fmrtmi > e'êft 

Î\lf tnJnnment qtte itspp fm mu frptééUké 
k mirmfeque eu exnimfêquê y qtaiqtie feàie 
fiCille fik » fcmvm ^m'm» JemtMfe dmt Ut her* 
9it dé U ftobâkItUté. £t cependant vous ofci 
dire que cette condamnation ne préiudicie en 
lien i vôtre doârine fur la probaoilicé > U 
que la piopofition fuivante n'y cil pas com- 
..*/-. ^ ^p fimUiê fuifyee to^kum Umeim 



contre Us Entretiens de Cleandre &c. iiy 
frcbabU { ajoutons y ér la mms Jttrê , puis que 
vous n'oferîez nier que ce se ioic la doctrine 
des Jefuites. ) quand elleeft vmtabUmefif ffo^ 
Mie.. Mais pu avez^vous appris 'à laifbnne^ 
aînii } Il efl forprenanc qu'on grand Philofo- 
phe comme vous y qui • fe mile de reformer 
les Syflémes des autres-, ne fâche pas feule- 
XEieot les règles les plus communes de la Logi^^ 
que.. C'en efi une que lors qu'une pmpoii- 
tion générale en renferme une aucre^, cette 
pxopoStion générale ne peut être fauiïev que 
celle qui y eft renfeimée ne le fbit auŒL Oà 
a'efl-ii pas vîÇbie que la féconde des propofif^ 
dons que je viens de rapporterez contenue 
dans la première l II lie faut qu'une atcen- 
cion ti;és-médiocre pour s'en appercevoit : cat 
il n'y a pour cela qu'à développer la féconde.. 
Vous n'oferiex nier que cette propoftrion s 
U eft fermis de fmvre l cphim la. moins frobahléf 
1^ lOimâms fàre , quand elle efivmfablement 
prohablâ't ne puîlK sTexprimer par* celle-ci t 
Cefi agh fNtamment que d* agir Jkr une efinîen 
friéable y quei qu*elUfiit la mohu proh^lè & la 
moins fure y pefsrveu, que Von demeure dans les 
homes.de la frohahîlUL Or qui ne voit quç ceect 
demieie ^opofition efl juâiement la môme 
que la première que vous aroiiez être coxï» 
aaixmée ? H n*y a de difièrence qu'en ce que- 
dans l'une il ya fimplcmenrque c*efi apr fn*». 
demmentdefiânm une efmîon probable y fans rien 
expliquer > & que dans Tautre il efl fait men^ 
cion de la probabilité tant eztrinfequc_qu'in* 
crinfc^que.. Mais j'ai afTés prouvé dans ma Let- 
tre précédente , ^ue la probabilité extrîxife* 
^ a'cfl pas moios o&e vraif probabilité fcf^ 
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loti vos Auteurs , que l'intniiicqiie , pour le 
pouvoir fuppofcr ici* £c par conicquenc je puif 
lofcrtr que ?ôcrc jpropomion eft toute la xoèr* 
me que celle que les Pap^s ont condamnée , 
U que vous narez pu le nier que par une 
ignorance gro/Hére àts règles de la Logique > 
ou par une inâgne mauvaifè-foi. Repondez 
donc > Cl vous pouvez, au T^rllogifine mivant ; 
• CVfl une proportion condamnée par le» 
Bapes, , de dire que généralement parlant c*<eft 
4^u: jp mdemment que d'agix fur une piobabi* 
hti ioit intrinTeque ou extrinsèque y quel- 
que petite qu'elle ùAt , pouivea quVin de-* 
apeuré dans les bonnes de la probabilité t 

Or en demeurant dans \ts bornes de la pro^ 
babilité, cette probaUltté ne peut être plus 
petite que lors qu'une opinion eii en même 
tems fie la moins probable & la nsoins (uxe : 
' Donc c*eft une opinion condamnée par les^ 
Papes de Sxc que ^cfi agir prndemnurnt qoiB 
de -Ittirre une opinion prooable, pourvea 
qu'on demeure dans les bornes de ia proba-» 
bilité , ou , ce qui eft la mâne choTe , pour-^ 
veu que cette opinion foit vesieablement pro- 
bable > quoi qu'elle fiiit fie la moias paobobie 
ic la moins inre. 

Ou repondez âceloî-d t 
, . Celui qui ûiiti'opinion la moins probable 
4r la moms fûrc , quoique vraiment probar^ 
Ue dans de fens des CaiuiAes « fuit ta plii»> 
petite de toutes les probabilités » n*y en aiant 
•point de plus petite fur chaque cas partictt» 
Ëcr y que celle qui efl la moins probable 9l. 
k moins fàrc: 
" Oi. c'eft un fcntimcnr condamné t. de 
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^u*il ibic permis de fiiîyielaplus petite de 
toutes les probabilités , poorvcu qu'elle n*en 
paffe pas les bornes. 

Dûiic c^eû on fencîinentcotldàinné de dire' 
qu'il foit permis de iùîyre l'opinion la mbins: 
probable Se ta moins ixat , quoique véritable-- 
ment probable dans le dass àts Ca/iiîdes. 

Voila , Mon R. P. a quoi il faut répondre 
avant que d*infulter au F. Ahxandre , conw 
me vous £iitcs d^s vôtre Troifiéme Lettre ,'. 
fur ce'qa'41 vousteprpcboît que vôtre Doûrî- 
né de la Probabilité eflunc dodrine condàm^ 
née p2û: les Papes..' 

DEGRE T 

Du S. O F F I C E, 

Ferla 4, Die x6. Junii i6Soé 

JH Congregatîme Genendi Sacré. Romand ,, 
&.VniverfédUInquifiiloms&c. 

FAélâ reta^tîonc ber P. Laurcam ContehtOK 
rum in Lîttcrîs P. ThirCS'Gonzalcs Socic^ 
tatisjtfa SS, D.'I^/ dîrcdîsi Emînentiifimx 
Domini dlzerunt». ut fcribatur per Sécréta* 
jâam* Status Nuntio Apo/lolîco Hirpaniarum , 
ut fignificet diâo P. Thirfo , quo4 San^î... 
tas Sua bénigne aceêptis~ac non fine laûdQ 
oerledîs ejus Lîttcris ^ mandavit, ut "îpfc H* 
%csé , fc intrépide Èri€dkct., * docéâi V'sc-Ca^ 

V sL. VJ/ 
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lamo defcndac opinionem ms^is probabileta^ 
necnon virilitci impugjaec iouentiam jûûTe*, 
rcridum , quod in concurfu minus pïoi>abi->: 
lis çpinioms - cum probabiiioxi fie cos nicar' 
Se judicata ^ licitom fit fcc^ul minus psoEabin 
fcm : eum<]ue ceitùm £iciat > auod quidquidr 
Savoie opinlonis ma^îs probaoiiis cgeric êc 
fciipfcric y gratum cric Sanâiuci Sua?. 

lojuneanir P. Gcnerali Sockta^is .JeAi de 
ccdine Sanâitatis Suac , ui; |ion niodo pcr<* 
DÛtjcat Fauibus ^ociccacis JcTu fcribcce piq 
opinionc inagis ^dbabili > 4c impugoare un* 
tentiam aiTerepciuin > âuod in concurfii nu* 
BÛs probabliis opinionis cum jprobabiliori fie - 
cogntca 9c judicau licitym ht fcqai minus, 
probabilem ^ vcriim cttam omnibus Univcr- 
ntatibus Sociçtatis Jjcfu menton Sanditatis 
Stuf efie , uo qullibet ptoat fibi likaerirli^ 
hcri fcribat pro o{>inione magis probabili i êc 
w^^uffket cOl^trafiam pwdia^ > clfi^uc ju» 
beat , ur mandate SaatSkitatis Suse omidnd fc 
iubmittaat. 

Die »5. Juliî xtfSo. Renonciato ptardiâo^ 
ordine Sanâiucis Suae P. Gcnesali Societatit 
Jefu pcr R. pra^didum Afieilbrem , lerpondlc 
fe in omnibus quantoci&s jparîturum ; lic^ 
nec pcr ipAim , Acqiu: jpciç iups Psae4eccfibrea. 
fucnt unquam Incerdictam fcrîbcre. pro opi-^ 
i^jooe niagis probabili » iamqoe dçcctc*. 

AVERTISSEMENT. 

OnsdisÀ tMffié t^4^dâ.l4 IV. Lettre^ ftÊe^ 
Tf0Hs mmit à fimenif fUêUs Chrétlemmj^ 

f M tïïi^tmmms flW(f6 mut enewes ^ """" *^ 
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eerde y ér s*itma ehjeBé que le Sauveur tUcùif^ 
dans rEvangiley qu'au jeurdu Jugemeut ceux qui 
ne Us aufms'fas exerties firent condamnes au fiû 
de l'Enfir , il refend que lé Sauveur tarie en cet 
endroit des oeunjres de mîjerkorde fluft que à*ai/e» 
très hernies oeuvres , non que les hommes fehnt: 
ebiigés de les exercer fius pme dé fedei mortel % 
nuAs i^ irc^ 

Cela lie fi fomta^s exaS, Veict comme H faut 
eenigercjBt endroit ; Leffms aiant entreprie defcâ» 
temr que le Sauveur au jeur^dU Jugement ne dira 
fUf aux réfreuvh , nets flm qu'aux, jufiesy, ce- 
qu'il afiure Uùmemay..Mmtb^ x^. qu^ll leur 
dira : J'ai caiaim : érc^ d'aatanc 91c , yîiiw Quîa ^^j^ 
cet Auteur y il j aura peut-être peu de Chté- ■Jî**' ^'*^ 
tiens damnés pour n'avoir pas exercé les œu- fî^it ^Î5i 
. vcs de imfericordc corporçilcs , pcrfonne n'y X^ooitt dc- 
étant obUgé fous. peine de péché mortel , que fcâum op«^ 
dans une. grande ncceffité du prochain ^ lai- rummiferi- 
quelk arrive larement juTi^'au point d'ôbli* cordiacor- 
ger les* partîculicr$ fous pdne de grand péché: ?«>'»»«« 
S s'obje^que U Soêevouraffure^misne qu'U^^r^ 
leur dira ces paroles.. Bt, V9k$ comme il réfond ^nemo ad 
£t il ne ferr de rien de nous dire &c.. jiia tcnea- 

tnr y. nifi ûh 
exitçma fiç gravi ticeeffitatc proximi , que rariùs occurric » uc. 
hune vci Ulum.in.paruciilaii ^raviccr obIi|;cc. l>e.ftifté^ difi»*. 



%xi jifoUgie des Lettres Trcviacides ^ 

SIXIE'ME LETTRE 

* 

AU R. P. DANIEL JESUITE. 

i$iê Vm exMtfum fin T, Sfrtraien , & tmfih 
'voir en àitdi (jfi$ M. infini n'n p9int hnpefi 
mtx Eifivéàns de In Société en tefenant tèmt 
nUuhemens , mmsfw fem fnieuerlenrhen^ 

V nem le P. BmAel imfofe mtpnbUe en dégiâ^ 

fmt leurs fentimens. I>ifcuffien de celtu du 

P. Bmmi érduP.Jtmm, fur U cenneifimce 

véceffem four fécher , j^wr lem efi cemmui^ 

^ étvee beaucoup d^ autres Jêfukeu 

ENfin, Mon R, P. nous voici arrivés d 
vôtre CiD^uiéne Entrecien , oavous coni*' 
Bicncez d examiner k 4étail que M. Pafcai 
£ût dans fes Lettres des relâcjDemcDS de v<>s- 
CaTuiftes. Il eft jofte de vous Aiivre dans cet 
examen , & de voir fi cet Auteur leur a im- 
fo£t pour les décrier , eu fi c'eft vous-même 
qui impof«z au puUic en déguisant leur doc* 
trine pour les rendre moins odieux. Vous vous 
êtes engagé à faire voir le premier , èc vou^ 
vous êtes flatté d'en ùerfuadcrtout Ip monde » 
le moi je m'engage d bien prouver le fécond , 
9c je me charge du défi que vous avez &it d 
ce prétendu Jaclèniile que vous Eûtes paroitrc 
fur vôtre théâtre. 

Mais avez vous, bien pris garde d quoi 

vous vous engagiez , fi Ton pouvoir juAifiec 

ce que vous accufez de fàufleté > d'impoftu* 

t*3<)* se , le de caLoiDnic dans hL Pafcal. Vous ne 
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tcmre les Emretkns di ClenfiJre &£. ii) 
prometeez pas moins , fous le perfonnage de y j, i,^^^ 
TÔcre Abbé 9 que de TOtzs £dre Janfeni/lc^ 
L'avance eft un pea hardie , & k pas encore 
j^lus gliflant. Une metamorphofe de cette na* 
tore ne feroir gueres moins furprfenante que 
celles dont rantiquité fabulenfe a voula nou» 
divertir» Un Jefoitc tel qac le P. Daniel de* 
irenu. Janfenifte feroît une efpece de prodige^ 
C^l plaifir il y aiiroit à voir ce fameux par-* 
tifan de la Morale des Cafaiûes > devenir leur 
iSeau> & travailler à giDi&F le nombre des Letf 
très au Provincial, au^Ueu de les réfuter. U n'y 
en aarok pas moins. d lui voùrfairt un nouveau 
voiage dans le monde de Defcartes, piMir y al-^ 
ier retrouver M. Arnaud de M. Palcal , Icuc 
£iire réparation de toutes les injures qu'il leuc 
a dites , en reconnoître la. £aui£eté %Sc£é ran» 
ger fous leurs enfetgnes;. 

Je ne fçal néanmoins fi ces Mcfiteurs , noa 

5 lus que. les autres è^quî vous donnez le nom- 
e IziUkmûcs , iê voudroient £er à votre 
j^arole , & . croire d'abord voue converiioa 
imccre.. Vous favcz qu'en païs ennemi on £e 
défie toujours des transfi^es s &. la mémoire 
du Fauzr Amauld eût encore tcop sccente y, 
]^ur ne , pas craindre, quelque pareil tour de 
louplefiè.. n y a donc bien de rappac(.nce que . « | 

Suivant leurs, maximes ils^ vous^dLEfcreroienc 
Ir'abiblution pour quelques tems ,, & qu'ils, 
iioudroient juger.,, par v^tre conduite plutôt 
que par vos paroles ,. de la fincerité de vôtre 
pénitence.. 

Mais laiilôns ]à les plai£interieS|.& venon» 
au fait. Il s'agit, dans La première partie de 
119CC& Ciuqfûcme fntrecka y de lavoir fi. Mi». 
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y.|»XftT. Pafcal a bien oamalrapponé le fentimeiir 
du P. B2WXV & du P. Annac fur la connoUV 
fancc neceflaicc pour rendre rhomme coupa* 
ble de péché. Yoici les paroles que M. Paical 
mec a la bouche de fon Jefuîce : NtfMV fiéti^ 
wns comtm $m frhuifê wdubitéihle y fù*tme MC^ 
tlm ne fem être imfmée à fêM, fi J>Uh m 
noftsdmMt éivmt que de U cc mnu t tr B a Ucon^ 
nuisante du md qui j êfi^ et une m^mien 
qui nmteofciteà ê^/vaer^ Mtmté Hua tel tUf^ 
epurs y ajoute M. Pafcal , felm Uqmlteusiet 
fechés de furfrife , & eeux qu*9n fme dtns uêl 
entier euU$ de Dieu ne peunoient étreintes r 
je me toumei vers men. J^mfimfte'9 &je£en»$ti 
bien et fkfefen qu'il n'en cnyeit nen*. £c plus 
bas voici comme il lappocce le paflage dit 
P. Bauny : fempieher et fe rtuin eueftSe rft» 
iMn/Dîfif, a fMUtfmj0ir.quelM€hofequ'9n^)eu$' 
faire ne vuuS rîén » eum nmus emdeuteri €rmm^ 
dre^ eu Ifien juger que- Dieu ne^ frend pUifir À 
ViÀien à UqueOe en s'eeeufe^. qu*U Udêfind^ 
tt uenekfiâHt Isfàtre , fitémehir. U ffms &féijler 



Sur CCS paroles de ïsl çpaanéaac lettre au. 
Prorincial yous yous^ ricnez comme faciès 
plus grandes împoftures du monde » 6c vous 
fb.t44» soutenez r.. qu'en une^apmté^éiXiensîesJefitim. 
tes enfiignens qdunitemme feus feehery &p^ 
cbernmteUentent , quémd mtme Dieu ne isd m» 

9^^99 ^^^99 ^^n^^^^^^e 0^w jç v^^V'^p ^^^w^^^n9^^e % v^^p ^^^^9 ^^^H^^^ ^^^^ 

tiùm itMtêr ie peeU. 1.. Qu'ils nous cUfeoc 
t* 145* ^^ quand un homme s'eft jeaé md i p^» 
-et m>e€ eenueifinee- du feril dms une eee^en 
dmmeufe & prochaine de peçbéy in Frevidentê 
ft^ mtlkmeus msgs^ k t] fiAseàk i & qm 



iontre les Entretiens ie CUémdrey&€. 11$ 
^ttand VîeH ne Im mtreit point donné de grâce y i. tn^ 
dans tmfient qui précédé le feché ùU U s*efi ex^ 
foje y ce péché ne Ùijjereît pus de lui être imputé^ 
}• Que Us péchés^ lis Ida ffhêmes ^ far exemple ^ 
que commet un yvrogne étant yvre y Itdfont pa^ 
reiUement hnptués > quotqiià raifon de tétat ok 
il efl alers^ Une pmjfe avoir la connût ffinee dn 
pud , qu'il fiit ni d'hdpîratim poser Véviter. 
4. flue les péchés d^heàntude , par exemple ^ les p. 14^ 
fiuêx fermens que fût un jureur > lui fint tous 
imputés y quoiqu*il commette ces péchés fans refie'* 
xUm. 5 * ^Ui Us péchés Hgneranee vincibU^ c^efi^ 
èk^dhrê Us allions fiâtes centre une Uy y & tm 
ewnmandemfnt dent on a pâ & dâ s induire > 
fme aufft impsttés k ceux qmUs commettent, quop* 
qu'ils Us fajfent aUrs fam mdU connoijfance du 
mal 9 & qtéils n^eientnuUeii^iratten avant que 
de Us commettre^ 6, Que cette propofiuoa 
qti'on actriboe aux Jefuites , qsûy félon eux^ 
efifiué^ en tant de manières 9 cît bien éloignée 
de pâiicr chez eux pour un principe indubiu- 
blc. 7. Que , félon la doélrine des Jefuîtei 9 
il eft évident qu'il y a bien des péchés de fwfrife y ^'^^^ 
^ que Voubà de Dieu étant trés-voUntmre aux 
lihertmsy il fiust necejfairement qutils fiientcote* 
pahUs de tous Us crimes qu'Us fint dans cet ouhlL 
g. Que le» Jefitttes feroient Us premiers à con^ 
damner U P. Baunf , s* il avoit fiûtenu la domi- 
ne que Pafcd lui attrJkué, Mais que cet Auteur, 
ne demande pas pour commettre un pechéune rem 
fiexîon a^têelle , dans V'tnfiant même du péché ^ 
ér que félon lui , ilfuffit que cette eenneiffânce a^ 
précédé , afn que l'madvertence que V^en pourrotÈ 
avoir dans tinftantmême de l'a^on fiitcoupahlif^ 
9* Q^iie toutes les confccjaeaces de la Morale 
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Vt Lit. 'cI^cI^^c que Pafcal tire eufmfeur éUt llbmtnt t 
ies impUs , dit vindk/itîfs % dfi hUfihefUstgurs ^ 

f.téi. des EplcurUnty defymUesHfiùt Us Jeftâte» aU' 
UUfs y ne font 4fpt4//er que fttr ce qu'il luJap'â 
faire dke à fm 'je Culte im%ginérs tûurhent Im 
necejft^i de rm^trMttm de Dieu , érdelMreHe' 
xtcnoBuellêfur le md qu*Uy u dans une âBicn » 
uHn qu'elle foh feché \ que tout ceU efi fondé fur 
Ufrofofstion du P. Bauny ir du P, Attffutt , que 
n*ont penfé à rJenwohuqu'àce qt^onlemMtrl» 
buëy èr que Us feule difthAton duteehé voUnta:» 
re en IfJ-mhte et de celui qui n*eft volmtdrequ€ 
dans fa eau fe 9 dijfipetoiss ces phantSmes. lO, £n« 

f • 157. ^'^ <]uc Cl l*on avoit raifon àc condamner le 
P. Bauny , il tzadxoit auffi cotklainncr M. de 
Ste. Beave , puUque ce Dodeur dans Tel écries 
de Théologie en a die aticane que le Pcr» 
Bauny. 

Voili y Mon R. P. une bonne partie ée ce 
me vous dîtes dans vôeee Livre poar reieteev 
[c principe que M. Pafcal tous actribuc eoa« 
chant les pecnés > 6c pour juftifier ladoânoe 
du P, Bauny à tpii il ateribue ce principe. II 
ne eicnt pas i vous que raccuratîon formée 

Î»ar M. PoTcai ne pauc pour une infigne ca- 
omnie , & que le P. Bauny ne foit déclaré 
ton innocent. Vous dîtes hardiment du prîn- 
f • r44« cipe rapponé , auc dmu U fims que PafçéJdm» 
m À cette propofitson y yimrisjefiâte n'érUnm^^ 
fispié de femUshU. Mais par nulheur pour 
vous 9 elle Te aouve en prcfqae tons vos An* 
leurs djuas le fcns de M. PaTcal. C'eft bien 
dommage que vous n'ayicz pû Tupprimer ces 
Auteurs pour vous épargner la connifion que 
f PUS n'éviterez pas. Il cû bien fkkcaz auffi 



ï 



centre les Entretiens Je CleanJre &c. xij 

que la proportion du P. Bauny ait été cenfu- VT.liW ^ 

rée en Sorbonne dans le fens que vous tâchez 

de déguifer , & que la I V. Provinciale lui 

attribue. Il.eft encore un peu incommode 

pour vous que le Pere Annat dans le pafl'a- 

ge même qai ell rapporté par M. Pafcal 

ioûtîenne îbrmclJcmetit ce que vous dcfa- 

voiiez fi hautement , & que tout ce que vous 

avancez pour vous difculpcrdu principe qu'on 

vous attribue , excejté peut-être un peu le 

premier article y foie taux depuis un bout juA 

qu'à l'autre. £n vérité la Société eA au/Ii bien 

a plaindre de ce que le Jefuîte qui a autrefois 

compilé les prétendues impollures de M. PaA 

cal n'ait pas eu vôtre pénétration , ou plutôt 

(Celle du P. Tellier vôtre confrere,de qui vous 

avez emprunté ce que vous dites ici , pour 

mettre cette impollure u la tête de toutes les^ 

^..^..r. -Sara'^-^--^ -'- 

: de 
qu' 
feulement le principe , mais encore une par- 
tie des confequences. 

Je m'attens bien , mon R. P. que vous ne 
Voudrez pas m'en croire flir ma parole , & 
que vous m'en demanderez dei preuves. Dieu 
merci , j*en ai de fî bonnes & de fî fortes, que 
jeAjis-fûr que vous nc^ les renverferez ja- 
maîs. J^ vous ferai voir d'ime manière fî clai- 
re , que prcfquc tous vos Auteurs cnfeîgnent 
formellement le contraire de ce que vous leur 
attribuez , qu'il n'y a pas d'apparence qu'a^ 
prés cela vous ofîcz le nier. Ce n'efl phis 
Amplement du P. Bauny qu'il s'agit , c'eft de 
cous les Théologiens de 1^ Société , ou du 
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YLl.IT. moîni de la plus grande partie » qui ont en- 
feigne la pxopoAcion de ce Perc dani le fent 
que vous condamnez aujourd'hui i depuis 
que les Dénonciations du Péché Philofopki- 
«uc vous ont obligé i tous tenir un peu plus 
sur vos gardes. 

Mail afin de mieux faire appercevofr cette 

Î proposition dans vos Auteurs , il eft bon de 
a repeter ici. Elle coniiike donc i dire % que 
f^w^ pcehtr & fi r$ndH tùi^Alt itvmt D/#m » 
il faut avoir une connoi/lance aâuelle dit 
mal qu'il y a dans la choie que Ton veut fai- 
fc , ou au moins fe douter qu'il y en ait » A 
en avoir quelque fcrupule , avant que la vo- 
lonté fe détecminc i l'avion > U que touuf 
les fois que l'on n'a pas cette connoi/Tance 
aâuelle » on ne jéche pas. Or je foûciene 
que cette propofition eft celle du plus ^and 
lO^d psc- nombre de vos Théologiens. Il ne fcrott pae 
candum neceflairc de vous le prouves > fi vous étiex. 
fttfnftliter un peu plus docile. Il ne faudroit que vous 
rcqulritur renvoicr aux Dcoonciattons du Péché Pkilo- 




îcit & \n- veriez les propoficions fuivantes : ( a ) ?owt 
eeilîfît f$chir ftmpêchéfmnel » H fmt$ en fonnoitrê is 
malSUm msiice, Firfitmênêpéehtqu'mamU qH*HffàU& 
?«""'• qUUemmck Umd'cfdu iteU. Il n'y npolmdê 

formalci mint 4i fê mâlke* Vnê €ênjiitncf fânt nmohii 

aifi con» tùuehminni chofi llUcitê extnff it ttchi i 5c 

fciemia beaucoup d'autres femblables tirées ac vos Au* 

Hie sT teurs ou des Tkéfes de vos Profvficurs » qui 

«imc iuJt. o^ttent U chofe hors de dificuUé. 

cet de nu- 

licU. Cou- 

lUawito circa UliciMn iatrcptda cscuTai à pceceteb 



cmre Us Entretiens de Cleânire drc. z i j 

Mais puîfqae vous ne 4aidcz pas de A>iice- VLLit; 
nÎT^arec opiniâtreté ^e ce n'cft pas là le lên- 
timent de vos Théologiens > îi faut vous en 
doimer tant de preuves , que fi vous le defa^ 
votiez encore > tout le monde connoilTe que 
ce n*e{V que parce qu'il vous /croit honteux 
de Tavouër, après la fierté avec laquelle 
vous le niez dans vos Entretiens. Je com- 
mence par Sanchés un des plus célèbres àc ^ ,, 
vos CaTuiftes , & qui , félon vous , eft un ^ /i^^^ 
Oracle. Après avoir dît pour expliquer com- jiut dubium 
ment on tombe dans le péché , que d'abord circa obje- 




plaifir ww . -* ^ ^- .w«« , - 

que la chofe étant portée à rcntendement ^^ll^JT 
il peut la conndcrcr en deux manières « ou ^^x^x\o aut 
comme utile & deleâable , ou comme illici- confultati» 
ce , il ajoute : ( b ) Tmtt qu*H ne fe frefente À circa illius 
rffpnt m penfée ni Àoutefur U mdktim 0^*11 ilitatcm 
7^, quoiqtêelapenfée & le réufimtement fêtent^? ^^^^^^ 
cccuffs k.»nfide»r futUhé & Utlffir fm ''y'^"^ ^ 
tfowvey tlnytê ftu ie'frtncife fupfant etTen^ ^ç^ princi- 
tendewent four pouvoir délibérer de fr nudité mo- ^xvm fuffi- 
raie. Voilà qui eft bien clair pour la connoif^ ciens in in* 
ÙLact aèbielle du mal. Mais comme il nous tcllcân uc 
renvoie au Chapitre ifeiziéme , il eft bon de ^f "^'*?i 
voir encore comment \\s*j explique : (c)'*On*J^j*^™JJ^"* 
demande, dit-il, iî afin que l'ignorance " '^^j^ j^ 
£oït réputée vincible , & qu'elle foit impu- ^^ in Dec. r.il 

n.j.&feq, 
<c)Qaidam fentiunt Aifficere a ^vertcntiam virtnalem feu inccr- 
pretativam 9 ne ignorancia & inadverccntiareu obiivio cenfeantur 
vincibilia, mmappoficâ.diligencia dcbitâ ad ca vincenda , ncc 
cxcurcnc à prxccpti tranfgreffîone. AppcUanc autçm çonlîdcracio* 
ncm vircualcm » quocics etû ratio a6b%i non confideravit malitiaoi 
ebieâi » pocuit tamca raorali pocencia» & dcbuic maliciam ob jcâi 
confidcrarc. 
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YZ. lÈt, tt c^c k péché faute d'avoir apporté la dîli'- 
,1 gence ncccflairc pour connoicre le péché 
y, ou f'eti apperccvoir , il faut que celui qui 
i> pafl'e un contrat ( ufuraire ) par exemple » 
p, ou entreprend toute autre aâion mauvaiiê > 
91 fa/Ic une attention aéVuelle êc explicite fur 
I, la malice de Tobjet » ou s'il fu/Kt que cette 
f, attention Ibit virtuelle U intcrpretative^cn- 
Il forte que toutes les fois que celui qui acte 
Il étoit obligé de faire attention fur la malice 
Il de l'objet i s'il l'ignorciou qu'il ne s'en ap* 
Il perçoive pas I cette inadvertance foit cou* 
Il pable. Quelques-uns i sjûAte Stmchéi i tien- 
Il ncnt que Tattention virtuelle ou interpréta* 
Il tive fu/Kt afin que l'ignorance i l'inadver* 
I, tance ou l'oubh Ibient cenfes furmonublcs 
Il U n'excuient pas du vblement qu'on fait de 
Il la Loi I faute d'avoir apporté le foin que 
Il l'on dcvoit pour les furniontcr. Kt Jls ap- 
Pi pellent mê ntttntlen vIrtuciU , lors 'que la 
,1 talion a pu d'une pui/Tance morale » A: a dû 
Il s'apperccvoir de la malice de l'objet , quoi- 
Il qu elle n'y ait pas fait une attention aâuel le 
VoiU juiicment i Mon K,?» ce que vous 
foûtenex être le fentimcnt de tous les Jcfui- 
tes 1 vous dites „ qu'ils eiiicignent tous que 
p, les péchés d'ioNonANcE vxncible i c'eA-a- 
II dire 1 les avions faites contre une Loi Ac un 
Pf Conwnandemenc dont on a pu ^ dû s'in- 
f, (iruire,font imputés i ceux qui les comnue- 
Il tent I quoi qu'ils les failem alors fans^^nulle 
pp connoiUance du mal , U nu'ils n'aient nulle 
ti inAûration avant que de le commettre. Le 
P.Tulter avoir dc):i dit la même chofc au nom 
de toute la Société dam la Troifiémc Lettre 
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fur le Pcché Philofophiqixc. „ Les JcTuiccs vi,ti%. 
difènr de plus ( ce fouc fcs paroles ) 6c c'eit ^f 
leur fécond principe 9 que l'ignorance ou << 
l'oubli de Dieu & de fcs Loix peuc étxe yo- << 
lontaire en deux fayoïis , qui toutes deux ^* 
SONT CRIMINELLES : prcmicrciiicnc > lors ^* 
que le pécheur n*a pas fait ce qu'il pou voit ^* 
pour s'inflruire i fccondemenc > lors qu'il a << 
aimé fcs ténèbres , évitant de connoitie Ces <' 
devoirs > parce qu'il ne vouloit pas les ac- <* 
complir. << 

Cependant , Mon R. P. vous allez voir queC*^) At pr©-; 
ce fentiment , au lieu d'être celui de tous ^^^f*"' , 
lES Jésuites , e/l reictcé prcfquc de tous lesf:„ '"Jî^.^ 
Jeiuitcs , & n eft celui que d un trcs-pctit inadvcr- 
norobre. Sanchés ne cite de Jcfuitcs que les tentiain,reM 
feuls Valentia & Azor , qui aient été de ce oblivionen 
fentiment. Il dit bien que Suarés fcmble Ta- ^^c jur|$ , 
Yoir inlinué auffi i mais il foûtient que cette û^* ^*^» 
apparence cft fauflè , & ^u'il a été L fend- ^^^^^ 
ment contraire. Et voici quel cft ce fenti- fugcerc 
ment & comme Sanchés l'exprime : (d) „ Mais ^ nulla 
il eft plus probable , fclon mon fentiment , ^< notitia née 
qu*afin que l'ignorance , l'inadvertance ou << Tpccialis» 
l'oubli , foît <£ droit , foit de fait , foient *< "«« cof"^«» 
cenfés invincibles , il fuffit qu'il ne vienne " ".^î* îî* 
a I elprit aucune connoiikiace ni particu- « ^^^^^ j„ 
liere , ni confufe , ni aucune raifon de don- << univerfuia» 
ter foît en général ou en particulier. Voila " ait pccu- 
déja pour le péché en générai y faifant ab- luriter oc- 
ftraâion du véniel & du mortel. Voici pourc^irrac. 
ce qui regarde le péché monel. « C'eft pour- %'^^^ ""*- 
quoi ("continue Sanchés) je tiens que la vo- «ç.,^ ^^^^ 
lonté ne peut être coupable de péché mor- " ^\c in vo* 
cel)fi l'on n'a eu auparavant uue connoiHaa- ce {uataûs 



a } i Apologie des Lettres Provincides 
Tt tiT. » ce etpreife & aâuelle y oonune on l'appeUe, 

^> de la malice nx>ralc > ou <iu «danger , ou 
confenfu >> du moins un fccupulc & un ^oute exprés, 
ccnfco, nifi Lc principe contxe lequel vous vous récriez 
cogitatio ^ fort , n'eil-il pas mis U dans toute fa clar- 

confidera- *" P*^"' ^^ quelqu'un ne s'y trompât : car il 
cio cxprei&i dcveloppe davantage Ton principe , il en don* 
quam île un exemple > il en ure même la conTc* 
aâualeni quence. Voiez comme il pourfuit : Ainfi afin 
vocanc»ma-.,, qu'un homme , dit-il , loit coupable de pe- 
ÎJs^'SmI " mencl , il faut qu'il faflc attention que 
ricnli vel " ^'^^ion qui fe prefente eft mauvaife , ou 
falcem ex- » ^I^'il y a danger qu'elle ne le foit > ou du 
prefla ali- » moins qu'il fou dans le doute & en ait du 
qna dubt- 99 fcrupule. Que Ç\ aucune de ces chofcs n'a 
utio , vel „ Diécedé le confentement de la volonté , 
ïSquc *t " * ignorance , l'inadvertance & l'oubli font 
quis^cccc ** ^^^s abfblument naturels & invincibles.£t 
nortaUccr» " ^A> fuivant cette opinion» la connoifTancc 
debec con- » virtuelle & interpretative,quc l'opinion pre- 
fiderarc» „ cedente dit cae luâifante > ne l'eA pas en 
ycl opiu „ cfict. 

m^ '^%1 J^ ^"" ^"' > ^^^ ^' ^' ^^ ^^*" n'oferier 
ibi dS ma- ^^ftcftcr , après ce paiTage , que Sanchés n'ait 
lîtic péri- Soutenu le lentîmcnt que vous avez defavoiié 
€(itum,vd'fi hautement dans la difputc fur le Péché 
dubium, Philofophique > & qu'il n'ait rejette celui que 
jrcl ficrupa- vous foûtenez être cnfcigné par tous les 
lom raltcm Jcfiûtcs. Mais vous nous direz peut-être que 
basera: ^^ fentiment eft paniculier à Sanchés ? Quand 
quod fi ni- Cela feroit aînfi , vous ne 'laiflcriez pas à* eue 
hil bonim dans 

prcccflerityignoranttatinadvcrtentia feu oblivio cenrcncur oouitno 
natitralia & irfvincibiia. Et fie juxca rentcnciam non facis cil co- 
gnicio illa virtualis feu imerprctattva,^uain fufficcre diccbat fe»* 
ceotia oiuacro prcccdcnti rclaca. 



e^fitre Us Entretje Cleanire &c. m 

dans le tort pour avoir avancé une propo- VI. Lit, 
fitioii trop gcneralc, & pour avoir cite San- 
chés à U ma-^gc comn c l'un de ceux ^uî 
appuy oient vôtre propofiuon. 

Mais il s'en faut bien auc Sanchés foîc 
fcul de (on fcntiment. Prcique tous cc\ix 
qui l'ont {uivi , ont parlé comme lui, de 
incmc qu'il a parlé comme ccui: qui Tayoîenc 
précédé. Il cite pour ce fentimcnt Suarés & 
Vafqués , & il dit de ce dernier qu'il le fou- 
tient très hicnyOfttmè ttmur Vafques\tn quoi 
il eft plus eroiable que i*Auteur de vos Let- 
tres fur le péché Ptilofophîquc , qui chi- 
cannfc furie fentimcnt de Vafqués d'une ma- 
nière qui fait pitié. Si vous aviez le moindre 
doute ladeiTus , prenez la peine de lire U 
difputc 107. de Vafqués fur la première fé- 
conde de S. Thomas , & vous y trouverez ^^^^ 
toute la même chofe que dans Sanchés & ^^ oppofî- 
«n mêmes termes î car celui ci n'a fait que ta fcntcn- 
copier fon confrère. Vafqués 7 propofe To- tiâ fierct uc 
pinion que vous dites être celle de tons les » «nquam 
Jefiêites , mais il la rejette . pour étabUr celle Pf ^ff '"« 
que je viens de vous rapporter dans le paf- *3i^,^ 
fage de Sanchés. Te ne rapportera^ que le ^^^^ ^ ^^^ 
commencement de la troifiémc objedion cxprcfsâ 
qu'il fc propofe avec la réponfe qu'il y fait. confcic»tîe 
{eV* En troifîeme lieu,dit l'objeélion, il fui- rcprchcn- 
vroit de l'opinion contraire , que Ion ne « *V°"f > "«!» 

, * . . 1*/ r^_^ . ,, cum ratio 

commetroit jamais aucun pèche lans un « aaucofidc. 
remords exprès de la confciencc •, car lors << j^t altquid 
que laraifon confidere aducllemcnt qu'un << cCTe malû , 
objet eft mauvais , elle fait toujours un « fcmpcr rc- 
reproche à la volonté, fi elle fe porte a ai- « prehcndic 
mer cet objft/' \oU robjcaion , ccoa. « ^"^XT* 



aaiar. 
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Yt. L I Té tez La réponK. *' A la troifiéme obiedîoo 
„ nous tombons d'accord ( dit Vafqués ) 

ConCcS'-**"* " qtt'on Mfi FECHft JAMAIS SANS QM REMO&Dt 

BMis MuM- >' ^^ coNSciVNCfi de la parc de rcnceode» 
c^iiAMiiti- 9>inent, quiconfifte dans la connoiflànce 
fti vBccA- I, du mal , ou du danger du mal } mais qae 
YUM SI MB y, ceux qui pèchent par une mauvaifc haW 
coNscisN.^^ tude, le ibnd (ouyent {ans cette crainte 
yîiiit^i!l " ^ ^^^'^ P^^^ ^ ^* Tolonté qui loi donne 
sioNi ex »> ^c rhorreur du péché. 
parce cog Voiez après cela , mon R. Pete , fi roat 
nitionis , . avez éa raifon de traitet fi mal M. Pafcal , 
3^ con- pom ayjjij. infcré de la doè^rine de tos Theo« 

mal i aut ^^*Mfi*t dans tm entier oubli de Dteti^ ne pottm 

periculi ^ ''^z'»^ ^^^ intentés. Vafqués ne fait pas dif- 

fgepms ta ficulté d'admettre cette confequence» & de 

men fteri U foutenir comme n'étant autre chofe que 

pcccatum (V| propofîiion expliquée en d'autres termes. 

motcV'l ^ ^-^'^^^ ***"* ^^^ Apologie des Gafuîftes, 
cruciatu ex '^ reconnoit aufli pour une fuite naturelle 
parce vo- de ce princtpe : siifin , dit -il , f<mr terminer 
litiicatis s fette objeSiicn ^ fi les pécheurs farfisits et ache* 

Suando vi «i;/j ^ ^^ p^i^ /^ Secretéure^ ri ont ni lumière^ 

coi^ttu- •Z' plo^gmtdmu Users dibéuuhes \ iUstfont 

dîne pec- ^Mcttnecomioijfaneedufnnl,jefotttiens0vectoste 

cans non /^J Théologiens qu'ils ne' fichent point par ee$ 

terrecur à âBions,qtii tiennent fîtes de la biteqtte de f hem* 

peccaci% ,^ , ^^ ^ jpgns liberté il n'y a point de fe» 

P*3^* cké,& four mMiir la Wferté de pécher, il flnt 

eonnoitre du bien & dm nml dans l'objet qui 

nasse efi propofi. Malt continaons la lifie de 

£. t.fr. 1. y^ Auieurs. 

t. 4* 9. • Lajrauui e&feigne tonte U rotaie cbofe 
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que Sanchés & Vafqués qu'il citc pour ^ç]'^l^^'^^ 
Us garans, «c il dîc comme eux qa'afin qu'u- ^^^ ^^ ^^^^ 
tic aaioft roauvalfc puiffc être imputée a pe- ^^,0, aais 
ché, il faut que Ton faffc ou que Ton ait tait advertac , 
«ine attention aduellc à la malice de cette aut advcr- 
aaion,oaitt moins au danger qu'ilîy aqu'ellc teritadejus 
fie foie mauraife , fans quoi Taftioii ne fc ^^^^^^^^ 
roit pas lîbrc en tant que mauraife. (f ) ^^^^^^i^ . 
font que celui qm agttfrjfe une attentims^uelU, ^^^ ficpf, 
4fu M déjà fitit Mtention fur la malice de fan nonpoffie 
aStion, ou fur leperîl de /3i mdtce i ... fuifqu II mz s oixmtzt 
ne fe peut fos féire que la volonté confente oh m malum 
mal du pecké ,fiJ entendement ne U connoit. ^^"'^"^^g 
Après quoi Layman rejette le Sentiment de ^^^^^^^^5 
ceux qui difcnt , comme yous faites au jour- ^^^ cog- 
4*huî, mon R. Père , qu'il fuffit pour çtre nofcat. 
coupable de péché , que celui qui ngît de g) Si Homo 
-vroic pcnfer au mal qu'il y a dans l'adion , ^nando »"- 
quoîcju'il n'y penfe pas aauellcment ^ ^-^^' 
Filîucius n'eft pas moins clair U-dcflu$ ^,^^^ç^^ 4^. 
que les autres : ( ^ ) ** Si lors que l'horomc \^{^i jc co 
commence à agir , dit cet Auteur , il n'a « quod opor- 
«ttcun doute fur ce qu'il doit faire,» qu'il «« tct ficri,vcl 
at lui vîcnoc aucune pcnfée,favoir s'il doit « "«^la incur. 
faire la chofe ou non , c'cft un figne que «< If^^^JX 
ion ignorance eft involontaire, & par con- <« ^^^\^^ ç^ç^^ 
fcquent probable* ** €t plus bas , ( ^ j Si « rc ncc nc , 
\ L ij fignum eft 

talenognoriint iam eflfc învoluntariain»& propterea probabilcm^ 

c. 2, tr» 21* tK 171. 

(h) Si neque in apprehenHone fit adVeTtcntia,tunc opcratio tt 
{e malaexaifabitur à peccato.R.atio eft,quia inadvertcncia alî- 
quando excufac ^ & cercè tune quando nuljo modo objcfhim eft 
cognitufflctunc enîm opcriacio ccnrctur ind'cllbcratà,& cxcufabi- 
tut à culp5>doncc fit aliqua cogitatio malicix.Hoc pafto cùm di- 
ront Doâores .iliquem pcccTarc quando advcrtit vcl débet ad- 
vertcrc,inceni^i debent de advcrtenriâquat fupponat jam objc- 
fltu» apprehenrufn,& fit pofterior advertcntiâ in apprehenlionei 
alioquiance prima appr^henfioné advereere non tenetur Débet 
«nim fcmper prscedere aliqua apprehenfiomalitiae aut prohibi» 
tioais vcl alccrius ici fimilîs qu« pertincac ad genus mons n ., 7^ 
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VI. L I T. Ion ne frit pas même attentîm à la fenfee de 
l'entendiemaH y dors ta&ion qtâ de fol eft mMir- 
vaife » fera exemte de pecké. La nùfm en efi , 
force que l'inadvertance excufe queifnefoîs : ér 
elle le fah quand on ne connek point du tout 
l'objet^ Car pour lors Talion eft cenféeindellberée 
érfera exemte de péché jufquà'cequ on ait quel* 
que penfe'e de fa malice, jiinfi lorfquêles J}o-^ 
^eurs difent qu'onpéche quand on fait attention^ 
ou qu'on doit lafatroy on doh les expliquer iuna 
attention qui fufpofe déjà un ehjet connu , et 
^ue cette attention folt pofterleure à cette con^ 
* rbeoi ^*S^^ • autrement on ff eft pas obligé defatro 
eKéûn,2^.6. ^^''^ attention avant la première penfée \ car 
(i) Ac cuov *^ fo^ toujours avoir eu auparatvant quelque 
Sanchcs connoiffance de la puUice qui eft dans taàîon , 01» 
«flero aon deladéfinfe qu'il y a delafiàre^ ou de quel'^ 
deliquere , q^f autre chofe qui concerne les mœurs. 

▼iScrbifcm Auteurs précédcDS. Je demande y dîr-îl> jJr#- 
8c pccca- lui ^ui ignore ce qu il doit et PtiiT sato», 
minoram y par exemple , quune deleBatknde quelque dtu 
praeter o- rée eft un péché y pèche grièvement lors qu'il y 
bligationé donne fon confentement , Ignorant que ce foit ui^ 
X\UK «»^ »•**»> fmfant pas attentiom} IcWKAm 
ame'coo- ^ut non advettens eju^ malitiam. Il té^&Ddd*^ 
{enCum ex ^^^à que félon le fcnticnenc de Salas , c'eft 
prefTa ali-g an péché idortel , parce qa'alors Tienoraoce 
qua cogitai eft TÎDcîble.Ceft auffi ce que toos dites étie 
uo & côfi. le fencîmeiic detotulesjefsdtet. Mais Efcobac 
deracio a- ^. ^^ moins contraire qne les aotiet 
oualisiiia- ^^ ', '^ 3M' i ^^ • • ^ f« 

litic aut ^^^ 9^ ^^i^ rapportes. Car toici ce qa il 

pericoli , ^joace : (i) Pour moi je tiens avec Sancbés 
▼cl fakcm 

czpretfa aliqoa dobiiatio. Nam û de aalitiapperis nalU rofpî- 
cio vel rcnifmlas gravis ventât in mcneemyOpos tn quantum na 
liiai»non cric VDlimtariuin ; cum nulla ratione fieri pciffit toIiia- 
tatCB anoucrc malo qiiod inrcIlcAus aos piccognoverit • 



à 
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qtiii ne pèche pas , d^ autant qu'enfin que figno* vi. Lit. 
ranre foh 'uîncîble ér cc/tpahle , tl ne fuffit pas (k) Plcnam 
qtfmjbh oblige de fitvolr la chofe smakU^ ««P^f- 
fautquofvant que dy donner confentement Von fana^advct- 
i&t unepen/ée & une connoljfance actuelle é* ex- ^"î|*^ ^ 
freffe de la malice âé VaSiim ou du danger qu'elle ^^^ faltcm 
contient y ou au moins que Von en ait ftn doute dabium 
exprés. Car à moins iunfoupçon ou tCun firu^ expreflum; 
fuie confider/Ale touchant la malice de VaBion > ( ^ ) 9-"* 
file ne fera pas volontaire en tant que mauvaife^ "°** ^^^ 
fêtant paspo0le que la volonté donne fin con^ pcccato * 
feMement à un mal que l entendement riauroït \yx\xn in- 
fus connu auparavant comme tel. Ce qa'Efco- vincibilis 
bar die ici d'une deleBatîon de quelqtte durée , it^norantia. 
il ïc dit dans la fuicc de tous les péchés mot- TrA.exam, 
tels , pout Hqucls ils veut que l'on ait ( k ) i. ' .3- «•8- 
mne pleine & exprejfe attention à la malice^ ou ^^^\^^ ^^ 
au moins un doute farmel i fans quoi Tinadw fenttunc 
<yettancec(l réputée invincible, ( 1 ) laqtielley plerique 
^it-ii , n*excufe pas moins de feehé que l'igno- affirmantes 
ronce invincible, aJ pccca- 

Martinon , ce Thcolîgîen fi fameux dans ^"^ . ?°" 
Jlrôtre Compagnie par {e$ difputes contre Jan- ^ualcm *' 
fcnîus,ne rejette pas moins clairement la no- confidcra- 
ilîon que vous donnez de Tigrorance vinci- tionem > 
iile , êc que vous dices être celle de totss les (ed ruffic&* 
Jefuites ; & n'établit pas moins exprcffément ^^ '^ /!"'* 
que les autres le principe que vous defavoiiez J^b^j^'^'V * 
être celui du P. Bauny , ni d'aucun lefuite. confidc'ra- 
Cct Auteur , après avoir établi ce principe, re : non e- 
fHi taché de l'établir » parle en cette forte : cians re« 
={ m ) PUifieurs tiennent lefintiment contrée , <!«»" cog- 
e&» ajfurent qu'il n'efi pas neceffaire pour pécher "'^'o»]™ 
éV avoir une connoiffance a^ueUe'.maisqu'Ufiéf .^"^ûm "^^ 
ft qu'on ait fâ S du avoir cette connoiffance i turpîcudî- 

I. iiî ' nissfedfâ- 

cis effc « fi quis poflTu de iUâ cogitarc T.a. J^^. %ufeB. a. n. 14» 
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Âd hK ^ ^u'Un^efiM nêceffuirewmfliu ttanjohfétit 

f Cfpondco, fj?'^'"» * "^ ^^•^''«•' ^ ^^''^ i '^s qu'il 
primé oY^fiSfqn'ûnét fi^ y tmftf* A quoi ManinoQ 

)eâ»mma- xcpond en cette forte : Je ripms^ dit- il ^ 
luRi quod qtim objet mmuak , 9m*«i» m c$nmk pomi dê$ 
^n eft a. tout imecmm^mceâEMU^ ne fêtU être m 
t«"m "ÏSo '^<^^''^^^' »*' ^^« ' * /^ cmfeqmm qu'U m 
modo, non H*? y ^^Ifà fmigmri de fechê n»fMl et ftm 
ciTe volun ^ 7^^ tfffHtMâ : A quoi il aioùte ailleurs que 
tarium ft l'on oc pèche morieUemeot que ( n ) qmmi 
liberum , tenfmUment fuit tmê êttenthn parféàiê à m» 
ac proindf ehjg^ fnmvsk par ruffm mx mfim & mm 
nJn*e(rë '^^^^^^fl"^^ qmpesàvent fmer â le rejettera 
peccamm ^ ^^'^" coocraire Ton ne pécbe que rc^nielF 
morale & knicDt (o) quand quelqtf tm ûùt une t^n^ 
iropacabilr pxkn » q$^H peut Je âifme de ce mal , qu^ 
^) Qtian qnétvec pemtt pO'ce qu'ilm cmmekpnt plenmm 
aus" c f * '^^ '^'^^ quelle puisante de ranm UreSL 
al a^nim! . ^"^^^ ' P°*' ".« 7^"» P** ^~P 6«igtter, 
adverric )^ "^ ^^^^ ctuf ai plus que le P. de RKodei^ 
objcétum quoique j'en puiAe encore citer beaucoup 
nalum 4'autres. Comnoe cet Auteur a écrie depu^ 
Stioad ra- les grandes cooreftattoas fur la Morale» êc 
citconrSn ^^P**" ^* Cenfurc faite par U Sorboooe , 9c 
«t'as quibus P.*^ l'^nircrfité de LauTain , de la piopofi^ 
moveri po. '1^^ ^ P' Bauny > cela deroie le rendre plut 
reft ad il- c'rconfpe^. Cependant il n'a pas bîaitt noa 
ludrejicié- plus que les autre$: au contraire tout cela 
f "«» ^ n'a fait que le rendre plus hardi à la foa« 
q2s ira *^"" ^ ^ toCûhtt même à ceui qui oieroieoc 
flimadvcT* '* fc^oqucr en douce. Il (outicni donc ff) 
tir, uc pof. ^f^*^ dik d tm ê t trtr fom certain » ^ ;4miNr 
lie m aluni 

iJlud excHcerc » fed non aie ftcilè eo quod nmidiini pleaè cer« 
nat inqt!oiam & qnaii moeu \i7ttti.Di[fAîMfHteiftB.^n,Sf. 
(p) Mnncae igitur quod nunquam ignorant i jnrit aue faâî 
peccacum ed, nifi «idui confuse (altemi auc dubitative advena- 
tuf eitt^ maltcia 8i obhgario (titnM , Mtmi« surf ici'T uT tlH 
«BAUf AjBvi&Tiaa» Dijp. u defecq. i/ftB» i. V a. 
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T ignorance du droh oh dn féiît riefi fechéj fi (q^' ^\ in 
Von ne s*âpperfoit aB$teUement de Ja mdîce ou cellcâus 
de CohUgation de s en infirtâre , au moins item ixpsbssb 
manière confufe & par firme de doute\& (pi i l,bo^ cog- 

Nl SUFUT PAS Q}l*ON 50iT OBLIGI* Dl s'ïM "°*f?^^ 

APPBRcEvom : méùs fu'U faut qu'on s'en ap- ^iu,[u$ ' 
perçoive effeâivement. Mais il o'cn demeure „o„ poffce 
pas encore ià i il foutieoc de plas ^ que ( q ) «tiam in- 
fi l'entendement liarooit une connoiffanre ex- dircâè veU* 
PKBSSs de ration qui fe prefente > la i/o/tf»f^.îc f "catû. 
nepourroit yeonfemhry pas memeindireSiement, ^'ï** '* 
Il foutienc encore (t) que Von ne pèche jamais t^^ J' J' 
mortellement SI l'on NE coNMoiT o*um£ con- "^ (^'^ >)un- 
MOISSANCE PLEINE & oBueUe qu*il y a un quam eft 
grand mal dans VaStîon quifeprefente^ér qu'elle peccatum 
effenfe giwvemem Dieu , ou du moins quily a mortalc 
danger ^.ceU ne foie édnfi. EDfiii au luu ^"^^]^"^ 
que d'atscres ît contentent qiu cetce coo-^ ^,^^^,1,^^/^ 
aotâânce de la malice du pecbé ibit dans la coksioc- 
pcemiere opeutioo de l'efprîc, le P, de Rbo- BATioma- 
des foucient qu'il faut nn jugement , 0e que Htic çravis. 
la raiCon {uperieure connoifi & eUBe , coo- ^f <;**'-"<*« 
NOscAT ET DXcTtT,qtte U chpfc cft wauYai- g^J"*ii^*' 
£e ou du> moins daneereufe. £t il Soutient ejil^l^ j&iif, 
que quelques aveugla ^ quelques endurcis (s)Adre« 
que foîent les pécheurs , ils ne pech&nt cundùm, 
JAMAIS fans un rcaaords de confcience de la qu6d in 
part de rentendement qui leur fait connoi» °"*"|t ^^^ 
«c le mal qu'ils font, (s) Je répons en fécond "^^^^.^ 
UeUf dit le P. de RhodeSi quilje troufve deuu ^eperiuii- 

. L ni) tur duot 

cognttio fcilicet tntellcâûs , & criftitia volnntatis* Multi ex a(^ 
fuecudine peccandi, peccantfine reroorfu praut» figniBcat trifti- 
tiam vojunrati;, non prout /îgnificat cognicioncm inaliti2>SiNa 
QiiA KVMO FXc^cATus AuT iNDuRA-sus VBCCAT.Undc dicitur 
de illis ^ yïdentes non vident , inttlli^entes non intetliffint : qui* 
fcilicet cognofcuni quidem mala qux faciunt, fed non pêne* 
trant umen quanta mala fine qu« propccrea incurnuit« P(J}> >• 
de eB» htm. q» s. [tB. 2. 



XJ^oApêlogie dis Lettres Provinciales 

Vj. Lit. chojes dans wtt femwà$ à$ cenfcleneê > fm)0Îr 
un0 eormcijfmce de l entendement <^ une trtfiejpt 
de la part de la volonté. Plufieurt pat me M' 
bUude de pécher > pèchent fans remords^ entant 
e^titl fign^ la tMefle de la volonté s mait non 
en tant qu'il fi^tfine la eonwnjjànce de la maUce 
de rn^Ien » fans laquelle coaneijptnce prefonna- 
ne pèche, q^EiQUA Arjaoub* oa qujbLqixB 
BNPUR. I qa'Xf, »oiT. Cefipota^jféosilejtdit 
itiux : En yoianc ils ne roicnc fit , en conu 
prenant Us ne comprennent past & celaparra 
au* Us conmlffent bien les maux qu Ils fintimak 
Us ne pénètrent pas néanmoins combien grand» 
font les maux oit ils t'engagent par lestrt ae^ 
tient. 

Après cour cela » mon R. Père » Toica 
avec quelle fincerité Ac quelle coaiclenco 
TOUS avez pft dire auffi hardimeat que vout 

^* u^* faitei» " <^ua Lts TiiuiTst iMiiioivaMr 
»i TOUS que les péchés d'ij^oraoce yincibk» 
>, c*eft â-dire les aéiions nices courre une loi 
„ & un commandement dont on a r& aT 06 
»t s' I Ns r RUULI, font auifi iir pûtes i ceux qui 
,1 les commctrent^quoi qu'its lis i asssnt 

» ALORS SANS NUI.L8 COMMOISSANÇI OUMAt» 

^ £c qu'ils n'aienc nulle infpiration atanc 
« que de les commettre I Voiez avec quelle 
confcicnce tous avez pu afluret que vôtre 
pretcAhi Abbé fit voie i Cleandte & i £u« 
dose cette doârinc dans plufienrt anceors le* 
fuites » c*c(l- â-dire , dans Suacés , Vaiqués ^ 
Lajman » SaDchés , Lugo , Valencia > Tan* 
oerus , &c. que vous citca à la marg^ 1 puis 
qu'il efl certain par tout ce que je viens de 
rapporter des quatre premico» U que fan* 
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sois pu {aire auffi de Lagoft de Tannerus , ^^ ^*« 
que oon fealemenc ilt n'ont pas cena le feiiF* 
nmcnt que Toas leur atcnbuez U â Toat 
les kCttires i mais qu'ils l'ont même rejette 
expreifêiiient. le ne fçais > mon R. Pcre» ce 

Sue Ton ingère chez tous d'une infidélité 
e ctte nature » ft (i l'on croira que Thon* 
neur de la Société , ait été une raifoo faf«. 
fifante poar nier de quelque reftriébioa men^ 
taie, ou de quelque auue dctour de Cafui- 
Ae : mats \t (çii bien que le public nVn 
tpuroit être que ttés-Ccandalifé. 

On ne le fera gueres moins lors que j'au* 

tai décoarert un antre déguiiemeot ^/it youi 

nrez emploie pouf dlf t!per k P. Bauny fus 

k propoficion dont '\ s'agit y ft pour filtre 

croire qu'il n'^pmféi* rhnmûîm quÀeepêom - 

Uiimtfibu9s en ce qu'on prétend qu'il ne ie« 

conooîr point de péché fans une ConnoifTan^ 

ce aébueile du mal que l'on fait. Ce dégul- 

fement confifle i .en ce que tous dires qu'a- . 

ne preuve decîfire qne le P. Bauny n*a pat 

crû que peux pécher il fàilk v9<Àt une con* 

noiiTanoe aduelle du mal , ç*cft qu'il enfii* 

pie ù$i fitfpùfefmt tout qm l^tgmfrânce vhclhlê 

n*excufe fomt-JeJeché^ Cfheftdecifif, dîces^ 

TOUS , é^nêl0»f[ê fudU maUgntt^ k fk frop^ 

jStiM. Et cependant > outre que tous/fci^c£ 

%kn que le P. Banny ne parle point > dans 

Tendroît que tous citez » de toute ignorait- 

ce vmtWle^ mais feulcmcnc de celle qui eft 

•fp;:âée , d'une ignprance mffi^êU brutale» 

é'îtne ignorance' mnjfif > comme on parle dans 

r Ecole s ourre encore que cet endroir eft 

toiu diffitteot de celai d'où M. Pafcal a tid^ 

L f 
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VÏ. ttx.h propoficioa . y ayant préi de t^o pam* 
cfttre aeu« , quoique Toai aflutiei qae c eA^ 
k m€t«e » oiKre cela dîi«)e » foiu n*a^x: 

«ignorer que {mvanr la do^iae dévot; 
^eologicAs ) afin qu'une ignoiaftce ibir 
n^lblê » il fiiuc avoir la cofmoiOaace aftucU 
k que demande le p. Bauoy > le que kas» 
cela elle rft ^ Celon eus » r^purée invincible» 
le n'ai gjrde de m'imaginer que voua n'tye» 
pai I& ki Auteurv donc vont fakca TApoloM 
gie , ( quoi qa*bii aîmfs micui avoir Iku do- 
vous en accuftr » que de voua isnputer uftO* 
mauvaiCe foi délibérée r ) ce se peut donr. 
être que par un dégnHemeiK volonraire ^ 
que voua noua aflbrez que le P. Bauny lup« 
fofe par tout que IMgnorance vhelhU-vCtx^ 
«aie paa , pour en eonclurre ou'il n'a pat« 
crû qu'il f&c neceihire pour pécher de coo>% 
tefcre aâttellemeui Umattcedci'iCftaoAqno: 
Con fâir. 
% Ce déguirémeDt coofiiftè encoie co ce* 

2ac pour prouver que le P.Bianv oe denBCO»- 
e pas une connotffanoe cAuelle poor pé» 
cher ^. voui dite5 que ce teCttlre a;ottic auiD^ 
tdt, apréi la propnfitioo dont ili^agic, quo- 
U volcntff'f porH , fy mufhê U vntt j.ca- 
ftfelU fêtn fmf filmelUmtnt » i^maMiyMm^ 
m bUn tâeHmim:9t delà voni concluez anHU 
tdt , qu'il eft donc claîr qu'il ne dêmmuUpm 
tmêrtftêxhn uBiêêlU fùm e mw m fhM tm pebêk. 
Cependant je iuia leur que voua avez bieo. 
>ù que vouf donniez le change â vot Le» 
dkeuri » eu {obftituant k volooté i k pkct 
^ l'entendement. Tooavoa Anceon coo*. 
^ricaoenc qtt'U'ig|ud de k.volooté tt fiiilt. 



cûfitn Us Ef$ret» de CUâftdre c^^.14.) 

qu'elle conrente YirtuellemiBnc ou indîieâ»e« Lit< \U 
mtnt au péché pour en écre coupable : mais 
%\^ {backniient cjn'il n'en cft pai de même 
de rcntcDiemeilt , 6c qu'il &ttc une coonoif* 
Cince aâoelle. Le P. Baony le dit auifî ex* 
prefTéiaeiic qu'aucun autre : & ii tous aviex 
Toultt rapporter ce quj cfl entre la propofi.*^ 
tiofi de M. Pafcal & ce que vous citez > pec^ 
loone n'y auroit été trompé. Voici ce que 
TOUS aunez dû rapporter » fi tous aviez été- 
un peu plus fincere : " Pas une aûioD , dit 
le P. Bauny » n'eft imputée 3 Uâme^fi elle *< .^ 
n'eft volontaire i & pour toe telle» ilfaut <<^'. M^/i/Mi 
qu'elle procède d'homme qui Toie, qui fa- « 
ehe 9 qui pénètre ce qu'il y a de bien & de << 
mal en elle. Volmtmmny dît on commu- « 
Hément af ec le Philosophe , efi quodfit h << 
pf^nàfià'CêgnofienièfinffUMm^fmbis eftaSth, << 
Si bien que quand la volonté â* la volée & *<^ 
£ans diCcuHion fe porte à vouloir , ou ab- «• 
horrer»£ûre ou hifler quelque chofe avant *^' 
que l'entendement ait pu voir s'il y a du ** 
mal à la voulmr , ou la- fuir , la faire ou lar «^ 
bifleryCellc a&ion n'^cft ni bonne ni snauvai- *^ 
fCiitasétmtqu*mfmiieHttfer^fiticn,cmevuë*^ 
é^fâfiexkn de Vep^h/arles qmlUés bonnes m** 
fnamfiûfes èeiachofeàlaquMe on soccufe^Vi^^^ 
Hlm 0V0C tàfudle l'onls JmtiCeJt volomdrey «< 
mmmeeUe^efiUnrsqu*0ffts que* entendement <« 
àvè^pefii& confidârenfVH fifiexhn les qtM^ «" 
$€s didk ohjefy U vdentis'f potte^ s'y a»»^ «- 
^be & le ve$ie t ce qu'elle peut faire foc* 
inellemeot, victuellemenc 6ec Voilà moa 
&• P. un échantillon de vôtre bonne- foi. Tu* 
C» ^pcts ccU fi l'ou n'ausoit pas fii}c;]E,£put^ 
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Vt Lit. peu qa*on fur de maTaife humear » de «eii* 
dre à vôtre Abbé les injures donc il charge 
M. Nicolejinjurcsqui convicndroienc nskus 
à un CEocbcceac ott*i un homme du caia» 
éVcre que tous lui donnez. JmiMis , dîc*il , 
Vvemirok n'a paru fins fceUrât , ou m0 déîféh 
roitreplm igMrmt m TheoiûgU^ ptâ lorsqu'il 
s rmjonni là-éUffsis eontfo le P. Bauny. Pour 
moi je me contenterai de dire que ? otre Ab* 
bé prétendu paro2t trés-peu fincere dans tout 
ce qu'il avance en cet- endroit : mais |e ne 
dirai pas qu'il ne le parut jamais moins, car 
j'aurai encore {ujcc plus d^une- fois de me 
plaindre de fon peu de fincerité« 

£t (ans aller plus loin, je tous prie » raea 
R. P. de me dite avec quelle fîncerité ? dtie 
Abbé a pu citer M. de Sce. Beute comme 
étant de nréme ientîment que vos Theolo* 
giens fur la coanoi^ance neccffiife pourfd- 
re un péché \ lui qui a lu les cas de M. de 
Ste. Beuve, &qui par confequent (caît touc 
le contraire de ce qu'il dit» En eiret , mon 
R. P., TOUS (avez que ce Doârur étant cou» 
fuite li dclTtts a répondu tout le contraîie 
de ce qae vous prétendez qu'il a enfeigné.. 
Car r.ons trouvons dans le cas 177 «du iecood 
^ Tome > qu'ajant été con(Uité en cette-fone* 

i^MtffibMi. Cette propofiiionde Laim^n I. v tr. » «. « • 

"uZÙT » "• «• '^ cllererhable : KmrimnZivuL 
moins tfu'it y^pccsire^ njfi âBtsdttor âthmtm mLmêrtdêm- 
nWi me ytmtlksâm^ferisMStoffsiJpoithfÇyVLK'OaùitoeB 
nttenti^ ^ fyh confeicnce le celle des micfes,far ce que 
BmelUZ U ^^\^ gç^ Auteur aa lieacicén.i) fortotmé^ 
TJlelT. >> On demande que^uepc•«cipeaffuré par te. 
Bion mtU y*^^4etoapttidccoiittoitEeqaaMl'mp€diOr 
I mmjfm» 
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91 y âîanc cenainçs peiroones qui pêchcnc ▼!* L i T« 

,t &ns dQttte bien (baTeDC> & qai oeaoïaoins 

I, ne remarquent prefque jamais eo quoi elles 

,> péckeBc , 00 en quoi elles ont péché , ne 

}, îe fouTenanc point d'ayoir en de lumîcre> 

y» que ce qu'ils ont dic,ou fair,ou peafé, fût 

,y contre Dieu ; il en eft de mênoe des oimf- 

9, fions. Voici ce qu'il répond > que ( cette 

,> propofition de Layman ) n*c(t pas vraie^dc 

9> qu'on ne peut (ur elle fornaer ni (a con« 

)» wîence ni celles des aïKrca:^ £t qu*an Pxio- 

,) cipe affiixé)eil qu^^on pèche quand on niaa» 

», que contre la loi ou coacre fa confcî<*nce.> 

Après une decifion fi claire& fi formelle dans. 

un Litre qui eft entre ks mains de tout le 

monde , eft ce aroir de la bonne foi que de . 

ibtttenir (ur des écrits non imprimés » que 

M« de Sce. Beavc »été de même (estiment 

que le P. Bauny (ur la propofiuon dont U 

s'agit & que de faire dire à T6tre Eudoze i 

Bo ! certMÎnemeni voUà BéHtm bien ik cùmmt i: 

fefiéis /èurjfte M, Amauld Ô^fit partîfitns si^ 

mnont nieux hûpm'iottaer > ^m? i^^condàmner^ 

svtc Im M^ dit Stâi, Bem)€\ Et moi,mon R.P» 

jefuis feux que les amt^ de M. Arnauld diront 

Sue TÔtre Abbé eft un homme de mauvaiiè 
>i. de f ouloir for de prétendus écrits qu'jia 
Aateur;a^'c été dTun Centiment qu'il condamne 
en propres ternies dans {rs livres imprimés. 
le ittir4cur qu'i's diront qoc fi ce que votts^ 
Sj^pottez de ces écrits s*y tim^ effcâîre- 
ment » c'eil ddiis ua cas particulier qui ne 
peut tirer à confequence flc dont on ne peut 
taire une règle. Il s'agît en cet endroit dm 
mmMmm^&rtgUsdÊriiffliàtfin{mii^9k'}Xfk 
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VI.. Lit» vous diront que tous 8c vôtre Abbé deyies 

•foir appris de M, Arnattld la$*n toe, Ctoos 

ne raccu{erc% pas d*aY<nr foyotifé la propofi* 

tlon da P. Baoni dans (es dcooaciacioiit du 

^ Péché PhUolophique )qmUs émttwti0nci0U 

t* 54* pontiOD doot il t agit ) mfmétfi > àfâ qtfU 
élVôMéfltél mSmi i fM# 4r «r qmêfi mtefiàiné^ 
f M# U ccnjkmmMnt que l'ûnàuim mh plàiBr qtt0 
ionprttfcit déms $mt méehmOê pmfif» , jcit un- 

dontùn n*0 jmmts fâ thmt uuê cmfi^muê rsim 
fwuuAiê tour Us minsUehés % cûtnmê ilfiroit 
fafUi dâ U nmtf§r. Mau rcTcnoof aa p . Baa-> 
fli ft â fa propofitioD. 

Je ittis persuadé, M«n R. P. âpres tout ce 
que je riens de dire > que fi cette Lettre vof 
Mit i êtie domiée au public » ipoces les pei^ 
ibnoes éqi^ubles & dcfinterefléet trouve^ 
soienc qu'on ne peut douter que le P. 
Banni n'aie enfeigné efeâiTemenc la doâti. 
ne que M. PaCcnal lui anribuë • ft que b 
doéhioe de ce Père ne Coic aufli celte qui eft 
la plus recQë ft la pins commune dans vtee 
Compagnie. Mab comme fe {çai que le» Je» 
Alites ne {e tendent pas aUèment lors qu'H- 
•*agit de teeoonolire queleûra pdocipauar 
Théologiens ont enfeimé des enenrs , i*ak 
ilie mieui que d*antres fe plûgncBtdela finb 
abondance de naes preaves^que de vous lail^ 
fer le moindre ptécene de tou> échapper ». 
i ie ne détmifois pas iniques â «oc fyUahe 
tout ce que vous ayez die pour décoârgec 
i^os Attteuit de racculation que M. Pafeal a« 
iMEmée cootte CI» en ia^teiMinc da^P«Biin» 
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mu II ne s'agic ici que.d'aneqacftion de£ûc» VX«tifi 
yoiis 9voUca que la doûrine qui cnfe^ne que 
pour pcchcc il bat avoir uoe connotflaace- 
«âiielk > cft aâc nauvaife doârine, & too» 
4eclaccz que B. le^ P. Baony aybic fouteniir 
cecte doâcine , lusTisauts bftXOiiHT les. p, ^^^^ 

9lLBMUftS A. JJl COMDi^NEK. CcUZ quî Ont 

£ûc les Leccses qui ont pacn fous le, no» 
des fcfaiccsfor le péché Philofbphlque tK^Uttrti^ 
avoiexK déja^dic à. peu prés autant , flc ils s*é- f* ^^v 
toicnt réduit^ comme yaa% faites encore au- 
jourd'iiui » â nier que le P: Bauni ni aucoa 
ancie leCuite eât jamais cnicigné cecte doâri*^ 
se* Vous ▼ojtz bien-» naon R. P«.qtt^on e(k 
quelquefois obligé de difliogucr le fait dtt< 
droit. Maïs il faut que ce fott de bonne fol». 
Vous le faites quand il s'agit de ros Auteurs^, 
lois que ttoas prétendes qu!on a mal pris leux; 
&ntiment : ou que vous n'ofcz Soutenir let< 
dogmes dont on lesaccuCe.. Mais n^importe^. 
il nat ? oos iuivie dans ce défilé , ^ ne riea^ 
•mettre de tout ce qui peut édaircir. le fur 
dont nous conteftons vous & moi. 

Je dis donc qu'après avoir prouvé par dês« 
pafli^s auffiiformtls que ceux que i*ai rap* 
gonés, que vos Auteurs enieîgnenc comman- 
dement qu'il faut avoir une connoiflaace 
aébielk du mal que l'on fait y pour {c rendre- 
coupable de péché > Une. merefte, pour 
vous fermer, la bouche,qu i &ite voir qu'ils 
en admettent encose toutes^lesconrcqucDcesi; 
U qu*ainfi tien ne fut iamsds plus mal fou* 
dé y que la prétention que vous avez , que. 
TOUS us JE^ucTEs Csus exccptiou > ontrcoa* 
damné cette doâziney 4t dans fion principe^: 
dans toutes . f es conf equences. . 
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yi.IiT« La première de Ces coftTcqucnces » êc la 
plus immédiate > elt que fi pour fe rendre 
coupable de péché il faut conoolcre aâiicU 
iement la milice Tiorale de Ta^oa oue roi» 
TCttc £iire « il s*ea{aic que lOBte» les m% qae 
ron fait ttDe a£i*on mauTaife , (aas qu'on 
t'appcrçoive du mal qu'il 7 1) ou Cans qu'oa 
t'en doute , l'on ne fait aucun péché. C'eft* 
â dire , en un mot » qu'il n'y a point de pc« 
ché de iurprtfe ni d'inad? ettance. 

Une autte confequencc c& que les pechér 
qu'un homme commet dans TyrtciFa ne {onc 
pas de yrais pcichéa » & qu'ils ne lui peufcac 
f tre intentés. 

Une troifiéme, que les péchés d'habits* 
de que l*cn commet Cans réflexion & (ans unç 
connoiffance aftuelle du mai , ne font pat 
non plus de vrais péchés , Be qu'on n'eft pat 
obligé de s'en conLflei ^ de quelque natu* 
re qu'ils putflent être » inremens , bla^hê* 
mes , imprécations > impitretés && 

Une quatrième , que les aâions oue Toiv 
fait dans une paflioo riolente fins Eure sjfi» 
âê refiêxitm fur leur malice, ne iont pat 
des péchés mortels , quelque çtîéve que foie 
d'ailleurs la malice de ces aâions. 

Une cinquième 9 que tout homme qui 
croit de bonne loi qu'une chofe e(V pemilei 
ou fans péché, n'en commet aucun en to 
(aiCant » quelque mauvaife 9c quelque illicî» 
te qu'elle (bit en elle même. 

Une fixtéme* qu'à proprement parler 3 
%*j a point de ^> ché d'ignorance , d'autant 
que lors que l'ignorance c(t ? încîble , dans 
k fcns de ceux guAfonucnncnr lap ropofiuon^ 
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ce n'eft pas l'aftîon qui (c fait Tans conooif- Lit. VI3 
£ance & qui cft caufée par l'ignorance yincU 
ble qui cft an péché , inaîs^la négligence 
Tolontaire qu'on a apporté à s'inftrnice dans 
le ccms qu'on en connoiiToic l'obligation. 

Enfin une dernière confequence» c'eft que 
la condition de ceux qui ignorent de bonne 
foi les deToirs les plus împortans de leur 
état pacciculier, ou du Chriftianifme, & qui 
commetent dans cette ignorance de crés- 
grands péchés ; n'eft nullement dangercufe 
pour le ialut y 8c que ceux qui çouvexnent 
leurs confcienccs 8c qui s'appcrçoivent 8c de 
leurs enenrs 8c des dereglemens où elles les 
font tomber , fèroient mal de les inftruire 8c 
de leur £iire oonnoitre leurs obligations Jors 
qu'ils jugent probablement que ces inftra- 
&ons ne les tireroient pas de leurs defordres. 

Voilà Inen des confequences que je tire 
de la propofition du P. Bauni 8c de vos au« 
très Théologiens. |e ne doute pas qu*clles 
ne TOUS effraient encore plus que leur prin- 
cipe > 8c que TOUS ne les de(aroiiafliez har- 
diment y au nom de tous tos Auteurs , fi je 
ne concentois de les rapporter, vous en ayez 
dé/a dcfayoiié quelques unes> que tous ayez 
crû qui entre roient plus aifément dans ta 
penfée d^ ceux qui enTifageroient vôtre prin- 
cipe. Mais je ne vous en donnerai pis le tems} 
je produirai de bons aéles qui jufttfîeronc 
qu'elles ne (ont pas tirées en Tair , & qu'el- 
les fuirent du principe dont il s'agit. Toute 
la graCe que je vous demande, c'eft de vou- 
loir bien que je diffère ma produâion juf- 
^a'au premier ordinaircCepeadant je fuis &c« 
CêU.Jwllet 149 j. 
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Ok l on prouve fnn^ Us Thêclogtms memês dé I0 
Société Us ronfequenees penUcUufes (U cetrhk^ 
che qu'ils enfetgnmt : §lHe fowr fecher U 
puit comsoltrê é^tuêlUmeni U nuiluo morale 

. deloâionqueron fittt. §lHe pm ce frineha 
U n'y A plué I . de péchés de furprife m dsn^ 
advertmce, x. Ni dépêchés cemmiâ dans 
lyvrejfe. }. Si péchés d habitude^ 4. Ni 
péchés commis par tme paffion vkientêm 
. ). Ni par ttne confiiênce efronnée. a» Ni 
pochés djfnoraoee^ €• Pat même des de» 
voîrs efiotUls du dsrifiianifim et dê$ 

\ chli^ations dé l état particuÙer. ^JMelquesatH 
très point du V. SiUretien relevés en peu dot 
mots. 

VII, Lit, te toui ai promît » Mon R. P. de jaftificf 
Jpar de boanes prcuTes que les coofe- 

Îacnces aue i*aî rapportées i la fin de ma 
cure précédente , (ont des (uîtet du prin- 
cipe de fos Auteurs > qui foutiennenc que 
pour ie rendre coupable de péché , il faut 
ayoir une connoiflaoce aétuelle de la malice 
morale que renferme Taftion â laquelle on fc 
decermioe:lc il en cft de même de l'omiiEon» 
Il faut fous tenir parole. Et comme je croi 
que TOUS ne m*cn iaoriez demander de meilr 
leures preuresique TaTCU de ceux d'entre TOf 
Auteurs qui ont avancé le principe , c*eft à 
quoi je m'engage très Tolonriers , pour? ea 
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que yous ne me fafliez pas an procès Air VIL Lit# 
qaciaaes termes de ma Siziénae Lettre que 
j expliquerai > lors qu'ils Tiendioac à leur 
tour. 

le commence donc par %k premieile de . 
ces con{cqaenccs , {avoir que toutes les fois 
que Ton fait une a€lion mauTaîie , fans s*ap- 
percevoir, ou du moins (ans {e douter du mal 
qa*il 7 a, l'on ne fait aucun péché : ou» ce qui 
. eftjj la même chofe eu abrégé , qu'il n'y a ' 
point de péchés de (urprife & d'Inadvertance* 
£c le fouciens qu'elle eft avouée par vos Au- 
teurs. Sanchés fera mon premier garand. . . 
(a) Sf qtéêlqiimy dit- il , entreprend me tiâîm ^^^^ ^"*^ 
danger eufe, éf^qmpar quelque oubli naturel de calofû ag^ 
€e danger y H ne s'en afperfcive fos^ cette inad- grcdiatur 
'Verêanpeefi exemte de fouie. Ce qui c£t vrai > (&)natura-2 
félon lui > quoique cet oubli foit l'effet d'un ^* qua<Ja» 
péché psécédent. Il nous apprend encore , Q^ivi e 
qu'il ne fuffit pas de favoir habituellement (HiJ^y^^n 
qu'une aâion eft mauvaiCe , fi l'on n'y pen- advenir^eft 
ie aduellemcnt lots qu'on agit , & que ce- inadver^ 
lui , par exemple , qui fauroii habituelle* <a"^ia j»^ 
ment qu'un certain contrat eft ufi^raire^ culpabillfj. 
mais qui n'y faifant f9& d'attention paâèroit j^^ '^ '|^ 
ce contraék , ni comniettcoic aucun péché, a „^ 2V C^/ 
caule de cette inadvertance y ce qa'il fou* 30. 
tient vrai , quand même cet homme feroît 
tellement dilpofé qu'il ne UiâVioit pas de 
paâèr ce contrad , s'il faifoit attention â la ^h)Dedttc!«* 
connoiflance qu'il a que ce contraâ cd uCu- ^ir quid 
raîre. (b) On 'vott , dit Sanchés ^ce qumdeit ^cnccndiî 
fenferdufentimentdeCaietan;qulfoutieniqum il^îi^?*^ 
btmne quipafferoh un émirat qu*U tonMitrok *; '"^/ Jlîf V 
Hjurmre > ou qut ftvott quelqttatêtri aahn ju U ~^x, incunn 
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temcontrâ- fi^^*^ ^^' àéfinâué, tnaii à quoî U nêftnftroH 
âumqueoi p^ aBiêelUmtnt , fnoU excufé Aêfechîmorfel » 
nrurarium in cm quU tHt été fùur lors dans U àlf^fitîm 
cflc novit , tUnêUs point fiùrt s*sl y avoh fênfé i & ceU 
vel opus a. f^^ê au U â mformefrofos d^évUer lefeehémor^ 
bi'tum wi- ^'' •' okHfemÙêqu'Udimmdêcette d^pjtthn, 
hi b itioii [s ^ a^ ^^ ^^'' /^'' ^'^f^ invmcîbU , é*quU 
conicium ^xctifi de feehé. Mais Zumêi enfii^ne firt bien 
Ciciemem > qm €ê propos n'eftposnt necêjpùre , afin que cet 
at tune non otAliexemtedê toute fiute y parce quU faut feto» 
recoluit a- l^f^efH pirenàre ^ardefi quelque pmfée s^eftpre» 

Bua^do ita P^*^ ^ précepte : car s il ne s* y en eft point fr^ 
«ffeâuscrat fif^fé^ &qfse par un oubli du droit ou dufktt on 
ut iî reco- tranjgrejfe hpreceptOy cet oubli eft înwnctble if 
lui(rec,vira. excufe. Enfin de peur âac(|aelqac Apologifte 
ret : utporè de la Société ne Tint à due , que c*eft ia an 
caienS""* **• metapyfcfique qnî n*arrif e \$mm , paît 
mortali f ^"^ {^)^és libertim mhnes & les impies no con^ 
f ropofiium psettisnt aucun péché fam rommtre qu'ils fini 
habet.UHi mal , autmit qu'Ufimt le connoitre pour en itro 
idpropofi eostpable: Sancbét a grand (oto 4e noas aTer- 
tft cxigcrc fî, ™ gç çji, q^»i^ propofc n'eft point rare, 

' lâo oblîVio ^ " ^^"^^^ ^^^ l'inadrertance & l'oubli »• 
UUccnfea- ^u<'l> ezcufent plus Couvent de péché, que 
tor invin- l'ignorance hMtVLtWciTandemfnoméeriminact' 
cibilif. & vertentiam fin oblivionom aBualem ftequentikt 
excurec. At ^fqueeulpâcontinrire^ qukn itnosrantimn héh 
jurcmcmb y^,,,,^. jbîd. n. 40. 

tttiB^i^Ue^ Fitiuciot n'eft pas moiat exprét far cette 
ferre, ut câ conCcquece qoe Sanchéf • Voici une de fea 

oblivio 

cenreatur vtrè Aicoipabilii , decec bent Zomel t qvîppè folàm 
attendendum e(V, an alf(|ua côgicacioopenuici m oiencem veac« 
rit ,{eo tenpore quo prscepcunn implere debebat v fi enim > cl 
nonvenicnte iirmentea , tromcmor iuris rel h,Qi\ przcepcom 
trtnfgediatttr, eft obltviom^rincibiltt & excufac. IbU, ». at. 
(c; Lessre tl.fmk Petbi de ThiUf. f . }8. 
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conclufions : (d) Vn^ n^kn de fâ grUve et II^^^VL. 
martiUetetthhreexcuféekcMufedmeméidver' iffi,"^ 
tmue usuelle. Et plus bas : QuefidmsUcmh' adTcrtécic 
noîffance il ny tkftim ttattentiorh four lors tmê excufari 
action dMleirs de fiH fmmvdfeferaexcufée de poteft ope* 
feché. ratio alià» 

Martinoo cft da même arîs que to Con- Sf^*^^*?/ 
fiCKs. On peac ie coaialcer Difp. ix. de ^^'^X' 
pcccat. feâ:. i. n 3. ft fiiiTL Ven dis aaunt ^^^ 
d'Efcobar , io Prmc. Theol. Ezman. &• c. 6. si neqae îa 
D.X.4 ct.i.Exam. 4.C.7. n.^j. 5c cr.x, Exam. apprehén- 
I. c .11. n. yi 8c ) j, fioncfîtad- 

Mais le p.de Rhodes s'explique admîxable- v^rtemia, 

ment li-dcffa$ 8c en peu de mots : {t]Tam ce ??!*!.??!?" 

f * rt f t f ^ t f ^^ allas ex 

«Me owMf m /0»/m: ^ aaudlement etrefechét ç^ ^^i^ ^^^ 

dit'il, ou que i/ms rien mvéx, timundouu^ riefi cufabicur à 
Mujfi en étêcmie mttmen fechéy quoique 'vous euf" peccato. 
fiez, ffu Mtfmtrvant que cela étoU pecké. Et ce «• il 6* ^ 
Jefaite a eu foin de nous ayertir que ces for- (^> Quaecu- 
tes d'inadvertance pearent proTcnir de trois ^"* 'r" 
caufes,oa de ce qu'on eft fort attentif à au- "S-"^p^*câ' 
cre chofe , ou de quelque paflîon fiolente » ca,ve]ccrtè 
6u d'une groiGercté d'efprit telle qu'elle fe nô dobitas» 
trouf c (buTcnt dans les païlans. Jugez delà, non func 

Mon Pcre , fi c'eft un cas Metaphifique, ou «^'*™ ""<>- 

• . • t ^ modo pec- 

au moins qui n'amre que très rarement ; *" , Jr\ 

A . Il'* • I* cata» eciam 

comme vouloit nous le nire croire lauteur fîanccafci* 

de la II. Lettre fur le Pecbé Phîlofophique. verts ; illa 

Voici encore un autre paflage du même P. peccarafTe. 



^ iy fatre attention, Ttok tl s* enfuit que cette, unqua obli- 

âneatm virtuelle & Interfretâtfve , que Valet»- s»r\ poflfe 

ad rciendà 
vel conii. 
dcrandum 
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▼H. Lit. t$a , Navarrt , Zumel , kyventent ne petit ^- 

aftu coifi. L^ SecoMdl confcqacnce cft qtt<^ les pc- 
ncrf 4d n- ^^^' qtt'un homme conninec dans ryyreflc oe 
lud confî- fonc p» àt Traîs pechés^dc qu'ils oc lui {ont 
derandum. pas imputés. Rien D'eft plus* coaciaîre à ce 
JJnàc ad- que tous nous ^'iTurcz au nom de tous Ict 
vcrtcntia )cfuircs : gw Us fechés , les hMhemês , far 

prctativa , ^f*^ foretlUmem hnfmfs , f «wjj'» « f^/îw rf» 
quam fin- ^^^ ^^ <V effl dors , î/ »tf pil^ avoh U cwk- 
wmt Va- ttoijfance du md ^utl fdt > ni à sn^âtsen pûup 
lencia» Na- l éviter, Voions donc lequel de nous deux a 



5 poteft €ommctc dans ryTrcffc , ou lui oat étc con- 
ifficerc ad nus ayant qu'il fe laifllc aller à Tezcés du 
eccatum. rin , on ils ne lui font pas venus à refprîc, 
>(|^. 2. ée S'il les a connus 8c qu'il ait negUeé de les 



fe poceft 
fafficerc a 
peccatum. 

Pij^. 2. de S'il les a connus 8c qu'il ait ncglî 
Çff ' é*' erîtcr, i! a péché en s'ezpo{ant tolonuire* 
(ea^ 1. Ç.». mgjjç jj^ danger de les commettre,cc qui bien 
certainement n*eft pas un péché d'igooraoce; 
mais après cela félon eux>il ne centrale point 
de noureaux pechfs en les commettant » 8c 
n'ed pas plus coupable derant Dieu pour Ict 
avoir commis^que s'il ne les avoit pas commis. 
Celui, par exemple , qui fçait querjvrefle 
le fait ordinairement tomber dans le péché 
d*iTpureté , 8c qui avec cette connoifTance » 
& en y faifant attention , ne laiHe pas de fe 
laiffer aller i l'excès du vin , a commis un 

frsnd péché en s'expofant avec connoî/îance 
e caufc au danger de tomber dans l'impure- 
ce : mais fOtU tout foo péché % car celui qui 
«prés cela aura commis f iogt impuretés en cet 
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état, ne fcxa pas plas coupable dcyant Dieu, vit r - 
qu'im aacr&qui aîant prcvii le danger corn» 
me lui.& s'y étant expoCé, n'en aaracommis 
^aucune. Celai qui dans on pareil cas fe fe« 
loît retiré en {on logis , & fc (croît endor- 
mi 9 feroic tout auffi coupable deyant Dieu » 
& meriteroit la même pcmc que celui qui 
auroic ?omi mille blafphénus U mille im- 
précations» 

A regard des péchés que P vrrogne n'aura , 
pas piérus aftuellemenc avant {on yTieflc , 
il n'a que faire de s*en mettre en peine , ce 
ne {ont nullement des péchés , jamais Dieu (g) Ccnfcrî 
fie lui en demandera aucun compte , quel- peccaia no 
que énormes qu'ils puîâent être en eux mé- *" ^* » P^**- 
mes.Ce {ont U les Ccntimcns de tos Auteurs P'*^ lo^»^- 
Sanchés après avoir piopo{é cette queftîon ' r V ^*^J* 
po{e d'abord pour fondement que ces pehés (M^âe 
que l'on commet dans l'yrrcffc après les pcccata m 
avoir prévus , n'ont pomt d'autre malice que ^«> fcd noa 
elle de i'vvreflê même qui en eft la caa{e. <^^°^ 
En{aite il propofe trois opinions. La pre- ™**'**^ * 
miere eft que ces adions (g) mfim tZ des ^"^^^^^ 
p^hésafr^efm^p^,^squiu/mtf,. dicip^ca! 
^hes dms leur caufe. La {econde que ( h ) « ta dcnomi- 
font àe vrms pèches i mais sient lu ftudicê n'efi ««tionç & 
fMiiferenteie celle de leur cMufi^ &qu*Usne '™P"«bi- 
fartentlenom dépêchés que pur une demomméf *'"? /** 
tsmextrlnfeque y tr comme êtunt imbutés àcau- ^'"*^^» 
fe de Unejll^nce volomére quiTa caufii. ^Z^tZ 
La troifîémc porte que ces aéHons {\)ne fmt pr«critâ 
des pèches eu Mucune mamere,qu*Us ri eu ont pm ««ÇÏ'gentil 
U malice é» qu'on ne doit pus même leur en dm ™"n^ar«â. 
nerlenomi mds\^uUs font ftmplement des effets ^2^\"* ^^^ 
du poché iuonucommis en prévoie U dign t So'nTfl^ 



pcccaciim. 
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VII. tiT. ^^ ^'^ /ixpofiit iê Us commtttre, D*ok Ut 
ctiim de- hfirwt qu'on ffêfi f/u ohligS iê tm confejjer » 
nomin«* mais qu'Ufuffit de Câcmftf A$ s êtrt mis voUth 
^*?'*5 -**• téiirtment §n àanm de Us cormmnr$. Apiéi 
crmrecâ q^| Sanchés doonc U liberté d'embcaflcr 
mlMitX' ^^V^^^ on yoaàtA de cet rroit lcocimeo% : 
voluneace ' (kj J^ i^jê q$êê toutes cis trois ofMmsfint Mpg, 
precedenct^ prJfâbUs 6* iu*m fêUt Us fiâvro on fmoti. 
fcaeâ*efo- Sanchés cite huât pour la première de 
l&m quor* 0^ opinoni i pour la féconde il dit que lui 
hMiutir** *"*"** Tafoit auttcfoU eofeigaéc daos foa 
prccciéci» '^^''^ ^^ mtnAfigo ; & pour la troi(iét|e il cite 
cilbAuf. Vafqués y Azor 8c Suarét. £a en ciFrr cet 
Undc in- Autcuri reafei^ocar expreffémeor , ezcepcé 
ferc VaC- que Vafaaéi eft le fcul qui s'explique cuIf 
quel n. lé, iiemcnt iur la confeiCop. le oe rapporterai 
ÏXiûîx! P" 1«|»" P*Œ»gt» » TOtti pourrez lei çoofaU 
prinert m ^'* ( 1 J Vout trottTerez que ce dernier dit 
c6fcfltnonc expreffémcot que ceux qui (bot de foo opi* 
eapeccaca. sioo {butiennenr auffiblen que lui , que 
Scd rati» ceux qui commettent quelques pechéa que 
« è*c?râ ^ ^*^°' ^" ryvrefle ou daos le fommeil , 
dieam^iiofi ^ V^^ omettent de f*aquitter de quelque 
•ppofiendo obligation » ne ibot pas obligea de s*eo cou» 
diliglciam fc^Tery (t pat cea pccbét ils o'oot eocoura 
ûà e« prc- aucune ceaiure , ou oe font obligés à roiU* 
caveoda rution » mais au'U fulBt de f'accuicr , de 
Sl'^fMnim **'"^ *"*' roccafioo prochabe det pe» 




feo iacii ^/^«^ êXtoriiures» Il y m nommioins piufUstrsfim 
eilîcproba* -^ '^ ^ ^^^^ 

bîlcf aetocbamplea; pom.l. .;« D*rn/ r.ttf.if.4 5*&'A9. 

(1) J\or f. f , fM/lif. mnrMy. i, r. 7* iMfr/ n ?. </r l(W. I, | il# 
^Mi. f. 8. ». J.c^ Kf^/ /« f ï. <j. ?i. PijJ. ^4'*. 4» 

(iD> Re^ondeo £illa rxTrtort] non efle exprimcnda in Con- 
fcfltr>ne ^ ft'lelef auccin plurimi ea cxplicaot f quU ncfcuM» fo 
M» e0c pcceaca. 



contrelesEntret.àeClea^àre&Cn ijj 
Mes fui lef(mt,farcequ*ils nefavent fat qne V.I.Let* 
€êmf<mtfoimitsfeçhé5, A la Ycrité , il en («> S» quif 
loue ta cotttumc% mais il ajoute : (o) Si qtiel- J^p' imcce 

fmiilefi àfriigé^on ne tioitpu en vertu de ta débet . non 
€mfeffienl'obli£eries'aecuferde ees fuites.,,, ttico^cn- 
Msie nfiuhferdk aufr/eepte^e» difint qu'il u ^",ic J^g * 
idonnétme raufe froehaine à une telle ^^/i(??^» "{joni c6* 
êU k une pollutiêu. Voila ilé/a qui oe s^ac-fedionis. .. 
•corde gaeres arec ce qae tous nous prô* Ced fAtisfa- 

«ez, mom R« P« au nom de toos les 1e(ai« ^^'^^ ^I^; 

ceptop fi dt- 

Mais ce a eftpai eacore tour, n ne faut a^ne proxi^ 
pas croire que ces Dodears fi indulgeos » mam cia« 
après aroîr déclaré que faction ezcerieisrc ^^TL "!* ^ 
cft fans pecké , ajeac condamné fans limi- ""^^^^ZT 
tatton céttx qui l'aiif onc préfuë avant que ^ ^o) qu^a 
dé s*enytrer. Sanckés j en mec deux. ( o ) fi cûn ine- 
ITuoe , que fi celai qui voaloic s'cnjvrer â brhri vuk- 
pris quelque fagc précamtoftjpour empêcher »^^«*" ^ 

3u*écaac yvrc il ne tombac dans les péchés p^"u?a 
ont ii connoiiToit le danger procham « ou fnde coa- 
s'ilajvigéquil n'y avotc poinc de danger , rutgcatii* 
il ne fera coupable d*aucun péché» quoique ^""*^ »">?«"■ 
dans la fuite il ne lailTe pas li^j tomber. ralp* ï 

L'autre limitation que Sanchés apporte non adhl- 
pour condamner de péché celui qui prévoiant beat pm- 
que l'yvrcfle Le fera tomber en d'autres pe- dentcm 8c 
vchés mortels , ne laiffe pas de sVnyvxer , eft ""'„^t?l^'' 
qu'il faut pour fe rendre coupable de fcché nf aliquid ' 
«nortcl en ce cas , que la négligence qu'on eocum cv s* 
aura aporcéei fe ptécaucionner contre ces nîat: eâ as* 

voftea evenîant , mitiîmé imputabuntur. Ncc (imiKcec imputa- 
bunrucquando > vjuxta temporis U loci circunfîantias > nulluiw 
apparec pcriculuip , & ideô nuUa diligentia in id cavendum col- 
iauclL Sic Vefqms€9d. a^. ^M. %* 9, (T 10. Sânchis ibO- n. ^u 
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VJLtn.f^hé^ t (9U mqnçllc : (pj <ar £ elle a'cft 
(ù) Qaam- W TcpkUf, il PC péchera q^c T«Jiicllcm«m 

^Odi"^^ S»çîi^. W V» 4çux ptccaorion* épac 
îtwU,cmatg^ét\iifyakâ€S pec(^ mortels aux f?ro- 
jtaUliA', ff^. tlM^ Va^tKslciireft encore biei^ plus 
w^pc topraUCp -Çy il fqaticuc ^ne ïct peçlié| 
*^, lU^ qpfi l'on 9ifxo\i pi^jis., 4^ cooûe W; 
l^Mftfi' quels pi» if atttojt pr^ anc^oe p/içaçuiofi , C 
ttÀc,^. n^^cc (bue des péchés de la langue , qui a'ap* 
\K. ^7*CrpQncQcafipiQ domm;^e jm ppçhaia i ccr- ' 
■*'• .j^ faipierp^^lçs on adions' i<iiaciea(es , diBé^ 
dlm^««î àt fiÀ^jmmfifUs,, de hl^Tphéqie, d*infidc 
,M aiâa & '«é ott 4c.pWtt^e»n- ^t P^ de rr^is pechés« 
'&aa c* Icoe (eroBi p9s iniius^s aux ynogqçs s p;^^ 
bf ionim ce qt^ pW ^^ 4es p^k6> il faor <yie ces 
»^°'^ paroles dç bWpWwe «çc, (pienç profenéci 
^Lle a- arec coQPQÎ^if e. // /wK^ iiiM/^ , dit YaC- 
Jioquin cf- qoés > (q) fw'î/ Jf ii llmfinifrspmrpUs é* «^<W 



tiir..9ualvi ^^ ^W kfJHr^fi^ f«< tfMfffirtim m^am 
font alu dfPfmsp émfrP.chM9fi.».,^Jly msftffi étémtrr/ts 
^ ^^* ffehés qmfi9ifrMr0.imp^0s.4ÊmmHkmiitre 

«"Xi bUfpbimi^mfiMitd&ébfgrimf.WèicL^^ 
non fequi» fi Taii^nnn»(f )lc jugez s'il s*écanc des ica- 
.tor aliis ciBCBS de V^qo^s. Sanchés a:foic rapporté 
^^- ce fcnijine«; de /oa confrère i maii il nV 
tam.-... ▼oiK pM ^ poQVOis 1 approaTCC , non pJos 
Sont cûi yic. 

alûpeccacaqiUB pofiulaat fcientcc fi^si« «t linpiiteorar. Hu^ut- 
lodii 



modi eft peccanim blafphemtx « uMcUuth 9c pctjuru. Véfqnti 
ifi 1. 1. di^ 117. r^. 5. ». If, 



emre les EntretJe Cleanâre &e. ayj Vtl. I»t. 
^pt ce que le ménae V^quét ibatîent des /s) obfec^ 
fediés des yyrognes en ^âaéral i faroir qae vandum 
Il plupart des peckés cmi le com«ecceDC par ^^ ^^^^^} 
•CCS (bttcs de gens , ne Ticnncat que de ce ^^ ^on cf> 
^u*oa les provoque aies commetcre ,^ l ) 8t gcece ali- 
^a'ainfi ifarrîvant que par4azard , au moins qui4. cmotf 
•Aoac rordinaire> ils ueXont pas obligés de aliàseflec 
les préroir. Pfccatum, 

Pour ce qui cft des pccWs que les fftà- rhciitur ab 

Ses coQamcttenc dans l'excès du vin fans alus:c}uace 
ftf oir prévus avant que de s'j laiffer al> eveiuus 
1er , VaWs (0 & Sanck^ (.fl rapottent le ^^^^-^^ 
Sentiment de Cajetan,.& de quelques autres ebtictate 
•qui (butiennent que les yvrognes font oblt' communî- 
^ de prévoir les peckés eu ils Te laiûèat^er func k 
ordiMirement aller pendaac l*7vretfe , ou â ^^^, ^ >" 
x*cft la première fois qu'ils s'abandonnent J^^^ ws 
À leur gourmandife , qu'ils doivent 'prévoir pczcavecc. 
<ettx qui font communs a»zf vrognes i que VM[q,ihM.9* 
slls n'y penfent pas * c'eft par leur faute i («i'^'/f'** 
.& par confequent que i'ils tombent après *^jl****// 
vdans ces peckés^ils doivent leur être imputés, ^^id^n^^l* 
Mais Vafqués de Sanckés fe déclarent pour (g) Âe 
ie Cenciment 'Contraire » confbsmément â «|iutftioni 
.leurs principes , Jk, foutiennent > que queU bine optt« 
qncs tiéquentes que {oient les ckutcs dans yl^!^!^^^ 
xes peckés durant l'yvreâè , fi celui qui & i>iceadum 
laifle aller à ces ibrtesde peckés nrfait une ets^tclle- 




Sanckés : (z^Af/i» Vsjfti^s « dit-il, develafê q^untï? 
^i'Utn cette qtiefiU»,,, llfattt âme dire pte ei qu! ine- 

QUUqUES vPREqUEHTBS QUE «OXfiMT LES ^^^^^ • * 

CHUTJBS^flWS hêtme Jkis^enfvre y-elles Ife lut l^^ç^^^' 



%6o jipohpe des Lettres Provinciale/. 
VlfLlAT^. fontfûîfH imputés m péché, fi âtms lé tems Qu'il 
încbriari ^ 'voulu s'efHvrer^ il n'en s eu MUcun doute ni 
volait, non ^tueune fenjéê, ni en gêner ul^i en particulier^ 
hâbuit furce qu^ils procèdent iune certairte i N adteX- . 
pfo«"* "^ TENCE MATaR£LLE»($*^iir confequent Hs ne font 
lamdubi, lihrgs ni dans eux-mêmes, ni dans leurcaufg. 
aiu cogita- Hc bicû î moa R. P. qac ducs-vous a tout 
tionem de cela? Dircz-yous encore que les Jejuit£s enfei^ 
iUts» neç-in gnent ro\xs que Us péchés t les hlaffhémes ,psr 
f jçcie ncc gxemflcqMe commet unyvrogne étant yvrèjlui 

imputari l^ett^ oh si eft alors » 1/ nepmjje avoir la cen^ 
ciirpx:quia noiffunce du mat qu'il fait , ni etin^iration 
ptoccdunt p^ny Inviter ? Vous voicz .parce que jc viens 
I Va V-" ^* Mpoiitcr qae vos premiers Aucears vous 
V KR Y ctf- dqjfaroacRC» 4c qu'ils earci^eat tout le coq- 
riA MA- traire. Vous avez préccp<m que la propofî- 
TiK.ALi tiondeîjt. PaCcal écoic fauffe ea <iaq ma« 
necmfc wcrcs/clontous les Jcfaites : &ilfc trou- 
jiee *in f^^ ^^ que. plus 00 rézamine 1 plus elicfe troure 
«aiuS libcti ^uie Xclon yos Aucears. 
fuDc. ^ Mais je trouve que celle que'vons avaii- 

Unchis n» cez touchant les péchés des y vro^ies , com- 
"^^ jneétant de cous YOS Auteurs» mhsàHk au 

«moins en cinq manières » (elon *les princi- 
paux. i« Il eft Uuz que ces péchés f oient im« 
potés aux y vrogncs , lors qu'ils n'y ont pas 
lait deréâezion avant que de s*eny vreriqucl- 
que obligation-qn'ils euflènt par leurs fautes 
f afTécs à*j réfléchir, x. Il eft &uz qu'ils Içur 
loicnt imputés/lors qu'y aiant fait réflezioa, 
ils Ce font précautionaés autant qu'ils ont 
<ru y être obligés pour entacher qu'ils a*ar« 
rivaflent. 3. Il tft faux qu'ils leur fbicncim* 
;pntésâ péché mortel^ lors que ia négligen- 
ce 



Contre tes Entrât. de Cleandreyé'c. 161 
te qu'ils ont apportée à fc ' précautionner VITXêt. 
'Contre ces fautes n*a été que vénielle. 4;!! eft 
faux , félon Vafqués , que ks blafphênies des 
yvrognes leur foicnt inlputés , quoi qu'ils les ' 
aiem bien prévus,& qu'ils n'aient pris aucune 
'précaution polir les empêcher, j. -[Enfin il çft 
Taux félon Je même , que les yVrognes foicnc . 
obligés , lorfqu'ils y pcnfcnt , de fc précau- 
tionner contre laphîpart de ees pcchés> d'au* 
•tant que pour Toraitiaire les yvrognes n'y 
tombent que parce que d'autres les y provo- 
quent. Mais en voilà ailés là defVas. 
• La Trois lE'iXU confequcnce que j'ai rap- 
portée comme une fuite de la propofition que 
M.Pafcal attribue au P. Bauny , di que les 
péchés d'habitude que Ton commet, fans ré- 
flexion , & fans une connoifl'ancc sètuelie du 
mal , ne font pas de vrais péchés , 6c qu'on 
itfeft pas obligé de s'en (onfciîer , de quelque 
'nature qu'ils puiflcni erre , jurcmciis , blaf- 
phcmes, imprécations, imputerées Ôcc.Si l'on 
étoit d'humeur à vous en croire fur vôtre 
parole , mon R. P. rien ne feroit plus oppo~ 
lé à la doiSVrinc de vos Auteurs que cette coni- 
fequence Ils enfei^nent tous , félon vous , qtiv 
le$ fechés d'hahitude^far itximfUyUs faHxJet'- 
mens (J» Us imprécations que fait un jûreufi 
' l$ii font tous imfutés ,quoiqu*il commettt ees 
fechés fam réflexion ^fans etinoiffùnceaSiHel'> 
le du mal qu'il fait^à moins que veritaHemene 
touché du regret def péchés qu'il 4 eomis en cet" 
te MutierCy il ne detefte de tout fin cœur thw 
Jhitude qui le domine^^ ne U détrmfi^ autant 
. qu'il eft en lui, far une 'véritable iffineerepe* 
nittnee. M«s il s'en faut bien que ce foit-lâ 

M j le 



yir. twt. ^c% jipolo^le dts Lettres TrovinAdir 
(yj /.i,rr. le fentimcnt de tons les Icfuitcs. Fcsc-êtte 
x.^.3.»^. cft-cc celai de quelques- uos. Ceft ce q^e 
f^ l^, tr, j^ gç fçjij pjis ; mais ce que je fçaî bien , «'eft 
lo.r.tf.». ^uc tous ceux ^nc j'ai vu»- U^deiTus feiiFi 
2.. é* ^'* ueonenc le contraire. 
U] Qi^î ^ Je commence par La3rmaa. Cet Âateut' 
«onf^m- Soutient ( y )quc celui qui profère des paro- 
dinc.velur Ics de jurement Se de blafpkéme fans s'ea ap« 
^edam percevoiti par une habitude iafeterée,ne pè- 

îm^mall P^^««? quoiqu'il a«t peché plus grièvement 
agit, V. g, lors qu Avant cette habitude , u s eft appec^ 
maccrialcft çuqu*il tt metcoit en danepr de la contra- 
blnfphe- ^er. D'où il infcrc quil cil obligé tous pei- 
*"*•* *•" rf. 0^ *^^ peché roonci de travailler â rompre 
funciirtunc ^^^^^ habitude. Layman eft en cela plus {e« 
non pecca- vcrc que d'autres de fes confrères , comme 
ye.nonpco- nous dirons dans la fuite i mais il mefu/Bc 
P[jf ^* ^' qu'il cufeignc la proportion dont iL s'agit » 
pJfcTiVe'. «'q»»^*»^ n'oBJige les pénitens i fe contcffcc 
^lâobccm ^ne de s être tait une habitude de jurer <m» 
LiJis in con- de bjafphémer.(z) C#/«ii' qui fait wm méihât^ 
icIHone n^ tÊ^imfArunehMiuéfinveiiTét^epmmep^t 

fe circitcc tj^td^^ p^^^^ de bCifphêmê ttuUsrifi OH>dêfaf^ 
If igcHcs JMU^pMê pu fOMT lûTS » (^ »V)f p^/nT cnfif 
B E Li B I- fr{fr^mêttt hUfhémif » m fo fariurer... Cêfi 
*i^ * ■^J?*^' furquoUl dfiit sfaetufir 4éim U emfeffitm^Êm 
fed di^tc y^M^MEM?/ d'unioirdf frètes dilHiréfrùferédêS 
<ium de- péifoUt de Ué^/fUms. envirtntrêMtêfiis^sis il 
bct.feha d^iti^ipétmt^n'ilii^MtimtfHfÊré^H^Ui^eft 
<oncioud rftrik-' 

fKqdfniafr 

ic blarpbctnjtt » it) tonfae w di fl Cui blafplmiandi (ihl quafi ni» 
turalein iadvsCtit... [ Verba blafpbcma ] qtMrexpravâcanfiictv- 
dinc, qttJni quUejiâparciif|)igit»aatcVarionUaiiipudvetitofiC9 
profctuotor, won ihm vsai ac riior&ii yiccArA..»ftd 
i ftcHsi f eccatorum pas va , piua puv« conûicuidioi». 



€Mre les ÊntrftMCitafitbré^&c, iTSj Vîi; Un 

HndÊk VhMbitUdefrtfqtùfiutt^HU. Et éhcore: tail Hic 
Iês hUfphêmt$ que Von tiràùri frhrefiixlén^^^'^. 
fsrunimanvsifihMtHib qtidà w/^/i# fS'aâi- 
yéùncre^ fintftu ié Vtrttubhspthies ^ mah bus pto- 
des êfeti de fethki.pKmir de Ia tfUOéVdife hd- creatui ùu 
titude.hzo{ nous aie deux chofcs ià-dcffus i a^« "«»«» 
i-anc , 9tt€ rhabkuat de jurer , ^biquc Ço»- ^^ "eft? 
ttâ^écfàx des péchés , n'cft pas unpecbé cùmnonfît 
Je ne nous rend pfts ctfapiables devant DTieu. aa^s ; . . • • 
C^//e habitude^ dît-il, (aa)Attw J«* e^truBée aaibus a«r 

fuifiu'elU tfàft p$u im Me. Or te n'efi fuefkr ^î^camui , 
les hMtddes , pfâSs fur les àffis qke nola ff^ habici^us 
tttens ùH qfte^ûffétkofh. Tatittc i qpé ctlw no» item, 
qui en verra de c«t« habhcidc /«c faàs:o^c ^^^\9^^ 
pleine delii^ratK^n d^rfr^fîti*î^hepas^'^7^^^^^^ 
niorrellcmcnt.O/«i,dJt-il encore, (bo)^ ^«^''^biti» jyrar, 
fiiir cette niàù^lfift bÀbhUde, s*sl itfÂirptbi',^ï%siCi^'xj^ 
tèmem t qteefin jurement fré^vtetitie ^iâflilneï^^Xj H* 
àelihermhn de te ff rit, m nedoîtfàé le ràg^t^ll^^'^^^l' 

âjpvéj avbîr r apbrcé on grand tôbrè d'AùceoVsiii^s JuRi^-' ^ 
anciens & modernes qui lienneAr que e« |)à-.duin prâ:- 
remens d'habitude que Ton profère îàaî rtflte-^^Ç^* v^[ 
ximï ne laiffent pas d*êcrè des pochés môuell;,]^^^ ^^ ' 
l^arce qu'ils font volontaires en leur cstmt; feccnicndds 
dlbclare necument pour te fcnciflaent c6hctai-non éA. 
f c en ces cermes:(ec3Xir demîete optfAony V*i^\ ^" 
'fenAre^ê emme Uflm frohéAlèy foUtient que J"A"»*''- 
Iti jéifenknsf référés fini dàèhjtexitfarmdi^ [ix] Poflé- 

/ • M 4 ^ é'rior ftn* 

sentU (cui'tflh^ârtiprobdbiKtt» accedo)ait juraniema prdara 
fine advcrtentiâ formait Ac pet Te rû£ficîenti ad peccatstn mortale, 
ttoa cflè îii Te novum ncproptium & fpecjalepeccatumpropter fo- 
lam lurandi conrucciiditiém, (^ualifcuiiqu^nfiila , etfî nondum U' 
tYdRàtM totam malitinm efl(* m fuii causa' : atque ita ut fint pec- 
CAta letbalia eseigi tilem advertentilint) ^ualiiiieceÂàci4 eh i « héA 
mim nênjw ad jurandum ajfnm. 



1^4 -^Votn^ie des Lettres fravhctédes 
VII. liT. &fiififiinte d'Mt'Wêmi fc$tr cttmttvê tmp9^ 

ehimortêl , Pffinf fat unfnhffrefrimfne diê 
W) Qui- é^parthuUir Àcaufi de U feuU hMtui0 de 

ten^c ns (x ^^ME ELU Mt sEROiT pAs rethagte'e \ msk 
expUcave quttouu l$urnfMlice$ft dnns U eaufi. Afm 
inr: tM MA ^ de ne qM*tli fo$0»t desfighés mortels , il fmaU 
indcU^tt^'l au^ihfii^t proférai é^vef MUtjuit derefiexim 

. ^ciiort c6- î* " ^ 'y ^^fi'^ ^^* *"* HOMME qui M Al*- 
fcientic KOIT PAS UNfc TELLE HABITUDE. £t pluS hdg. t 

n^eûfïiM (d6)Sluoi qfiUfiif À f repos dt decUrer dans ia 
n o(jo yc- i^ 0omtffun Us juretnêns indilibirh , puifyug 
^Tnorttâ f^^^firtÀ miiux trMtiêrlês maladies de Is 
rteeèffafZm itnftimcê i néanmoins eelm n^gfi'pës mf^ffaifë, 
H:ec decer VoslÀ te qu'enfeigne Suarés. Ces deraicccs p^ 
Suâtes fo- tolcf me. difpcnlCDC de rappoicet le padase 
arml. ».«. de Suaréi. 
/.tir! f . a. liliotius cft encorc bien moins fcrupuleux 



^'(P'fiv ' S^^ Sanchés > il aie comme lui 4)ue les bU£- 




oriati:ff IV0« hêbiikde^on ne ccmmêffai unjfechémcrtêli 
blafphemU f^yfg queposêr en omettre imjl/iust faite ime 



'^'•7*^*^|î rifiexion entière % & de quelque cote qu'elle 
M^rphe-" a/«#iM# à manquer,elle exeufe depecUjit plus 
mandi» non bas il demande i fi le fajure préféré avee une 
comtoitti* inadvertance naturelle efipeeké mortel i eaufe 
m pecca- de l* habitude. Et il répond , flu^ilefifrohable 

SnTd ^*' ^' ^''fit^' ^ t^'^^ ^•'^'^ partiiulier, 
pr ccatum quahd il efi fins une réfiexiâ naturelle.^ que 
iTOftaic fc- e*eft lefentimft deSuaresjL}.La raifinen eft, 
quiiitur ad- ^nilffarteque cette inctlfiderari9 eu inadver^ 
vcite»tu fg^^ ^Ji invincible,puisqu*elle efinatun lle^Z* 
SndrVua. cbfiâtnstitudonàretraSéeMleexcufersdic 
que okâmIUC ^ 



edf^ire les Entrât Ae Cleandtâ &c. 16$ VIIXet. 
dipechiaumoinsmortel^purce que VhabitHâe ne fj^feaus il- 

rUdfiu Isnadvârtsnce vùlootatre Et si n tm- ^ pçccato. 

forte fOé que cette inadvertftce vienne ttune iraB, xj, 
mzuvMfe h^bitmie ou d^unefajpon ; farce que cLn.ij, 

L\PASS ION, AUSSI- BI£N QUE LA MAUVAISE HA- ?*'."^ P^^' 

A , ^^ •luriui'ncu 

lITUDE,OTEmSAGE ACTUEL DE LA PASSION, joAdvCnCxi- 

Qîtl EST NECESSAUI^E POUR COMMETTRE UN P£- ninatliralî 

CHE* HOKTitiComme Susrés lefrouve'fdrfîu- peccatum 
fieursTMfms n.6.& 7.Et il ajoûcc cncorc.S'/T ^^o«^i^ 9'' 
0pi^oferédes purement fans une atentionmùra* 5?"/"^'"' 
leicejt nt; bon conseil de s actujef quon les probabilius 
étprêferésfouvsnti niais il lièft pas neceffaire cR nôu eîlc 

d^en demander le hchihre'^ farce qu'ils m font peccatuai 

raortalc 




• jCjriUiacius intinue ailes qu il ne croit pâS' 
que celui qui s*àpcrçoic qu'il cft dans Thabi- whiiâ na- 
nidcdc jurer contre la vc'ritè uns téflcïiou ,.«."'^1' Sia- 
Afîqui nc-détefté pas cet'tc hàBiVudc , p^chc ^'tio Jjt 
inottcllcnicnt.O»/»*J*jr,dit-il; (ff) deuterfi «9 quianori 
homme fifche , lorsqu'il voit quêta màuvài' obiVame 
fihafkude efijouftformée ènlmi& qu'il en c')nfaccu- 

M' K : - ap-^'fJ'''!' 

' .^ reiractM" 

pi'jef^ns înconfijentiô yef itradvthenna cft înVmèibilisj cCnin Tic .' 
nâtiJralis.Er^o cxcuTablt à pccicato^rnltem môctali^t^uià confuctu^ ~ 
do non'eliicic thadveicentiam voluntariam.' Ihid. c. 1 1. ». iC\ Nec 
ccfcrcqqodflnadvcnemiavorntur exprftyâ cétu^cudihe aut^xpar- 
(iône> quia tam yuCsij ^uàm f^avh eêÈ/ùêtudéritiflit k^iittrn ufùm 
rdtianh » qui nesejmius e^ éui pt<c4ndupf «fArfÀ^a^^ plùcibus poiJ- . 
dctaf Suarcs ir. <« . & 7 . n. jx8. Si jlDramftdUh ficceni* froè advcfich- * ' ' 
tiârtiotali eonfdtum'hotîiîm crt ea co^ïiîtéfi, quoâd mqduQ}' fie* 
quêntix j nu^eruà tartffn ifen^ift «cfjUifendus- nçceflâri^ vquiïi ' 
cj^non'rahtnovapet^ata) >fed tantùài in caos& , m dif^um cftw * 
tk*^io^ , . . . 

^ff) An fît jjeccatunà. qailndo hdttilo Wdrr éotirumiiiàtaiheBe 
c^riictudinem , & âdvertii gr j viCktexn & pei icùlum i^j u S; dubitiih -^ 
e(!b |>bceft fcd etjàin Ç\ dicatuctànc eue, non Umen poftea^quatf* .'. ' .. 
db quis ffon »fdvcfiït , dcnovo pcccai î idco xiijîimtts 'noircfli?^ 
(dv^mm r|>eehk.* - 



xS6 Afolope des Lettres Trovmtales 

VIL La, affttfoh UgrhvetS&les danxirs aufquef^ 
Ait Vtxfofr : msis quand en diroit qu*Ufé£bs' 
fçur lorsjl ntferohffu né/mmoins unnoii^esté 
feché d'0n$ la fuite , lors qu*il ne s*en afêtfoît 
flus.C'efi pourquoi ueuéétvms dk que ce i»*r*- 
mt pas un ppché particulier. 

Mais il D'y en a poinc de pl«s accoinino- 
£.ft. meth. j^Qc (^ ces forces de uccbés que Tambourio*. 
C9tffej'C,$* ij jjç ^-g contente pa» « nous arertix que le 
^'^'^ ' {encimeoc commun eft, que rhabitudcAe ces- 
[ggl Qsi pçchés n*eft pas un péché mocceU & par con- 
verô ex in- (cqueoc qa*il n'y a point d'obligation de s'c» 
vetcrâti accufer cnconteiCoB , non plus qae des pe* 
dine Inad- ^^^^ mortels que cette habitude produicMais* 
vertcmer il remarque encore » qu'on doit en dire au- 
jurât fdl«û'. tant de l'habitude des autres péchés. Celui' ^ 
li:ci vidca- dîo-il,(ge)îi»/^«' um hsbitudê inveter/c^jure- 
rdfoniSe" eemrefavifiUfans refiexwhque$ qu'il fem- 
tudincm *'* oblige de fi confejjir de fin habitude , ce* 
confiten- PENDANT IL EMIST ORDXMAXRUttlIT £axUSl'.,^ 

dam. tamen fgn dis MUtMt despechis de bU^hême^de meur^ 
etmmuniter ^^ ^^ q^^i q,iç c^, paroles foicnt ioînccs* 
Idem dicê- ^^°^ Tamb. a l opmion de Sanches^qui cienc 
dum vide que Cette habitude eft un péché , il eft clair - 
ftic in ceie« par tout ce $. qu'elles coBviennefit aoffi i 
j^ff^^^**^ i*bpÎBioo que Tambourin fuir comme-laplasi- 
Bamlr»'oc> cci^^'i^mMiap, Voici UraiCsn au'il aporte poui 
cîdradi , eacufer de péché ces habltndes. C'efi(hb}4ue' 
▼ttlnerahdk poor rordinaîre lorf que l'en s'appcrçoic de 
f^* ces habitudes , l'on ne fait pas attention ^ 

ioolf«m. l'*>Wigttion que l'on a. de lea déraciner do 
niuniiei crainte q^'ellcs4le produifcnt des. péchés ina- 
excuf ' u»., teriels* Voili ' 

ratio cA quia communiÉ si n eiw aJfeffit ad oUigatîonem quaoi - 
h bet ilUm coofuecudinein propcet cam tati^nem extirpandi , ne 
icilicetrua conruetodo fitcaora pr«x2ma pra^diâimaieiîaKt mili» 
& eonicqiifMCMàfOttmiicnift à. pfccai»> eyf4t(al)ing a uté^ 
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. Voili, mbû R.P. ce çic Vôtre Général vitt^lET. 
feP. Garafè' a bîca voulu apprettrcr arec 
^6ge'. Le mêpcT^mlioûtïn'iodiicrit encore 
cxprcflcmém: dans (od explicaiibadu Dcca-Z-'^'^'^'^^ 
logue,<]a OB n tfft pas oblige fous peme de pe- ' ' 
clié mortel de travail ter a Te d'éfaîré de la 
inaùvaifè habitude aiie l'on a de prci faax » 
tpurbs les fois que 1 oii s^apper^oit de cette 
lîâbitiidei &il cite plofièurs de y6s Aiuaurs 
^ar ce feâtimeht. 

^ La q)iATki£^M£ confjcoaàicê qui fe tifc du 
principe du P. Bauny de ae tôs autres Théo* 
iogicns cft, quèles aâions' que Von fait dans 
utte padîon Tioiente > fans zKés reâecbir fur 
leiir malice , ne font pas des péchés nionelsy 
quelque jgriéve que foit d'ailleurs la malice 
de CCS aotons. Taî déjà fait yoic dans la $. ({i^^ccre- 
confe^uence > que ccile-çi cft avoiiée par vos fert ^uod 
Auteurs auffî-bien oirè les aatres. Vous avez înadveité- 
vu que îiliutius enseigne, en propres termes, t»* oriaiut 
que lorsque l'inadvertance av.eclaoaelle ou ^^^^^^^ 
pèche » vient dé quelque paflion y elle n*ez* ^^^ç ^^ 
cufe pas moins 'de péché mortel , que fi elle padtone ; 
éfbirpurement natarelle,d*aucaBt que la paf- quia tMm 
fioh auflj bien qucthabitudc ôte l'ulage aaucl f^'» S"^ 
de laraifon. (iiS J£/ il n'importe que tetu in^ K'^^^ ^•J* 
éurvertance vtewH tfune mMiVatje hétktttuU /,•, ^^. 
0H de quelque pajjpon'y fsfree que la Passion 7«nf ufim 

AUSSI -BIEN QUE l'habitude ÔTE l'usage AO- TAtUnisy^i' 
XUIL DE LA RAISON, QUI EST NECESSAIRE POUR.''*'"j^"" 
PECHER MORTELLEMENT , Cêmme SuMrél 1$ '^^^^J^^ 

frùuve fMr plufieurs réufoml moruiiur^ 

Layman vous en dira â pca prés autanc ut pluribut 
que îiliutius* 11 enfcigne que bien que Tinad- Fon<lcrat 
vcttante aâucUe foit plus fréquente lors qall ^^^^ 

M ^ ca 



i68 jipolêgU JUj Lettres Provinciales 
VUXex- BCft'agic i|ae des préceptes dadrok po&tf , 
cJJc peut neJiuDoifis asrrrtf anfi dans les* 
adîoos oui font masvatres par cUes- mêmes i 
comme lors <pt Tame > daos ime paffioo rio* 
Jcnce de colcre oo de inùsSc , .en tellemeat . 
occopée de la coouiiodicé'oa de TuttlTté de 
f objet de & paffioa » qu'elle ne réfléchie 
poixxc da coor (or la malice de cet objet , oa 
qa'elle n*y faû (pt'oae attemioo légère » aor- 
qnel cas , oo elle ne commet aacnn pecké » 
oo foo p(ch(é B'cft qoe Tcoiel. Ce que Lay*- 
Jftan croit qa*on peut préfomer de ceux qoi • 
dans Qoe grande triftdic (c dooneot la •mort . 
à eux mêmes. 

Ccfl bicD doorarage » mon R. P. qoe TE^ 

Êifc oe foit pas cmrtc dans les rcmtmciis de 
lyma» i ao lien de priver comme <ile fait » . 
cette fone de gtns de la fcpuUore Ecctcfiafti- 
que , êc àe m fttfrages , elle Its confidere- 
roit comme dcsétàs>y ou do moins elle lev - 
craitcroir comme- cciut d'entre Ces cnfane . 
qo^uoe mort' aatarelle enlevé fans loir don- 
ner le temt de Ce réoooookre , m de recevoir . 
les demieo Sactemcas, l Ik fBpofrroir qu'ils « 
font moRscn état de rr;Ke , Si qu'ils méri- 
tent par coBfeqocnt - aaTOtr part à U Com» 
monion des Saims. Ces malbcttreux door* 
parle S. Aogoftm qui pas uo fÂu zèle do' . 
martire , & croiam fc conformer i ce oui 
cft dit dans TEvangtle» qu'il faut baî'r um* 
ame pour lalaover » fe préeipttoéem du haut* 
des rocbcn » oo Ce nojotens , oe fai(bient \ 
fans douce aucune féflczioo fur la malice de : 
leur adt-oo , n> fur la gnéretê, non plus aoe 
^«uxduut paclcLajmao* Si Saint Augurao'* 

svoki 



Contre les EntretîMderniàre^&c, x6^'^ 
avoic été oo pea mieux ioflruic de la doânne VILLei^ 
de yoà Cafûiiles » au lieu de craiccer cecce fo£«^ 
tcxde geus , d'homicides de de fceleracs , îl- 
Ics aaroic honorés comme dQs Saiixs. Cax. 
c*e{l encore, un autre principe de leurdoâri-' 
ne > .^ue celui q^i par une confciencc errct- 
néc croie faire une aclion do Tcrcu, lors qu'il 
fè laiilè aller i \m pjxhé , non feulemenc ne 
pèche point i mais qu'il mérite méoïc devant 
Dieu comme s'il avoir fait l'adion de veita 
qu'il avoir dans la pcnfce. Mais rapportons .^^ T<]eA 
le paâagc de Lâyman.(kk}I« même rA«jf^,dic- qaamvis 
il,/ra/ arriver, quoiqu'efltu rarsmeni dans Igs ^oriiKeciain > 
aàims qui- fini manvaifis par^lUts mêmes ^ 'm iis locû* 
e^me hrf^ue l*amt dans tmejfajpûn viohntê i<# hobcr© po- 
colère ou de trsftefff eft tellement oeufjle de là ^^}^ SaUh 
commoMt/ou de VùtHité de' l'objet dejkfa^Oy ç^xnt^^ ut . 
qu*elle ne réfléchit que feu-ou Point à la mali' anima in 
croH À'U tMiiudi' de cet objeiyouqœl tas »k vchemeot! > 

fuê "vemeLje cro$ que cela arrive quelque fcts adeôablbi^ 
é^ceux qui accablés d'une ^fande triftp^fibcaLtM <o-- 
dênnentia^ mort À eux-mêmes. Vbicz aufll ccS^^*^^. 
«u'Unlit ailleurs fU) & Tambourin, (mm) : '^.?"1^" 
je lie vous citerai plus fur c^tc conicq^cn- utOiaûs» * 
ce que le Pr de Khôd^ \ -de crainte de vous a» vel nihU- 
cnnuier par un trop grand '^nombre de p.iûa-.omBiii&- 
frts: mais ce que dit cet Auteur moderne me^-^^^ .^^^ . 
rite d eue rapporté. Ce jugement imf forfait ,je„aat ad 

dit' opeiis ma-'- 
lîdara fcti iiilicmeftatemi qoecaTu vel noUom* vcl dunuzai im-. 
ptcfeéhini ac vcniale pcecatoin crk.-'Xi^pd atbilrot intctdam evé' 
Dire iis qiti«iiiiiia tiiftitt&abfoif ti ^ ipfiS'Ofcein-iflftsiIft^. -{fiC^ > 

(U) Tr. i.«. T*ff*5. 

imxs^) lMb*.u in Qttal^c, a. f ..4. «• 4»^ 






VIL Ixti tjo Apahgîe des Lettres Pravtnciéder 
irwi' fio<i a5e.il. fonj.( il'parlcdécckl<jm n^cft pas fuf- 
La Imper- ^^ pour faire Uû pccEé fflOttcl ypÉuysôa- 
fcftum , i^T ARicttiÊk i^nfs $M h^nmiB HU^fte^ nVfoû' 
tmttngiprt ni efidormi , 9ifpMr critiqué f^ifUhlltthviioiïl^âX^' 
fipepéuft ' ft ^ f^g. fff^i^ 'vhleHcé ùhfeufctr/Cl* 'jffgè' 

ti$ & Son fff^p'f'JP^ff^ ité^rit,MinfiqMfr^oki U'vostmt 
dormiencc, fihtvenf dans des PaffaHSyOu hTen^aetuifi t^unè' 
vel'ob paf- tétine qmtafUjUM»' ttiff ftftén^t' à éUttre 
° w'" ^fiyfir^'^a^fiP^^9^'^i^^^ fièfoîtmfi'uprd^^ 
MiâfiainI ^ endwmiy il ne s^apèfcèvra que très- Ugéré- 
Icvékttné^ntem du t0al di V autre ftnfÊe, Four peu qae 
t#hi, cujas v6ilsfaâîe2 de rcflcxiouCof ce pairage,jé m*af-' 
tf^nàa £jjyç q^ç ^Quj trouverez qu^il vlj a plos guc- 
^^^^^^ rà'qire \tt péchés de pore malice qui puincac 
iN'tftrahat! être des péchés moitcli > fi Toa en croit le 
alid^ue P. de Rhodes. 

^^\^\l Tafqu'içi , mbft K. P; voes n*avcz pts fa-; 
e^tem a?!^ i^' ^^ ^^"* plaindre oue j'alcefe vos' Auteurs' 
qjttcrti ni€- pour leur attrihuer de mauvais (cnclffleas* 
tiVquftkm ]e n*ai fait Simplement que les coùiei^ ù que' 
tncofficîs rapponer leurs paroles , fans y rien ajouter. 

SSwSiT ^^* ^"^^* ^"® i'^ '^^°^**' *^ même pour* 
Yfl^pcet'lcs confèqaencgs qui reftcnt à examiner» 

acUAboem LA'GQ<(^n*Mi èflf , qôé^tout homme qîiî * 
alwtUiiaU crok àt boflire fôl ^i'unc chôfc cR'pcrmî- 
•"g^'^^^^^^fc'&fafis péchés n'en commet aucun, en la • 
^oa^Kut ^^^^ > quelquï'rtâàvàifc'ac qiicl^ub rïTicitc 
hattio liceiT ^"elle foît'ch elle^mtme. Tajo^itc que celui* ' 
sbnUupft* <^ui ^oiant bien qu'il fait mal » croit que 

Swr!^!*** ^* ""^ ^"^^ *1*^ ^^^'^^ » "^ ^' ^** "** P*^*** 
tan«Tid- ) ^c^*cl 9 quoique raûioB qall £ttt , foie aos- 

^ex%\t ma- <cie de fa nature. Voos aurez ûos doute bico 

]A Itc'rtiii de la peine à reconnqhre que ce (oît-là la 

«ogiiatio- aoôcine dT ros Âiludis i mai» il Eûidfa bie» 



câritre te f Emret.de Cîedindre&c. *7ï' .- -^^ 
ravoucc, iocs tjpt je yous «osa» t«ppo«éy**-™*» 
leurs, paâàgcs. Te commcicc iptt le même P. i^L?râi 
4(RlMMie8 V puiCiqCie MOI» toxnmcs. focfoo non cogicat 
chapitre. OuRe peut ries ^ pin» clair que peccauefle 
se m^H die fat cccse €(Ni(ie<|tieaoe , pais cyi'il vel cert^ 
rcnîcigne en propres tcrii.e«r.««^ «ryi^^ 

#li4M«i«fir.iiM»MiVy^iM(îfii««c;ffi« etiffiex^fimétté* cciam fi an'^> 
fmtm90Ht ffu s'étpiemdâspeekes^ Et aiUears: 5" ^ç^*^ 
(ppjyif nr^MM i^*i7#/f Awr^ qu'un f^fémy^nl cirJTiB.i 
€roii»$t invmàhUiuem qut 9*eft^ êgmfêckéJê dêpect.^.j^ ■ 
tutr fentmttmif muii que ce n'en wftfue un tbhfeâ. 1. 1. j. 
fmhnifer interhuftment de Irtueryne feekereit CpPl ' ^^^'' 
pÊêhrfyu'nfouhmiercU&Vùuành h ^«^: f^^^eft "^ 

OULFBilSOVnil NI PECHE QUE QUAND- 11^ lUGE^qy^a aoiT 

oa'iL.PBCH&.Orio^vi'f^r^ lefdisMjuge qu'it^ccczttt' 



iJmkc j»f,ll faxu raporter le,pailâge touc cscierv ^^^^ 

TDÎci iiofic ce qu*i1 ajcnite encore : {(\€Ofreutes vi„eîbUîtet 

lis fois dmc que, je 'vetêx quêkque doofe que jefcctwam 

eennôis être unpeebéi & centre un freeefte en^^'^ intcffi- 

tmtqu*iltom^e fhuâmuvùlentéjiê pèche veri^ ^^* fi 
* Li ^^ ' r ' • i A ^ non aotcm 

tMelementinuMfi>je cenuett qne cela efinnfe^ p^ccatum 

ebienfoi même^ majs que-ie^ki j.e eotmois^eflè defide- 

FM TEL^ EMTAMT QQ'IL XOlUl^SOUJMA TO^^ru^ iRt€« 
LONTE*, XB ME PBCUE PiU^ ET .IR KE lAI S *^M*""* ^J^ç"* ' 

QOMVKEXA^CBAUirE'. Uoiiirea&s donc ^ (ut- aefideraKr ' 

vas^ tamen te 
vctler occîiieie.r- lume inim-^ittet wifi q/ueud» ]iÊdt€et ft fccête i 
în iftoautem.carurufiicutde(klcrandiopercatej ju4îcat fe naa 
leCcâKô "on ergo peccnt.P/if^. i. f i i./rA. i. i« 

[^IQ^iocft icunque igUui volo aijquid quod novr-efliè peccatan» 
SC'ConrtapNrocpniin , prourcadsc rtibvMmoûem meani'> verè' 
yecco- • p auccm nevi qiiidcm illvd cAè peceatum in fe 9 nra nwi 
éuMm fetcMUtm efftftrotu eadit fui viùieuim WtMm f-»ee f^€0,.nez 
qm fW9- cmtre Çeriteitm dhinem^ 



xyvj4p6U^le des Lettres Provlrtdtdff' 
WÙt, yanc ce principe , les confcîences les plus da* 
ses l heureaz les Chrécîens les plus groC- 
fiers ! ils foac bien moins de péchés que les ' 
ancres ^& ne liifiêuc pas de conceoccr Icnc 
cupidité , en fuiranc comme Ici atttrcf leurs • 
1er] Nihil payions les plus bracales. 
cnim Deui Oucrc ccu le ffl^e Aarettt enleigoc en* 
nîû mediâ ^ore eeneralemenc , qae Dieu ne nous corn* 
confc^ncla. ^^^ d: nenotts défend^riea qtt*smsnr que 
Cnde nec ' ^^ confciencc di£le à chscon que Dieu le com* 
mendiiciû mande ouïe défend : Car Dim^ dicii , (rr) 
vecuquaa- M MH4 fommamU rien qtitfMT U moim^dê U- 

judicabit ' P^Pt^^umi U tonfaencê lugnm ^Hfil n ^p pas 
illùdiiofi défendu, {$i) Il enfeigpe que celai qui tueioic 
veuri. un homme {cachant bien qu'ili'air mal^ mais- 
«9 /i ^' °* croiant pas qu'il fift un ^rami nnUne com- » 
5.iV*^.r,' "'«"^ok ûuju» pcché Tcniei. Il'eaiidig^e (tt)* 
{*i) llfiil cafifl^uc fa quelqu'un oommeciorc un- adulte* 
fi{l*ui,u re-ou tfn homicide, s'appercevanvbiende la» 
iii) ihid, grandcuff df ces pechéc , mais- ne s*cn appes* 
ccvam que d'une manière fort imparfaite de* 
très legcre, il ne pocheroit quoTcoiellffroenc»*^ 
Peut'on lire faas hotfcur une celle corrup*< 
tion, £h que de reflezioni elle nous donne» 
lieu de faire. Mais' la moindre teintuce de' 
loh) XJV pieté fufit pour la faire detefter. 
pcécoium Marcinon n'eft pas moins exprès Yor tour 
nccSiîlf '^^'S'*^ '? ^^^* Mioda. Jifin , dit-il » (un) 



matiiifiB €9nmUfeqnifjamaiierêftirtévi\atÊnnaitellê 
elTe grav£: ne.firoltfiiJ'Oo'lmfairi^ (^ illt né pourrai/ hra- 
alloqui nô ' imftaUcmmê telle kuM qui aunit fait Pa^ 
riîï'im-" f ^- •I>*^'^ iyfuHquehimrmi.juh efh 
ptRahiKr . I0f^ftlfl99 4i9€tfft f$i0lfMrfP$i de f€$l9é ftfêrtil' 
oaei2otî»ut 
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tmre ks EmretJe CUaâdrey&c. 27} VIÏXetv 
.««P/M quif^Mirùit étiJ^édlUurs , comme lors "^^^'j^^^^ 
qu'un homms Mit- de home foi d'une fhofi qui ignoraniia? 
êff^verifshlemmugriéve^qu'eliç n'âftqu^unpe- incuJpabilii 
tû péché, Aiufi U même ignorante exeufe en- cxcufet în- 
eoredepechéveniel^tofkSQUM QaiLQii'uN cnoiT p/^^."™ ^ 

DE BONNE FOI QU-UNE CHOSE EST PERMISE , moruli , 
QUOIQUE EN BîïETEtLE SOIT ILLICITE. Et quod alîo** 

éoutre ceia il fnut , four commettre un feché qui fai^t-: 
mmtl y une pUine ou far/nite nttentim. ^'^™; ^"« 

' le Bc veux pas tous crmuici pat un trop ^°* ^^^ 
grand oombce de citations : je ne tous lap* leveidqued 
porterai donc plus que Saocbés. Cet Aatcar icTerâ' gra- 
aiaix raporté-le (cBtimcnc de qucloucs Théo- ^^f?"^^^ 
logicBs qui cnfcigncat qu'à Regard des Com- ^^^^j^'** 
maademcas de TEgiife ,.pat exemple , de ce- exfcufat e- 
iui d'oiiir la Meâe , ou de celui du jeune s tiim à peo- 
un homme qui fut de» raifons fclvoles Sç catovcttialî 
«la'il croiroic néanmoins de bpnuc foi être î^.^î'j*^ 
fttâifances , nobtcryecoit pas ces pteccptcs , ^utatn,;:, 
fie ppclietoit pas motteiiement : aiaat^dis- je» tum îd quêd 
rapporté ce fcntimcnc , il foutiicnc que cette «V/ic/»» 
4»onue foi accompagnée feulement d'une ne- ^'^^ P^*î 
«liffciicc?enicUe,cfcufeaufli? dans les pré* "'5*,„^ 
ccptes du droit divmific natutel : Ea tgwrnn^ morale 
$iaethun i^ffAceftis jurisdiyini é^ntutura" requjhiur 
iii excupa àpeccato,{xx)Q*dl^ ce principe Pj^"*. côfi* 
que le même auteur^yy) excufc de pcché.cc- p^f^^ 
lui qui croiant fur la foi de quelque auteur p/^^ ^^l ^ 
grare , que le dcfîr de commettre un adultère peceat-fifi, 
n'eft pas un peché,quoiqu'il fçût bien que Ta*» x. ». n. 
dulterc eu cft ua très- grand , fc laiâêroit (xxn-»^-i. 
aller à ce dcfir. Ccdfut ce principe qa!iiex* ;",^'„;'' 
cufe ( zz ) encore celui qui agiroit dans le (y^jui. u 
doute, d'un péché mortel , s'il ne faifoic pas €,i6,n.i$, 
xcâcxion qH*U X. ^^ B^^ mortel àagii dans er 17- 



lyv Apoloj^ie àcs Zeitres ProvlnCtdef' 
WJJtr, yanc ce ff incipe y let coof(»eiicei lei pliii da« 
ta I h«ureaz lef Chrécieni Ici piui groC- 
fietf I ili font bien moiof de pechei qa« Ict ' 
autres ,9c ne Uiffenc pât de contenter Icoc 
cupidité f en fuÎTant comme lei «otrei Icare • 
lu] Mfhil paffi ons Icf plai brutaiei . 
criim Deuf Outre cela le mémo Anteur enfeignc co« 
nid mtàii cott ceneralement » qa€ Dieu ne noua com. 
confcSnciji. ^^^ ^ ^^ ^^* defend^ricn qu'aotam que 
xjnde nec ' '* confckocc itùc i chacon que Dictt lecom- 
mendaciû mande on le défend : C^êt Dim^ dit- il » (rr) 
^wtqttaa- ni MU4 ^tmmande ri0f$ q$0ffMf le moimdiU^ 
ScmS" ^fciinuMifimqH^itnf défend f^ U mm. 

iliudnon ^V^^/v.(»ft) Il enfeigac que celai qui toeroïc 
v«t.iri. un homme {cachant bien qu'ilfatr mah niait • 
^'tii ^' ^* crotant pas qu'il fift un «rami imline com* • 
e!wS!7.' «»«"oi* S«t'tt» pwhé TcnSl. ^eniagpe (tt) 
(idlùi/, eaiia que û quc^a'iin commettott un^ adatto 
fi{l.i4'i» te-ou Un homtci^ i l'appercerant bien de la* 
i^; làJd. grandeur de ces pcchéc , maii- ne l'm apfci* 
cevam que d'cmc manière fort imparfaiu de* 
tréi legcre» il ne pocheroit quoveoteUeroenc»* 
Peut* on lire fant horecur une telle corrop*< 
tion. Eh qocde reflexioBf elle noua donne 
lieu de faire. Matf la mekidre tdntarc de 

|uh) ùt* t^t^ ^i>A< P^' i^ f^^^ detefter. 

Stcceatum Mactinoo n'eft pas moins exprés iartooc 

»' T'îi^* ^^••^«^ '« P* **« RJ^^^»*"* ^/» p ^«''^ » (^) 
cIiVmw^^^^^ iM^P^fiit mrfiijlfintf nmjlâfrmnfr 
jnaiiii fm €9nmUf$([UifMmMii€reftiriéve\mÊtr9m9t illê 
«flê gravé' nêfifoitf/if'Vifiûmmre, (^ ''^' néfêurfoh hfê' 
^""i/T^ /mSiir/rrM9m# têlUktêM^Mlémriitfsii téi^ 

pucabitlr . fMm'fifflfê4PC€uf0 fmlffirfHs d# f$$httMrt$l' 
oncuiiti» ut 
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fm'mm b9mmë gnir de berne fat twu ihûjê qui ig^ciid^ 
wff^feritskUmemigriéve^^*élU n'efiqt^unfe- incoHMbfiîi 
tûfetbé^ Aimp U même igaarmue €X€ufe eu- ncufec în- 
eoredepefbévfm^jUjowaQp^ QfliLQii'im ciioir *''**"™ i^ 

DE BONNE fOI <^'uN£ CHOSE EST PERMISE , JS^^, 
<^OIQjBE EN EffETEUX SOIT ILLICITE. Et quod fllîo** 

éÊÊtre eids il fmu , fêm eamnettn un feché qui folfët : 
mortel y uuêpleiuê eufurfmte uttentîm, ^^±&t 

le Bcvcox pas tous amuici pac lui ccop °^ ^- 
I 11-- • * puut enc 

graud nombre de acatioos : je ne vous f 4p* leveidqued 

porterai donc plus <]ae Saocbés. Cet Ancciir tcTeri gra- 
aîanc raporcé- le {cBtimc&c de qoclaucs Théo- ^c^ft-Sicot 
iogicBs qai eoieiCTeoc qu'à regard des Com- ^^^'^, '^ 
maodeniciis de l'Elfe , par exemple , de ce- ^ta^ ^ 
lui d'oiiir la Meflc , ou de celui du jeûne 3 tîam i peo- 
un homme qui Ciic de» raifons frivoles ^ cjtovemali 
iqa'il croiroir néanmoins de bonne foi êcre V^-^*^ 
iB&fantes , n'obicrveroit pas ces préccpces , pj^^,;^ 
BC p^chetoic pas morrellemenc : aiant^'dïs- jq titm iâipLl 
xapporté ce fêncimenc , il (bûtitnc que cacc Uliâimm 
Muoe foi accompagnée (culemenc d'une ne- 4' Et pr«* 
«liircnce vénielle ,ezcu(e anât dans les pré- !^' ^ 
ccpces du drou divm fie naturel : Eu tffurMk' monale 
$iu€tiam iufi^Jt£eftis juriséiiviui é^nuturu- tct^tintag 
4is exaifai ùfecrutù^{xx)Q*di^ ce principe pl^na coli- 
que le même auteor{yy j ezcuOe Je peché.cc- *^^^Sj^ 
lui qui croianc fur la foi de quciqpe aaceni piA.ii. dr 
grave , que le dcfir de commettre un adultère fecc^,fîa, 
n'eft pa& un peché,quoiqu'il Içût bien que Ta* u ». tu 
dultere en cft un très- grand , fe bnâeroic rn)^r. 
aller à ce defir. CdJLim ce prmcipe quTU ex* *• ^'^'^ 

f g . ... - ' • • * 1 , 17. ». XI. 

cale ( zz ) encore celui qui ^iroïc dans le /y.^ uy^ ^ 
douce d'un péché morrel , s'il ne £ûfoic pas r.i^.».i^. 
réfl e xio n qu'ai y eût pcdiéiiiocscliaeic dans & 17-.. 
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Tn. LtT. ce doatf « Cc& fur ce priflcîpe ^a'il exoUb 

(sL)lUdem (a) celui qui içacbanc bieo ou'uoe adioii cft 

V» if. pecbé mortel (par exemple l'iMmicidc} com* 

aianderoic cette a^bion i quelqu'un par use 

ignoraoce in?inciblc , c'^dsà-dire ieloa le 

âigagede Sauchés , ne fairaoc pas atteotioii 

qu'il jeurdamaiilacoimsaoder Ccftfur 

(D)79t0,c, ce priacîpeqa'il excitTeCb) de teut occbé» 

»7J9«i7« celui qui croiaoc de boonc foi& fani ae(icery' 

qu'il eft permis de eomoiettre me furoica* 

tioo .pour {auver (a vie , £e laiirereic aller i 

kcommetcrc,3c l'excufe de pecbé moccel s'il 

n'iaroic U-delfus qu'un doute léger, C'eft 

|c) tib, z. CD&i fur ce principe oue le même Sai)cbés(c} 

â I i.ff.17. & le P. de Rbodes (d)* enfeigMent que ccliiî 

ii) Dijp, qui pat une confctencc crro»ee croit qu'une 

uMâfff, s£doa mauvaiie en elle-même cft un bien 1 

Ifum.q. par exemple, lemenibnge » ou rbomicidt 

^'ji^a. en cen^rins cii f non- Salement ne pecbn 

|MS en faifant cetse a£kîoo t mats ou'il mc^ 

fite encore devant Dieu comme s il avoit 

Eraciqué une vertu. VoîU, monR.P. les* 
el les induâ i ions que vos Auteurs tirenc eux» 
mtmei de leurdoûrine. 

La SiKixMiconfequenee eft , qu'à pro» 
fremem parler il n'y^ poinc de peclié a i^ 
gnotancc » d'autant que lors que l'ignorais 
ce edr vincible» (.en prenant ce terme dans 
Icfiens de ceux qui avancent la propofition 
ibnt il s'a|it dans cette Lettre ) ce n'cft paa 
faftioaqm refait (ans connoillanee, & qui 
•ft easfée par l'ignorance vtncîUe , q«î eil 
nh pecbé } mais que c*e(b nDiqoement u ne» 
gltgence volontaire qu'on a appottéc i s'in^- 
mms» dattak'MBS qv'on le ppuvoit* 

Ne 



tcntre lexEntret.de Clèanâre &c. xyj^ 
Ne ▼ons attend» paf , mon R. P. que }c yUJjÊtf^ 
leas fafle toîr co propres ternes daos vot 
Attceufs-qu'iln'ya poîiic de péchés d'igoo^ 
tance* Comme €^t& tm article confiant d« 
nôtre foi qu'il ]F en a, ils n'ént eff garde de 
le nier oarertement. Il n'j en » point am 
oontrsnre » qui traitant la question de l*ignô«* 
lancc ,ne rcconnoilTe qu'il 7 en a une qui 
B*excofepas. Mais ce que je {outiens » c'cft 
que Yo» Auteurs dctrniient par leurs pri»r 
•ipes la notion que l'Ecciture êc la Tradi*> 
non noBS doanent des pecbés d^ignocance»- 
Et yoici comme je le pr oufcX'idée que touc^ 
ks fidelles ont des péchés d'ig;iioraa6e > 9û 
qui leur vient de la Traditioa^ y ^ y qu^ ^^ 
péchés d'ignorance font des péchés que l'on 
•on) met U. dont on- fe rend coupable (anr 
s'ieBappcrcev'Oit dans le teiiisqo*OH tes côffl^ 
mec. Cette idée eâf fondée lur ce que noua 
apprenons de ces fortes de péchés dans l'àa^ 
«en de dans le nouYcau Teâ»meat » dans lea> 
Conciles & dans les Pères. Vous convenez^ 
iPOHS'niéme de ccne idée dans voue cinquié-^ 
me EtttserieA ,. & il ne tient pas à vous que 
l'on, ne croie que tons les leluite» en coik 
vienneac au&bien qoe vonsb le n'ai doné. 
hefbin que depfoiwrer que vos Àumurs dé- 
sruifent cette idée par l'esplicatioii qu'ils* 
donnent des péchés d'ignorance. Il ne faut 
pottf ceia.qii&rappotter ce qi^ls cfkdifent. 

llsioBStenaeatqiic les-pechés que l'on ap» 
pelle d'ignorance y flcd.'iguorance vincibleoil 
ionleqfieateS.comme on parle dans fEcoIe» 
ne coniifteor que dans la négligence Tokm* 
•aire q^ l'on sfooe à^'inftruire de (» Mw 

gf&tioat* 
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WJiAti sacioos 6\xiifj appUqoer, 5c fittllemenc dans 
Tadion c{tit pi:oced:- de cecce ncgligence. Enc- 
ore fauC'tl €\Ac daos le cemf qu'oa a coona 
k befoia qu'oa avoit de s'milruirc » oa aie 
fait artencioo qu'où 7 étoit obligé fout pei- 
ne de peehé » ac même de erand péché» fi l'a* 
âioa àoùt il f 'agit c(l pecoë mot cel. Oc jo 
feûcteni que ce ne fut jamaif-U ce qu'on a 
f o(kioacs eotcada dans l'EgUfe oat le péchés 
^'ignorance. Un péché qui n'eu tel que par- 
ce qu'on le connoïc aûaellemem dans le cems 
4a*on le commet , U qui n*eft qaTautaoc 

3u'0fn le connole , ne fuc jamais ua pcché 
'(gi)oraoce. Or le pecbé donc 1/ s'agit > u'cd 
fei^reion vosTheologieus,que parce que dmt 
k tcttH même que l'on coftaoït qu'on a be> 
ibia de lumière^ àc qu'on eft obligé (ous pei'» 
ne de péché de s'inftruirc % on néglige ro» 
lontairement de s'y appliquer. Et par coo* 
/equent ce péché n*e(l pas plus on jiecbé d'i* 
goorance.que tous les autra oui le commet* 
cent de propos délibéré te tins la moindre 
forprUe. D'où j'infère encore que ros Ail- 
leurs nareooonoiilant point d'aacres pechét 
d'igaocance que celui dont je vient de parkc, 
ils doivent avoiier de booae foi, (elon leort 
principes • ou'i proprement parler il n'y a 
point de pecné d'ignorance. Tout ce qu'il» 
pourroient dire » c'cft que ce péché caufe uoa 
Ignorance de nos deroirs : nais cohmoc cettt 
ijpioraoce ni l'aélion qui en- provient » ne 
ioot pas des péchés e» eux- mêmes, ce Teroic 
iBal a propos qu'on voudroit icor donner U 
119m de péchés d'ignorance. Comme je crol > 
0wa R.P.qge roiu aroocrca roas^mcme qoa 

ce 
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ce raifooncmetit di jude , fappofé ce qacVIlX£T«7 
j'attribue i ros Théologiens » c*cft ce point 
feul que i*ai 1 tous prouTer» 

le coçimencc par Le P. de Rhodes. Il 7 a ' 
plai(îr d'avoii: atiBiire a lui : il cft Franc, il^ - ^. .^ 
ift cUîr » il décide en peu de mots les que- caufiim po- 
sions qu'il (e propoCe; Voici comme il parie ntt voluii^ 
•de la propofîtion dont il s'agit : (cJSfyiif/- tarie acU* 
qu*tmfi met vulmt/ùrement ér librement tUnsr^^ ^" 
tme oc<étfi§n de commettre ttn fechédont H n*M^ iîJfJS^a^* 
ferait pMS Im malice dans le tems qu*ilh com" iuhertit 
met y // afeché Urs qu^U s'efi mis IthrementméUinem 
dans cette occafien dont il ne f revoyait fas /a f «*»''• »'• 

fuitezUAlS 11 NE PECHE PAS DANS LE TEMS . f"*r. 
qU IL LE COMMET SANS ATTENTION MORALE. p^^^^tit 

Il avoit déjà dit plus hattt:(f}g2»*//r/? certain ^vXàem 
qu*iln^j fetst jamais avoir defecbé qui jMc^aaad^ U-' 
fiittoàjours accompaffiéde quelque connoiffam- ^^^^^^ 
ee de fa malice, boiniiat 

Iiliutius ue Toas (atîsfera pas moins lâ-def- efitânm 
"fus que le P. de Rhodes. Voici (es parolesiCg) prxyideac; | 
Vefince dufechéoBuel st ignorance consiste ^nfKtâe 
DANS LA NEGLIGENCE de ffanjoir les ^^^'T^^^o^finJacU 
neceJfaires,Et ton peut dire que l'ignorance f/^yertencia 
flûtêt Veffet du feché ^ un mal adjeffify enm^zaW po^ 
ce qu'il n'eft fas conforme à la rai(hn. SdL**^**"* 

Sanchés en dit autant que les autres -'^^^^^ 
dernière difficulté, dit-il,{h>J? ^ ff^^^'^ > fi o'rp.x\^.ù 

rignofta. i.i.*, 
[f] Certain rfic <]uc>d nuUum nnquara poteft cilc pcccamm cui 
non fit fempfr coojun^^a cognitio aliqua malitix. 
[g] Ratio peccatiaâualis igooraatu; (vn/illk in ne^ligitittaiclcndk 
tes Dcceflàrias.lpra vcrô ignoraotîa (licipoteft poûi]»effi:âaipcc« 
e ttî& nulûobjcâivè^ui.i cAdifcÔTCaiés ranoni.Tr.xi.c.io«ii.3^4» 
[b] Ultima difllicultas e&ao ignocantia qux^inct nequit dum sa 
aékum prodic j at potoic aotea vinci , axcufet à culpa ? v. g. qois. 
Taa aegUgentiâ morali non dididtqaod raiione omcii vèicom- 
muift Chriftianoruni Icgedifccre cenebatur i deinde> qixando n<^a 
eft à quo inîhni pbflît , pet jgMcantîain 'Uou^redinir putccptuân- 
êcc, Lia, I. in ùectU» c* ^6, «• 41. 
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ynSjn. tiffioTM qû'ùHnêf0Ht vùifMrê tors qu'm Wf, 
sfféûs qu'm afu 'ViUnere MUfâruvânt^xeufi dm 
fifbéifanxemfle ^ tau ferfinm fm fa m^îU 
jfc9 nwrfelle rfnfus Mfrts et ^*Mi itoH ohli^ 
féidifM*u9irtMrrafort%frnétMtyOnfarl-0hti' 
2tftim de U Soi du Chriftiémifme M Iptfofe^ 
Mnfuite quand elU n^a fius fêrfiawpour tire 
énfifHitê défis drvoîn^ ellt trMnfjgrêffe Ufri* 
€9ft$fisr$m9 ifnwtmeeS^i cela il dtcidc a^ec 
Vafquégque fîrod n'a potat prérû aâuel* 
Icment les pcckés qui etoieot les fuites de 
cette ignoiance , on n'en cft pai coupable » & 
que fi on les a prévas y on s'eft reaaa coupa- 
Ue dans le tcms oa^on les a prévos \ itiair 
qn^apréseela \ç& aâions en ellcs-ménies ne 
iont pas des pediés à propiement parler ; 
qu^ils le font feulement far dcnoinination«ou 
th Qn»" vtftne qu'ils nefont que les ^fets des pechés« 
kttc an Vous Poutcz Toir lâ-deflus toute fa do^rine 



qaid^nid ^^e fai rapoTtéc fur la féconde confequeace, 
{atûIffaDHa péchés commis dans PyTrette. 
^<bHi,iic .Maninon n'eft pas moins claie là dcffiif 
peccantm qiie les autres. On dêmtmdê » dit* il> ^i) p tout 
smpucabilCtM quififintpéir une ignerMuee dem m eft eeU' 

cflè iiBcca^ mittje refem fu$ e eft un feghé smfutMe nU' 
tnia impu- tnnt 

tabilefecondûm cdlpam^occftctrcn i^ofamiamific mnceutpMm 
MJM txifitrê miiMni'9 tâufét etjgnitsut téUis ctnfiitufhtr vlunidrid 
pfopieff ubàmooem, aut pcr negligentiam viuodi *. ah itb verà 
culpa feliqttom dcBombati culpabik V$fp,ti.dt fte, fêff, t. «. 14* 
Seeiioda fan RefponfielletUm Vafquif, Zumel » te alioruiD pta* 
tnmqoMittt cjcaiM.1latioe)iifitemeft. ^aîaduoi^vemut malvt 
PKoximè lêqirîcuf ex i^orantta » ignorattir ip(t • aut oon poteft 
Impcdifi. Si eniin ne» igiiocaretur & impecilri pollet » 000 cflêt 
Cvcmoitcamoni ignoramiar • lied cogninis in (t*^ voliCM^St ver^ 
duai prosinè fe^uKor ignoiatur oon-poteft cunc etk m le volua* 
carkib^aicaec oircj illum poteftellealMcalpai^iiàBigvaB^- 
cefiiclicacaMÛP^libttèpofiiaiB n,24 



comre lesEfttret.dâCleandre é'c, 17^ 
fjmt fue tt^gnoraee rend cfMfMeyiJi* Q}iç tout VZI.L£r« 

/XIÇ PECHE* S£ COMMET LOUSQllE iL*lGNO&ANCB 

.EST voLOJiTAiRE par U coon^iffmee^jus Von s: 
, sSuelUment d^/a C4»fiy& ^ 1*m affeâe neM* 
moins , m ^ l'on nefli^^ t-é^viter , él* qm rr 
^i|î fifntt enfitUe dans tfgnormce ofi afeiUp^» . 
thip/tr une demmmntîo qui vîot du fethé qu'il 
ysi^u dans ftt ^mifim t pius. ha^iLm ficodefnr" , 
tif de cette r fonfe efi aujp de Vafy.^de Zumel 
<Sp deplufieufs autres qu'ils eitent.Laraifin em 
efttque le mauvais éfet qui fe commet enfuit e 
de^ eette ipwran^e, n'efi fus connu en lui*mimê 
jffjne peut êtteéviÈexcAt s'il étoit cemiy& qu'on 
fn^l'évi^er^ il ne ferait ^ue uniquement i'éfet 
de. cette iptonmeaimnis il feroit connu en luê^ 
mime. & v^lmtoine, Hue fi tors qu'il eftune 
fuite de l'iitiorancejlnefeut être alors volons 
taire enf^i^H fiupai d^ autre maliee que eelU 
qt^.aprééied^^an^lÉg caufi Ukre pd9nti£lefi 
jsne fuite» 

-Vous Toîcibicuyldim R. P.par ce&témaig- 
nsigcsfi clairs ^ fi unifomies ieTosLaïueuis» 
^ue fi je n*en saportc p^un plus gcaad nom^^ 
brc> ce o*eft que pour voas épargner la peiae 
d9 lc$ Hre>& ^uc ^'apcéiieiidc couiours de yohs 
«QDtiier Je m*a&ire que vous avouerez qii*ca . 
Yoilà afles pour prpaver ce «pie >*avois.aTàBcé^ 
^a*â proprccBcQc parler AiJYaac yo$ aHteurs^il 
n'y a poioc de pèches dSgooraïuie ; puis que 
ceux a qui ils dÔDenc ce nom ne Codc pas plus 
ignoras que cous les autces^D'cta&t péchés qufi 
parce qu'on x ncgligé^voloprairemcnt de s'in* 
ftmire de fes devoirs , & qu*iis n'ont point 
d*aucre malice que cette négligence ainfi con» 
QtriLk TOUS laitte à jngcr là-deiliis fi leur (car 

ciment 
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VH.LfiT, tîœeoc s'accorde tsî/ea arec ceuxdcr£eli{é» 
& aTCC ri^ée que cous les fidèles ont de ocs 
fortes de pochés. 

ENfiN MAOERNiEUE confcqueQce que yaâ^ 
rapportée , & qui fuit du principe que tos 
• Auteurs admettent , favôir que pour pécher 

Jlfautcofinoîtreiaduellcaient la malice mo- 
rale de Tadion que Ton fait , eft que la cou* 
ditioQ de ceux qui ignorent de bonne foi Ict 
«levoirs les plus importans du Chriftianifiiie 
ou de leur état particulier > & qui dans oetce 
igQoraace commectenc de très- grands pe^és, 
tTeft nullement dangercufe pour le falat , 9c 
que ceux qui goureroent leurs coaCciêncesydc 
qui s'aperçoivent de leurs erreurs & des dé- 
reglemens où elles les font tomber , feroicoc 
mal de les inftruite & de leur faire coonoitcc 
leurs oblieacioQS > lorfqu'iLs jugcot que cet- 
te connoiilaQce ne les tiretotc pas ,de Icurc 
(Vi Quam- dércgicmens. 

^'aufa^ik S^cbés cnfeigtte exprcflemeac cette do^ 
^rca liM ^ioe dans fon grand ouvrage, fjjm , dit- il » 
divinum & (k) que cette tfffurencefegAfàêle droit divin 
aaturale , fi (jr néHurel^fi le Confejftur ereit prêMUment 
probabili- ^„'^Be/^4 Mueunfrofitdêfonmvisjlefi Mi- 

coafitium '*^' igmr/mee ^fi ifnineible, W pouûe encore 
■on profu* la chdTe plus loin,& foutient que fa maxime 
tvram $ tt- ^j^ vraie, quand même le pcaitent auroit écé 

âdmancre" **'P*''*^*^ <^* ^* mauvaife foi fur le cas dont 
^uando ilU iU'agit » & qu'aiant confulcé àcM perfonnes 
ignmntta qu'il crqiroit favames» on lui toroit dit qu'il 
*snvincibtlii pouyoit,ce que le CoofeiTettr voit clairement . 

i>M.jS.».^ quand le pemtcnt tcmoi0Kroitiloa ConFef- 
rijibùi^.^ feu 



T 



tântre les Entrât. de Cleanârey&c iSTi 
leur t|a'il a da fcrupale fur une chofc ^ui VHXir* 
cft raauTaife & coacse le droit naturel > par 
exemple , un marchand {ur un trafic ufuraî- 
re 9 ou fur du bien <ju'il poiTedeinjuTlemcnri (m^ verîti» 
Je qu'il fe confe(feroit de ces ckofes par for* t^> qunnd» 
me de fcrupulc , k Confciïcur ne doit pas ?^°*„^ÎJ[^, 
lui découvrir la ¥crité , mais il doit au con- ^l^^d^- 
traire lui ordonner de quitter fon fctupule. fenariam 
CjuatU il fi y 4, dit-il, ljsi)que iu firupute y le tacere , vel 
fentiment le plus vrai eft que le Confeffeur peut refrondcre 
fe tsire^QU réfmdreiiu pénitent de fe défaire de ^^',3°"^' 
fenfcrufule , parce que lefcrupulen*ôtepas la quia fcru- 
bmnefpi & l'ignorance invincihle^mais feule» pulus noA 
ment quand la confcienee eft dans U doute, & aufcrtbo- 
^ue ce doute eft apuiéfur des raifonsfuffisdtej. ""^Z^^^ 

Mais au moins £ le Confeflcur ju^coit pro- ^^^^x invîn- 
bablement que le pénitent profiteroit de fon £ibilein>red 
avis 9 n'cd^il pas inconteftable qu'il doit Ta- rotùm 
▼ertir ? Point du tout. Il faut diftingucr fui Sj^dul 
▼ant le même Auteur. Si la découverte qu'on biîf cfî ex ^ 
lui feroit de la vérité pe l'engageoit pas a des fnfH.ienti 




trop difficile > par exemple 
Confedeur prévoioit que la chofe feroit du [-„) omnîc 
fcandale , ou expoferoit fon pénitent â une dicLiin hio 
efpece d'infamie nocablc , il eft obligé à le côclufione 
laiflcr dans fon erreur. Tout ce qui a été dit ''*^*„Sî)'" * 
dans cette eonclufion ( ce font les oarolcs de ctèdît Can- 
Sanchés;(n) eft vrai quand le Cmfejfeur croit feO'atiusfo- 
que le fenitent recevra^olentJers fis averti ffe- re ut pœni- 
misjnaU qu'il voit que ce remède efitrés-diffi- ""* ^'''f"- 
alcycomme lorfquUpeut cauferdufcandtile^p* tio„em fuf- 

N une cipiat , at 

-vîdet rfixiedium effe dlfficillimum $ ut (i fcandalum & notabllît 
infamia iade fequantur. £t ita ccofeiu quidam Ncotctici dodu 



^ 



'i8i Apologie ies Lettres Provificia^&s 
^U. l^rrune infamh nètMt.C^iffi U'fiuiinmr'4é 
Jfêelifties nouvetmx 'Do^fhm. 

Il fauc atoiietqtie ritn ' tte'mttiqaeà'Cette 

* do£briae de Sanchtb fûat fe?i5nfferVignoraii* 

ce & rerteur. Amfi ir/eroîc inotilede ▼bus 

^iccrun'pîusg;raod ncmilyre de paff«ges -àe 

Tefuires, fur t^ui: 'apr^s en «voir tant 'dré 

dans cette Leecrci'&dtins'Jâ pr^eedenfre.'Maîi 

il ne fera fzs Arpccflu de tous 'ûndkfierles 

endroits ou ^oas pourrez trot^rl* même 

tcAL € de ^o^""^ > (wrom prenez la peine AcVj cher* 

tcen r 17 ^'^"^ Vous n'aurez pour cela «ju^à coofulrec 

J* 1 ' Hcnfîqués'cité parSanefaés, {oj La7man;(p) 

v(p)L.y.fr. Efcobar Cq; quicice aums^^^ 

6, c, la, opinion , Tambourin (r) qui circde LugO(sj 

j^* * ^* Je île dois pas non plus omettre ici ua 

pforjr.7, •^"'fcrcrà la'findu chapitre que*) ai dté.Ceft 

'^xam'4' *^ "• 7» •« âpres aToir dit j pour finir cetre 

p ICC matière , que /orTque le Confèflêur eomio9r 

i:r)Mêth. S,"c fon pénitent eftoWigéïous peine de po- 

ConfJ.x. ^^^ mortel d quelque cisofe de u dtffictlc 

^^ J qn*on< croit qu*il ne prendroi t pas' bien l'areff- 

(%)!>§ tiffcoitoci^u'il lui vu donnerott, 9i qu'il >e 

T^nh ttc^TOL mieux une autrefois , il efl de (a pr u« 

j)/A *^^^ dcnce de laiflcr ce peoirent dans fa bonne foi, 

A^^ *^^ ' & d'attendre une antre occafîoii : & il ajotîte 

i.î. ' que cela doit tttt remmrqué btM éxalhtmnt 

'' p4r ceux qni cùnfeJrnPdiS UMrchmds ou 4a 

FrtncisMoc notnttrfermttxint^fro imfeffit^ 

fiis MoreMtOTMm ér Princif9tm3zi\c remarque 

^ bien ciiaritable , fur tout pour les Princes , 

^ont les pccb^s font d'une u peroîcieufe coa* 

fequence pour l'exemple & pour les fuites. 

^prcs cette doâriue de vos Auteurs /8c 

cette 
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cette ceoiarqaeHtt celobce Tambouria , qa ne VniJKr- 
«doit plus s'étoDcr fi les }efuices gouverneoc 
aujeurcrkm ks coçficicnces dks grands & de 
beaucoup de Pcinçes. ifis laaximei accom-* 
modances qu'ils eaCdg^enc leur donnent liça 
de Ce délivrer de i)iea des icrupules > qui 
fi'accommodecoieot pas des Dircâeuts plps 
ie?eres » & de laiiler commetcEe bien des i|L- 
|ttftfces & d'aatres inauvaifes aâions (ans 
«roablec le repos. des Princes qal les commet^ 
xent.& ^ ne croient, pas pour Tordinaire 

2tt*il y ait grand mal » parce ^ue les âactcurs« 
ont ils font environnésiilear ^rfuadenc fans 
peine que ce qof ils font ou. ce qu'ils défirent 
iCdSt contraire ai à la judice Ai à la raifon. 
. Mais çofin Bion R, P^ après tout ce que Je 
▼ous ai fait Toir dans ces deux dernières Lct« 
cres , peut-on ne fe pas étonner » de la ik^r- 
>diefie avec laquelle vous accufez M. PafçM 
4e calomnie fur ce qtfil dit de laconnoiflàtjce 
necefiaire aux pécheurs, Suivant vos Cafair 
lies \ Peut-on n^êire pas indigné de la ficné ^ .^^ 
arec laquelle vous faites le ckfi a vos adver- 
•faires , De montter éUns les aj[trti9ns ou dMU 
ies principes D*mi S£UX.Iesuit£ , tout y^u J^n 
fttêinàfe partie de ce que lem Attribue la qua^ 
triéme Provinciale touchant les péchés .d^s.tl- 
èertins , des endursk & des impies , pendit 
^U'on Toasfût voir que <:es principes & leprs 
confequences font une doârine commune 
dans la Société. Je ?ous ai cité un afTcs grand 
nombre d'Auteurs pour vous en perCucider. 
Mais ^ vous en ibuhaiiiez un plus grand 
nombre , je n*en(erai pas plutôt avexci , qne* 
^ TGos donnerai iaciscaâioa. 

N X Vous 
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MI«1«T, Vous avouez que toutêi Ut tonftquimit qm 

f, lé^* PafiMltirtdt U Mùrsle relâthég ênfu/Vêur 

des iihtrfim, des impies , des vifsdicéieiftf des 

BiaffhêmstettrSidet Epicuriens /se fem atpmi/es 

que fur eê fu'ilufuit dire Àfen Je fuite tem- 

^JjMnftu ueeejpsé de iUufiifMtimde DieUf& de 

iu r/flexieu ésBueiiefur le mai qu'il j m dmt 

-une meehante uéflen^afin qu'elle fuit srn feeliit 

flue eeU if e fi fende que fur lu frefefitien au 

P. Huunj & celle du ?• Anusie^ qui m'mufefh 

fé k rien moins ^u'à ce qu'en leur uttrihm. 

Or je ?oui ai fait voirijaece nefeoepai 
jeuknient lei Pères Baunjr k Anoac <]«i ooe 
araocé cette propoficioo ( mais qu'elle c(l 
fouteauë par vof pluf fameux Theoloeieos » 
êc ^ue c'en la ioârine h plus reçue dans la 
Société. Que refte-t-il doue à couclurci fioon 
«ue de rdtre areu les conséquences que M. 
Pafcal tire de vôtre propoficion » (ans que 
TOUS l'accufiez d'avoir mal raifonoé 9 doivoK 
aufli être imputées â vos Auteurs 4omme les 
produfttoos de leur prîocipe erroné ) 

Mais j'ai fait plus que cela : yt vous ai audt 
fait voir une bonne partie de cesjcoofequeo- 
ces I 6c d'autres encore qui ne font pas moîas 
fernicieufes 1 avotiées en propres termes dans 
ces mènes Auteurs. 11 n'7 a donc plus i cki* 
canner M. Pafcah 11 ne rcfte qu'à exécuter 
Ut belles promeiTes que vous faites que fi 
quelqu'un de vos Auteurs avoir enseigné la 
propofition qu'on attribue au P. Bauny , les 
Jefuitesferoiem les premiers à le cendmmstf. 
fu 150* Comme j'aurai enc ore i vous entretenir de 
cette matière dans la Lettre Aiivaoce » je no 
ypus en dirai pas davamaje dans ceUe-cî. 

Ce 



comrelerEmreuàeCUéinâre^&c. rSy 
Ccpcadaac je oe (auroîs meréToudreà lafi- VirXsr« 
Dir , qae je n'aje encore relcyé quelques pc- 
cics endroits de yôcre V. Encrecico qui n*onc 
pu crouvet place dans le corps de mes deux 
dernières Lettres. 

Le premier eft ceki ou vous (bûtencz en' 
premier lieu que la propoficion de M. Pafcal P*" ^^^ 
eft faufle^rdon^la dodrine des JcCuiieSy par^ 
ce qu'ils cnfeigpcBt qu*en beaucoup d'occa** 
fions on peut pécker fans grâce aûuelle. 

He bien » à la bonne heure gpe vous l'eo- 
ieigniez : cela ne rend pas faulfe la propor- 
tion- dont il s'agit i puis que vous n'enfeignez- 
^ue cela peut arriver fans- grâce aâuelle>q^ 
lorsque Uvoix de la nature e(l ailes forte 
elle feulé pour faire éviter le peché,& qu'elle 
en infpire la fuite par la conuoill'ance qu'elle 
donne aducllcmeut de fa laideur. Or en ce 
c^ce que M. Pafcal ditaue les Jefuites de- 
mandent afin que l'on pécnc , s*y trouve tou- 
jpucs , & par confcquenc vous avez- encore 
tprc, par cet endroit ^ d'accufcr de fauû'ctt^ 
fa propoiition. 

. Le fécond cft touchant celui qui sVft jette p, i^<^ 
mal â propos dans une occafion dangereufe 
skvec cofmoijfance du péril. le vous fouticns,cn- 
1^ mot , que , félon la doélrine de vos Au- 
teurs , fi Dieu ne lui donne point de grâce 
stCtucÛc dans l' infiant qui f recède lefe^éofê 
il $*$ft exfûfiy il ne fera pas plus coupable de 
ce pechc que s'il ne Tavoic pas commis. Et 
vous auriez peut-être bien de la peine â pro- 
duire un feui Itfuitc qui difc qu'en ce cas ,• 
celui qui fe fcroit aiuii cxpofé , commettroic- 
uil nouveau pcché. 

N j le 
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IflT. Ibt, ie troifîéme cft fui ce que tous dîtes y^pav 
f. 1:43. uâe SanfaroDuade qui ne tous coûte rten» 
que vom nhanâtmetvTutoàt le corps des Jefiti" 
tfftfi ^^s unedeeifim evidemmenf rnsfevaifi, 
. four wt Autourqui l'éuira defmet , vptte n*em 
fotimijiez dixérvlnit ie U S odeté qui au- 
ront etffngnéU ipomrMifWfExACiitcz donc votre 
p'arole.Vous avouez que dans le cas pr^fcnc la 
daâchie q'ac M« Pafcal vous atctibue eft rvi» 
àemmout tieMWOtUjjsJiL que & le ]e{ttité l* avoic 
ehfeignée , vous feriez ife premier d le cou^ 
damner.Oc je vous ai fait voir que beaucoup- 
de lefuices l'ont cnfcignée telle que M. Pa^- 
cal vous Patu'ibue:c'cft à vous maintenant de 
nous produire ce grand nomkre d'autres le- 
fuites qui ont eofeigiié le contraire. 
Le quatrième regarde ce que vous avances 
t* ^H* qu'avanr l'Auteur de la 'Tkeoloete Mo* 
raie que M. Pafcal a faivi , peclonot ne 
fe feroit avKé de donner i la propofif ion dti 
^ P. Bauny un autre fois que celui q|ie von» 
lui donnez. Maïs ou vous êtes btcn/inaavaifl 
Chronologifte ^.ou » ce qui eft plus vraifen»> 
blable , vous avez diffimulé â defleift que la 
pronefition du P. Bauny avoit Q bien été cii* 
tendue dans ce fcns 9 que laSorbonnê l'avoir 
cenfurée long-tems avant l'Autcttr de la 
Théologie morale. Ct livre n'eft oue de Uan. 
1^4^, 0e la Cenfure de Sorbonae e^de 1^41». 
Voila comme vous tâckez dcfurprcndrcvot 
LcAcurs. 

Enfin le cinquième eft que vmis niez que 
la Somme du P. Bauny ait' jamais été con- 
damnée par une jtffemhUt dm Clergé. Voua 
£ivcz.h:ca le contraire de ce que vous niez 



moa 



Contre ksEntretMCUanJre&s. léjYltX**'' 
aion R. P. & (ans qoc je fois obligé de voa^ 
pxo4atrcdoaftctpoittle jtiftifirr»TOus arcs 
éié oblige ( je oc fçaipaLqqdlccofiiiderji- 
cicxr ) et rcccaâcr ce mcofoiige on cette tn^ 
pnfc , ccmaie il vons plaira de Tappellcr , à 
la tête de latsaduâioQLanne.^e U P. loa- 
Tcocy a Elite de TÔtie Une. Cscte trada* 
Hion cft impriinée i Fonzollcs , fi l'on ctf 
ctoit le titre. 

le ne & tics îâdevoi trkiaipbcf Ib do 
yôtrc caque» (ut hr loacicie du pecW Ptûlo- 
lopbiqoe ft .des idolâtries de la Ckioc \ parco 
Que j'ai deiliein'poor k rabattre un pea > d'e» 
{aire te fojec de la Lettre fttfiote. £aa»« 
tsodnt )c lois ftc« 
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HUITIEME LETTRE 

lU R. P.DANIEL JESUITE. 
Oh l'on ixamne U ^eftion dn PethéPbî^ 
hfophiaueX)n y découvre i'iïhifim des 
fr étendus avantages que les 'je fuite s fi 
vantent d* avoir resnporté dans cette 
dijpute^es équîvo^sJUs diguifimens^ 
UsfaÂgetis dont Usfefirvent pour m- 
puier leur vain trionflifeJ)ivers prin- 
. oîpes far lefquels leurs Théologiens fi 
font engagés dans le dogme horrible dm 
Philofopnifine. Qt£ungrad nombre de 
leurs Theolog. l^ont sume riellement^ 
Vautour des Dénonciations iufiifié de 
leurs vains reproches. Des Idolâtries 
ChinotfisJidJafial ridiculement ac* 
oufid* avoir pajjefous filence un De* 
cret qui tfitoit pds encore fait. Eux-- 
mêmes en dijfinmlent un autre. 
MOm Ri VI jliwo Pir1| 
La qucftion du Péché' Philosophique 
cft n étroitement liée avec celle dont je vouf 
ai enicecenu daut les deux Lettrei précéden- 
tes» qu'on peut dire qu'elle en eft tout-î faic 
mféparable. C'cft pour ceb que dans Yâtre 
y. hflcretien tous nous renvoiez /Ifouvcnc 
aux ourrages qne vos Peras ont faits fiu ccc« 
ce matière i U que vous' prétendez que celle 
de la connoiffancc ncccdatre pour pécher y 
fft expliquée d'iyte. vankre à ne pas laiflêr 
le moudre loupson co«se la Jdmtes. Mais 
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par malheur pour votre Compagnie > mon yxuXET. 
R.P. > Vexpiicacioa que vos Pcrc$ ooc don* 
née daa$ ces Ouvrages caoc vaocés de la do- 
QtiSx^ de vos Auteurs {\xc ïc% pechéi d'igno* 
rance > eft tout -à- fait contraire à ce que vos 
auteurs co ont efFcâivement cnfcigné , com- 
me jecrois ^l'avoir fait voir d'une manière à ne 
p^s -ToulPjrir de réplique. C'eft une expU- 
cacioacn l'air & fans fondement > c*e(l une 
gb£e contraire au texte > c*e(l une hypotbcie 
icjettée par ceux mêmes à qui on Tatcribue. 
Mon dcftcia n*c(l pas.de m'éteodredavanca-- 
£e à prouver . cette vérité. 7e l'ai fait fuffi- - 
iamment , &.même d'une manière qui paroi- - 
ira furabondame à bien des gens , par la fîm- 
.ple expodtlou de la doûrine de vos iTbeolo-^- 
gîcns ) qui non feulement admettent le prin- 
cipe que M. Pafcal &. l'Auteur des dcnoncia*. 
tiens du Péché Philofbphique leur attribuents > 
niais^ qui avouent encore toutes \zs confe- 
.qucnce&que l'onencirc pçur en faire voix 1 
• TàbCurdite. . 

Mais, comme vous faites beaucoup valoir - 

dans cet Entretien , <& aillears , les grands ^ 

avantages qi^e vous prétendez - avoir eu fut ^'^ 

vos adverfaires y dans la difpute toucbant le -: 

Péché Philofophique » je .fuk bieu-aife de : 

. vous. faire voir en peu* de mots que vos criô* 

.pties U-dellus ne fabfiftcnc que dans vôtre ^ 

imaguiationA<i^D$ celle de quelques^ uns qui % 

comme vous , font entêtés de^ tout^ce qui fe . 

fait par des^fuites. .Ce n'cd pas qu'il Vlj ' 

ait de l'efprit dans ces Lettres , &• qu'elles ^ 

n'aient un air à furpccudrè ceux qm ne font :. 

i P4S capables de pénétrer le fcînd des matie- - 

. i^ > ^ott qui perdent de' vue l'état de la.que- - 



iço jipolbgîè Us Lettfii FrûvlncUîes 
VIILLet, Aton \ lUAis ellct nattquciK de folîdtcé , la» 
plûpan dcf raUoooeineDf n'iètam appuies 

SIC fur de purs dégnifemeni» on (lar des faits 
folnmctit faux. Ccftce qu'il faat tow 
Elire fentir ptf quelques ézeroptet. 

l.L'Aarettr decciLetcret^oiirctDlianifo 
)a difpote par dci termcf ^qpfiroqaef) araace 
hardinenr > de fooci eoi par coac » que Tat»- 
teardet Deaooctationi ,n'appfiic(ott acca* 
fation qtie (ar ce q^e lu leiuicef ne tecofi* 
notfUoc pai avec loi qoe lTiomoiumci in* 

VlMClStt lf*tXcatE PAI M PtCMt*. Vmê* 

lettre 5 . ^^'^ 9 <li'' il ^ f^^ adverfatre qtii eft on Do- 

« 1^ i/ ' A^cur de Sorbonne anonymei'Vtfair #v/tfc i ila- 

Mifif lâquelU UféUMt niêt ai têt dêtêx frê* 

fffitlcm : ^aa# , f «# NfiaévtrtâUiê , /#//# f«# 

;# v/#i^i d^ U àétfîf$ t 'jt îwvinetbl^s i'Mmiff^ 

fu'^tMt ifuvitulih êUê ixtufi de pêMSi vom' 

êuffitté rejettlU itrnltrttvmt mitfinb t$mr9 

ifiUé HUi Ui CâthoUqmn mt^t su tnohii v^m 

êmfiêiL êu dévkfê Mé CâMt$^ Luflm,^ Jérn- 

fênitti,ér U ftèfétri défit Hfciflit^ loit tout 

ItDfiMOMClATlUlt/i qSlS'.lM 7AITfeM90€att 
VOMDAMlMTAk £f ploi hnxS^okUiULfiU iiit, . 

, Monliettry fw# t$$n aqul M/ah ( m Deitm^ 

Jpiéém fi^gftf^ fiÊêfdtf lit Jifuifit cimmihifi» 

tf ^H^. ti^iitt^ifih enifi qifmitiigmrtmti imviimt^ 

tâhi^ inévitMiiimvinciUiJtiféximtidifi'' 

ihédruAni DUtt. k% encore : J fttciffiffit* 

'Viut ditie , Meofieur » dt trtttvirA ndin pu 

lit Jifithit démt Utttrtnlfiénti Li$tn âlifiifétr* 

JhUêm ^' '' l^lp*^'^' ImfintfUit Vlftti^ptH qu*il ' 

™f tifiétoit nuUimintpiifihn di aUt It tn mt si 

F* 57^* SUN QJItSTION f QUt OU COMnMTUilllT DES 

Piuix vàaatê » c'ir a Qiioi «i atouir 

Tau 
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fôUTi iJi Dî$puTi&.Ciir afrés éfvoir battu bien YM J*r* 
in fé^s^*eft' çêffff 4 imi ^ éihmifpuiês les 

4ffMtrmf^r Udf/^, i^sjffyitfsfuf Vipte^ 

fm lH(U0m il sf vw ^ tm etfefMrfmter 
mm Ç0tf^liqf^ 4^fymsnifre, iU n'êttroieinf 

^iftritreifmj^^ift^ tmsivvMble ér eetêpMe. 

Q^ PC ^9}c^5fitaui^c f^îtr àxo& ce 7e- 
i^iitc m OQ». 44 cpK^ç f4 CoaifHigoi€>qQC riea ' 
j^ fat jafpais plus ^«RiMa qop ce qu'il avancç 
^ • Qi>î P.9i|VQijÇ CXqÂrç gtt'uQ iMiiupeqHÎ» 
péce fa piaiQc à toac ongranj corpsi^cuc en le - 
^pm 4e fourni; fi hiiaff ç^e^^ imw faaflcié vi- 
th^çi Ç^& çmnmf^ se <p^ çft tré«. certain. • 
e^mmi^ of rW^ ^ 4-^n.^i«^>il »« ^«^ que 
4e$ yetf^ Pplir l^ }Mg$ç. G^*ob life dpnc la' 
îcçnwçi^ di^qoçi^upq; , fi f^*pa la rclifç , je - 
fi^ij. certain q^*9nsiCy^ ^cçi^vçr«| pa^icuiemeqt - 
le n^pt ]»*içi^5]|^4i^ p«)iri|«çxiaj; Qu'on lifc ^ 
enTuîte If js ajm^ ^ Vqa^ fera (ivpi:U>en les li< 
tocjjdç û )iar4^â€;4ç yà^vç Ç9n&eie.Mais il ^ 
cftlK» 4*^(9Htl9 l^T^ms fAo^eiirdc ces*^ 
Scuon^i^io^.Vlii ^ jros Pco&fleurs d* Anvcr» ^ 
)mi ai^t jrep^ocjb^ > «^mç , iclo|i lui j la fourçe - 
4u mais c'cH^ise de IVxéfie du Péché' ' 

Pbilofopl^aue > étost que ceuxqiû foutia|i*~ 
nei^Lc Pe^é PhilôropKik|ae« ont de mé-- 
chans rçntimens fur L^GMORAnti* xNviNCi*^ 
Kl y gM^irf Mnreûyfenfisnt de loNoiUMiTu:^ 
lMri)t«ift>^i« Ywi ^e qu^l y r^pçod dans {«•• 
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y^ULLir, f . DeaoDciacion , art. y, que cette âeca&tlots 
eft UNE GRANDE f AUSsiTB*s que fOVLt la proù* 
Ter il eut d0nc fallu raffortfr 0^ fnfres ter" 
' mes VendfeiiÀe U^ DencncséUiûn ùk H aiuoifi 
élit eels i que c'eft cepeadam ce cftToa Q*a pas 
fait. Après quoi il ajoute : fen*aifarUiUns 
le nouvel EerU, de ce qu% je jugetis « é^ uVec 
raifin^voh été la four ce à§ la meevclh hère» 
fie du Feché Phihfefhhmy que dam U%,& $^ 
article té" àans la ceucVufitnX.r il n*t ▲ pa$ 

UN MOT DANS TtDUSXErEND&OfTS L'A DE L-'lG* 

NORANCE INVINCIBLE, llef vrsi qu'il y efi 

farlé de l'ignerance v mais , feur-aivotrliaû d^ 
chUaneryvem ajcAtet* le mot d^iwvincihleyfaf^ 

ce qu'ét^mttrés' équii/ejue » comme mtu t/er^ 
rem dam la fuite ^ il nm» demte lieuttett^éer^ 
rafferUdigute, 

Voilâ déjà; noù. R. P. uir petit (ajet d*ha* 

'fniUatlon>poutyotts 9 d*aYOÎr tant fait valott ' 
lei triomphes prétendus de vôtre Gonipagnie* 
iuria^ qucftioD du Pccké Phik)(bfhique , de. 
d'avoir tanr vanté^es Lettres > ou-loin d*â- 
Yoir bien pris Pétatide laqueftiotisOD-ra dégui- 

'ité expiés 1 paruue mauvaife foi farprenaote. . 
Mais ne Ceroit'cejpas encore URDÎen plus 
grand (ajet de confullon . frje tous faifois . 
Toir que cet Aute«ir - que tons cftHnet tanr , » 
TOUS met nettement' au nombre des btreri- 
qucs > G*^ft cependânr ce oui cà btcn fiKÎlr. . 
Yt>us venee« de voir qqe » telon iui « on. ne 
laaroit dcmeufcr Catholique entfoutenant 
c^ue rfgnoraace invincible du mal qu'il /-a. 
dans une a£^ton>) u'excoftf pat de pecné celui 
« - qui l'a fait. Cela Aippofé » réponuex , € vous 
BpMEca^y au fypllogirine . fuLTaas ;• Selon les . 

p{iA.i 



emttre Us EntretÀe CUandréy&c. z^y 

pcincîpes des Theolog^s Te fuites , Tigao» VIIl.LBr; 
rânce dl invîncibie Se nacuiclle coates les 
fois c|ue l'on B^a paé aae cooDoifiance a£hie[> 
le du xnarldans le tems qu'il faut agir. Or >vp. 14^1 
félon rptts » Toan'cft pas ezcuCé de poché ay 
U^eaucoop de fciicocKEes 1 quoi qa*ao f'aflê les* 
ÂauTatfcs aélioas qui nous en reodeot^oa— 
pablcs ifm»s nmlle sonnnfémê^ ^ msl^^fm^' 
nuue êv^ntti&m mnan fme de le eemmettre, . 
Donc , feloQ vous. ,.- Vùu^ n*eft pas^excuCé de 
Beaucoup de péchés » quoique. Ttgaorasce. 
dans .laquelle o& les coancc , foie invincible». 
^ La première, pfopofition de ce Syllogifino* 
eft plus que prourée iaas les deax-Leccic» 
ptéccdentesskiiccoode çft de veuStAioft voiez. 
comment vous vous • deaékrez avec vétre 
Confrcr^ , pour vous tirer/^de fes xnain& » ^ . 
pour n*^repas envelopf^- a?cc ceux. qu'il. 
inec au nombre des héréti^tes* - 
* IL Cet. Auteur à qui vous donnez^ de d: 
grands éloges , & à^ui vous nous renvotea . 
cane de fois dans vôcte Vv Ëacretien < > eft ua < 
despHis pauvres LogicÎBBs que l^on vit ja- 
mais. €te- loi avoir . pbjcâé dans les-Denon^ 
ciations que cette doârioe jet.teroit les liber* • 
tins , les Athées &vks autres peclieurs inve^ 
trrés dans une erreur txé^peaûcieufe , en ce r 
qu'elle leur perfûadeioîe *, locfqu'ils (eroienc . 
' revenus de leurs égasemcns êcrâo leurs defor- 
dres j que n'aiiaat. point penfé à Dieu , ni à fa 1 
loi , en commettant la^ plupart de leurs cri- - 
mes > ils nefe feroient pas rendus coupables •. 
depccbés mortels en les commettauc. 0&. 
même que lors que 'durant -le cours de leurs - 
déregkmcû& il& feuoicDt quelque reflexion fus.7 



xp4 jipohfie âès Lenn$ VrovlnAdis 
^JXlT# l«iir coodofce » ik pMnooc ft Mtfokr ntr 
I4 mCac caifai. U pl^rfc i ce gfaai PUIpIo- 

Îhc^ ttiff0Ut qoclcf UbcniHi |«ttrimcac 
;i«l leD«aoaciascttf « (e fférâlou de eccce 
, om£r »diiif k flBOiMK ntoie de kitii pc* 
diéf« Ec Yoki CMMne U fMme k eltfyfe* 7# 
4iV/4w> ce (oiu(€^fêtok§$ ipm4$r mimé éU 
mêêx dêê Bmim^êâ' §mi fêrêiêmi éiffit ftt^fidêê 
t0MriMqt$il(itê0 fêmifimt mnh.hmêindrê 
p»U$ / mêHm ëvinifif €$fmlà9m» ewêfé^ 
ëkUm.fiil€d0 iê im tm t9t ftm-l^tuffmm 
{•mnulêr Um inf^i$lUé * #A/«vr# tmu$ ^#* 
^mmfmit9êpit$xt$iim$igmm0 invitf' 
êiUê dé hiêtLWn ifêtffpn^mféûfÊ m^ tel uùh> 
i0iiifmdp0i0 im'm iléMm i0mitfi$ m /«/• 
mhm êêfêtCnmmmi : C§M ^tifé^tââlé^ 
mimb^imfmdèDiéthmtêjfmfit^. Orjw 

qui jifsffê j§ ifêd$kfm $uMr^ 4ê l'éfn^nr 
ri Hffê àânméiê iâauM lPiMlWi> HHPû R.P. 
iijeaf CfiicHpIe 4e «lom ^h^qjMif q«'U&af 
qtte cec Aoceof «lété bie» ftapkk pror «pi* 
»; qn'Mi ne s'epcccef f oii pâ» qa'U - cbdage U 
9iefttofi|l( 4)ae le ib» ergiUMm; iqa'U raporce 
eft (Pttteaiief 4e iafecM. MWe co leUlaiu k 
»e)ettff tcttc f i^*e)k cft «a lien d'un ^lU^f- 
i«e impenioeM ft ci4iciik % %\ anime fine tiap 
à ^enoafttttÎQo e'fl gv^k fouk ivivie k pea* 
^ ke 4e (ce edf eKkkei*Ëo t%a c» Ai notot «jne 
im BeibiMfirevetMis 4e leuc «ikeÏMie» cbci* 
«badettc flcw i fbiiienceffMMii.é eseufer kore 
«wreglemeoe peflb 1 q«> enroic-il 4e plue 
faiCanaabki deai ki priocipet 4* Pcclié Phir 
kibpkiqae 1 ^ kiyUogifinc Aiivaac : 
Gelttiqitt o'e pei k iboîiOic noiioo 4c Dk^t 



Or peoikiit qae je me fuis plongé âaiu YUIii^' 
mie infinité de dér^lemensi dans les adalt^ 
ISS > les hon^iciies >ie5 haines , les ennpoi^ 
f onnemens i les «alonotes > je n'à^ois pas ï^ 
moindre nocioii de Dieu, 

Donc quelque ^ands que îokm les crimes- 
^ae j*at con>nris , je n*4i pas offienfé Dieu > <& 
je né dois pas ocaindre d'Acre damné. 

Ce n*e(l< pas en eec endroit feulouele So-^ 
orecaire deslefuices à mal cmifonne. Tooce»^ 
ies Lettres font pleines de fauflcs (tipofitîoo»- 
on de paralogifnies.. Mais «omme> je n'ai pas 
dcflèindcleiaine pied*â-pied > je me oo»^ 
tente de TOUS eo>a«>oir produit un échantîK 
Ion, afti que TOUS {Miiffies juger paf4âda 
refte de ]a pîeoe. 

III. Dans la feeoode Lettre forlePecIté 
Miilofophique ,. voiei'k défique cet Auteur , P* H*^' 
fondé de procuratioB , fait à< ion adterCiire 
au nom de tous les MûïttsiMm infimfêftM- 
n*a ftu fsit ptfyu'iii eêf iêrtvamfi viffiir Im^ 
'Rêiipm > érfi MUpêtr tèxtùM^n dé thêf$^ 
fieji m iiiwdr^ ^à M éê Ufyirt , i*il vetêt, . 
dans U fuite. On- U ftiifétdêmnH' de tatât^ 
d^mfitdechémie.CMrêipà'm MtmtddêlmiC^J^ 
^il faffe voir qt3^îs^\i*mdê nosécrivéum* 
^ftiMiinemHêhPtcUPMtfêfkiquê jnfymê' 
dans t^ipnrmtn vohntéUn c^,«M|^/#lOtt 

Q.UI. AIT. CRÛ qu'elle I&T. NOM- COUPABLE 
BANS TOUS I^ nLCHEURS SEMBLABLES A CEUX 
DDMTPA]tLEL*ECRXT S&LA MOUYELlrB HBKESXB. 

Vous Toté&bien> mon R»P^ que pour (a- 
tisfaire à ce défi- , & pour Jiendre les-^efuitea 
coupables de l'hérefte du Péché PbilofophU 
^^iKuffic, .dciettr.pfopsea^ett » .donite>: 

voie: 



t66 Apologîi des Lettret Provinciales 
WltLirv Toir quelque Jrfùî»c qui aie c»fcigpé l'une ofui 
Tauerc dcf deux choCes marquées (iaas ce défi. 
Or I faai parlei: encore de la première > c*clfc 
ce qu'on a faic. wcorKdlablemcoc k l'égard de 
la féconde. Lci pecheuri donc parle Tccric. 
%i DtHMt. ^ }^ nonviclle Hereiîe fonc ceux qui fani con- 
4ri« 6, f, >)oilTaiicedu mal » ou n'y faiiancpoinc d'ac^ 
J7« cennon f, commecceor de trcs- méchantes 

aAioai, comme (bnc lêifomlêâthnh I0* sdul^ 
t§f$i^ Ut inctfiêi » lêtp^Mi cofifrê thUnn, Us 
^mfpifimtmiiu &liSAjf0fin4tt, . Or le Do- 
JUf/ff 1. i ^^^' ^ SorboRoc qui a écnc (ur cette marie- 
»« fi/|^f«r '^^ ^'^^u voir quedei Ai}uuri kfuiccs ont rc- 
d*Ui9Hr connu qu*il pou voie y avpir des gens alliés 
f ^^.14. eroffiers four sgaofcr»mémc pcndan^n allés 
long cems,qtte ces aûions. fuilênc des péchés^ 
ft qu'en ce cas leur ignorance fcsoic non-cou* 
pable 6c .les cxcuferoic . dsvanr Dieu de coû- 
tes l9$ sâions qu'ils iuroienc commifcs dans 
Cftte fgooiancc.U citçii-dcflus Mcrat!us,qui . 
â ibutenu quo le Urcin-» l'homicide » l'adul- 
ccfc pouvoienc être ainii ignorés de même 
^ que 1 obljjnition4'honorer Dieu ôt, fcs parcnsi 
U cice tum f iliutius ,qtti{ou(ienc la même 
chofedc^ia fornicationi l'égard des peuples 
Barbares , êc mAme i J'égard des f ulelies , 
Chu' h I* ^^^ ^ qtticft des femmes pybliques.U ^o- 
finHiAo' *^^^ P^ ^^^^ ^^^ Tambour ui pour i'ignoraa« 
ce de Is fornication y êikmoins parmi Ta Bsr" 
/*!) An con- -*^^ à" l^t t^itpln f Mi M font pâ4 cMtifîs. , 
ciibicut ho-.SAiTSM âp^d JBsiéarûi., iji* inmlm^ic encore 
miuif(blu(i.£fcobar t qui citeTanactus pour fon garaod . 
cummu- couchant le même péché. » fans diilinâiou de 
^kSxti '^"^^^ ou d'infidellc. Cet Auteur après avoir 
Vmt peccaio»f*i^<cilC qS|cftioni (aj f»ê pmvMicmmtrtg . 
nosuli» . ^ . < d\M^ 
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^sm homme lihe^ecmefmf^ll^e^peut^il (>2J/«^ 
être faasfêché mortel r il rcpoodi(b)gâ«r cep Jî^^, ^^ 
U vérité un feehé^mMsqœ Teamertêefm- poflèdcco 
//i«f qu'en feutJCignorer itrvmeibiêment^MM" invincibî- 
tjmt que c^efi un emmette nuturel. Q^e jca- l^^ 
lent dire ces dcniicrcs parole$,inon R.P.,finoQ '^^^,^^ 
qae la nature tfinfpirc pas qu'il y ait du mal aflgmuf , 
dans ce pcchéîll ponvoic encore citer le P. de quia nata- 
Rhodes , qui parlant des fidellcs & des infi- rolis com- 
dellesdit: { c) SU^ be^eonf de gens feu^enf T^' 
i^narefMfilmnent&ifrvinciblememflufienrs Y^^^,^ 

principes du droit nutureL Enfin il.'pouYoït ci- ^c) n^alta 
ter Sanchés,qui cite auffi Vafqués & Vafcntia ptiocipia 
pour hil , & qui footient que ron peut i£^ h^r^ 
rer invinciblement la plupart des préceptes ^^^^^ 
àa Decaloguc, même ptndant un long-tcms: ÎQ^incibi- 
(d)On peut,d\t''\ï\les ipmer long-*ems •, muss i,tei igno- 
nonpafpendanttouteUvie^uutMt qu'ils fine tatcpof- 

Ji confirmes à la nuture, qu'il ne f^ff^lf^^ ^^^Voflant 
^ue la laideur d/i pèche ne firappe Itffrttau ^jiujgnora- 
tnoins uNï fois ou veux fendant lu vieM en jj , nonu- 
exccptc plus bas le péché de pdlation/qu-on incnioto 
peut fdon lui tgnorer pendant loute^Ca TÎe. ^^« ^«J^ 
Voilà , (clott TÔs Auteurs , une ignorance ^^ç^^^ 
non-cùùpahle dont def pécheurs fimblables d n^taf* 
ceux dont parle Ncritde la nouvelle Htrefie. confeHtt- 
Voilà une infinité de péchés contre nature, de ««^^^^^^ 
fornications , d'adultères , d homicides , de \^y^^^ 
latcins , de parjures , & d'autres tsL€iik(é% par ^u, ^^^^ 
une ffMorance nen-coupahle. Et cela non |^ kum , aût- 
QUEL^tfuîï de vos Auteurs , »â»s «» 8**^ ^ft]^3|: 
nombre , & même des principaux. ' / ai & tut- 
• Que reftoit-il donc , sM y avok eu de lar ^j^^^^ 
bonne foi 'dans vôtrejtocedéjfinond'avoiier, peccad 
fuivant YÔtrrptoŒS^c > f^e le* icfiiites é- UB. i. «• 
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i^i ApoU/ie des Lettres Vrovincïtief 
yilIXBT. coi«iic coupables de Id nouvelle beccfielMak 
comme cet aveuauroic été humiliaoc pour 1» 
Société , il fl plu d vôcre Sectetairc ae cou« 
1er dottcemcnc fur tout le refte e» leduifanc 
i'objeâion i U feule foinics(ciQn , A6 de {ba« 
tenic enfuirc» comme un fencîment conunuo^ 
^ue l' j GMonikMGS in ifi nm fouféàU parmi ks 
Barbares,, £c i Té^rd des fidelles > ao liei» 
d'avoués la mauvaiCe doâiine de ïiEoriusjîi 
foutîcue ^ cet Atueui n*en(cigncpas ^e 
des fidelles ig^KMrenc alTés fouyenc tt^tme. #x«^ 
fsncê nm €9Hf^hU^ que ce toit un péché lor» 
4^'ileAcQaimisa.vtc des femmes* publiques» 
kïi accttfe de calomnie le Doûeur de Sor« 
b^onc pour av w dit le coouatfe. 

Mais fiiuffces , moa&. P. que je tous dife 
q|nA€*eA vAcre Secretaiic qiâeftlai'm£iiie ua 
•alomiacint fc xpà déuûie les fcncimens de 
cc( Auuiir; Prenez U. peine de le lire (ans 
j^éveofiioD > U Toustroavereas i . qu'il ne dis 
P^ un Cent mot ea cet endroit de 1 Jg^rance 
▼iociUe » %• que coucbant l'ignorance inrix»- 
cible de la febcaicaiion» il.dif qu'elle peut 
iecrcHifa fêsfox les peuples qui n'onrpcr* 
ionne pour iesiaftruiredu concraire) 3. qn*4 
VégMadesCbrêsiens il£e concenu dédire 
qujl eft dîAcile 4e croire qu'elle *k trouve 
parmi ceux qui vivent dan les Villici & les 
autres lieux ou l'on a ibin de les tnftruire de 
Icurderoir » 4. que cela ucanmoins fe trou* 
Te plus Eacilemcnt pour une certaine efpcce 
de péché ^.Içavoir celkr qui fe commet avec 
des femmes publiques dans les ViUei o& ces- 
fortes de créatures font tolérées 9 ft qu'effe- 
ââvcoienclaÇ^ofeflettattQurciit fouvenc». 

|||A|B£ 
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même dans les gcandcs Viilesoùl'ooafoia VHIlji'K 
é^'mkùivé k pMipkMcs pecToDDcs ifâ croîcnc 
tf»^il 0*7 a foiof èi fcc&é à Ct corcorapré 
snttc c^frviâimes àt l'unpudictté. Ils croient ^ 



ît-il, (t) qt^U ny 4ff»nt defechék nvcir («> P"!fw 
fûmfMfee 0W€ efUs. Que â après cela ▼ou* J^ç'Ja^^ 
aât^Hcz cAccfre de domer <]ae ce Cafoifte eue ^eas acce- 
parlé ^uae ignorance înTiocibic , Toaspoiir- diere^i/M^ 
xez cûûi^ir«r le Traité x i . ( f }* ou pariant de '•»• ^' ^'"^ 
cette ^orafiee de U le» DacoscHe »^ il dît ^^:!!j^f^ 
tfà*^U peut en> îgnoscs plisfieaesipnicipes,/'^^'/ "^ 

lîottiBie iMit ra(ure» ia pluTatké deskimoev 
le ttefifoBgt efficicat , U fonncatioD meme^ 
fctoB Durafid. Efl&ite de quoi ii ajoute : (ej (g)tth*c 




àfe$t$efm)ët'4lUsPêtT9fMmn 

^Véfêifide €êmxqniitmmnmâaittlêsVit^ nam apad^ 

Utl RlfiH N'BMrtCBei«Ei[MI<Olll«QQ^BUBSMB ^'}^^^ 
yillS^ENTQItlLQpSfÔtS^BTRfi I€MCnCE'E8 PAR- ^^ês vis 
MtCEtlieDEfiACAlApjkGWEir PAIMI LE n-poteftdarlt 
TiTFEQflLE. Yoiez âptés ceH^ > moo R« P^fi N<W ««-; 
rdtre Qowbttt n- auiioît pas mieux fwr été- ^ ^J.*** 
pargMfr dof Dé&xxLt deSo]^M«at toatesles ^^4/^ 
injures ddût H le ck^gcpOQfavutréîtqaej^lrr^- j^ 
ftloQ illktius^ des Chmkùs peuttnt igrtofer vult^a ta^ 
âtmeîsm90i€9mn-ê9ufM9 0fit la femita*- '^i^^*'^ 
tîoti foit ttn péché. Mais voler fur tout fi les 
Iefultespeute!it(eâéfettdcttd*dn?e coupables» . 
deleurpropiearea ^de rketefie da Fccké 
PhUofopktqiie > puis qu*oo leur dté ood im^ 
feul , mais plufieurs de let»s Auteurs , dt deS' 
plus fameux qui recoBooi^t «n» tgmranem 
nm cmtpAbU jofque d an& les crimes les plus 
éuormes ^ tels que ceux ^ui ont été marqués 



joo Apolojgh des Lettres Tr^vîncUies 
YULLet, parrAuceur des Denonciadeas. 

IV.Lcs Jefiiices pcoceftcDC hautemenc dans- 
Uttn X. leurs Lettres, qufils détefteac Therefie <ia 
f' ^' Péché Philofophique , comme une impiété 
lhid,f, 6. exécrable dans tous sbs pri hcipes et dams^ 
TOUTES SES CONSEQUENCES. Maisils fouiîca-. 
nenc en même tems que les Jefuices » ffmd» 
méfient Mttamfrimeipc d'eà eUefifttifi mfèrêt^ 
p^ une légitime eonfiquence, Croiez-yoas y. 
mon R.P, que vôtre Confrère ait bien luftifif 
, ies JeCuites Cur cette article } Pour moi je ne 
lis croi pas. Tavoiie bien que les conCcquenccs. 
4c cecte dodrine ont éfMÎé une bonne partie: 
de ceux qui les ont envifagées : mais je fou- 
tiens y que Yos Auteurs Coat tout remplis des* 
principes , d'où le Péché Philofo^hiquc 5*ia« 
fere par une conCequence trés^UgLitime. Eos. 
£utdroit«il d'aotres- preuves, que la fameofe.. 
pfopoficion*doQt j'ai sraité dans les deux Let« 
très précédentes y que peur pécher», ilfauc, 
avoir une connoiÂnce aâuelfede la malice/ 
de Ton péché. Ou peut dire de ce principe ,. 
. «]u'iieft le père du Péché Phiiofophique » &. 
le mauvais getm^ qui a produit cette rnau* 
vaifc plaate.C'eft pour cela que vôtre Confre* 
re & vous « avez pris tant de peine pouc faire: 
erotre qu'il n'eft pas de vos Auteurs , £c oue. 
^quelqu'un d'eux l'avoir avancé,£«f Jefnttes 
fereient le* premiers à le cùmim/merM^ii niez 
Je tant qu'il vous plaira > je fuis bien trompé 
r\ ceuJT qui liront ce que j'en ai dit » ne font 
|4einement convaincus q|ue le principe eft de 
vous>Ac qu'iLeftnoo feulemcnc le plus corn* 
mun , mais encore le plus autoriié dans. la. 
Sociecé«.Mais vos Aatcuri oot encore avancé 

d'au. 



TûfHrelest.fftretMCÎeaîîâreé'c. Jol 
d'autres principes <l*oà i*oD n*infere pas Vl&XEt. 
moins Icgicimcmcot la nouvelle hcrcfie. ^ 

' N*en eft-cepasun que ce que TAuteur des 
DenoncratioBS tous a tant reproché , qae la 
défimtioB du Péché Theologique donnée par 
Vôtre ProfefTeur de Dijon , favoir que c'cft 
mne tran/greffim de lu loi dt Vieu ^fâUteâveê 
iiberté}LisEiLA trMnJgnffiê Ugis divhd. Car, 
fdon TDS principes, l'on n'eftpas ccnfié cranf- 
greffer librement une loi » fi l'on nc^onnofc 
aâueliement cette loi d'une noni^e pktne, 
parfaite , expreife , comme je l'ai fait voir 
par Ift P.de Rbodes.Or vôtre C«uFreré avoiie 
dans iies Lettres, que les pécheurs invétérés 
•étottâênt la voix de leur confcience, g» s'/u- p^l^' 
€Piitmnmitfar une imtpte fuite de crimes Àfe- 
eherféuu faire sme reflexien fturtieùliere fur 
i'hffenfenfême.Et je l'ai fait voir dans ma der- 
nière par ief témoignage de plufieurs devoçplus 
fameux fThcoIog. 11 eft vrai qiie vôtre Apo- j^;^^ 
lofflkc {oinieat f^eJkrqmeiqueaMi de Dieu 
yue ces feehenrsfefuijfem exeufit » e*eft teû" 
jeuri unefésujfeexcufe que celle- Uii»Car een'efi 
jumuisque fsr leur faute qu'ils tombent ddns ' 
cet publia Mais j'ai fait voir auffi que , félon 
vos Auteurs^ il n' impone de quelle caufe 
Tienne cet oubli pour excufer de pcché , puis 
•qu'il fuftt pour cela qu'il foit aânel dans le 
tcms du pcché.Et par coafcquent il n'y a pas 
moien d'empêcher qu'où ne conclue que la 
nouvelle herefie s'inifere par une confequcncc 
légitime de ce principe. ^; sîcut 

N'eft- ce pas encore un autre principe deââushu-. 
la nouvelle herefie > d'eufeigner , (comme ™^"*^< 
fait le Profcffcor de Dijon , que (h) Cmtue ^J^^uSw 

me 
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fnblatâ jcd- vaififfi l'ûtt n' iuùnoîffancê du malidê mime Me 

Sait|on< n^gfi j^^is cmfée mm off^pfi de Diêthjt /'«i ne 

nunqa»m ^^^«^^. iPiyiVTM 1^)^ fk DieuM cft ?CAi que 

cftoftèa- vôcre Apologifte ( i ) fouûcoc que ce» deux 

fa pei CAofidaatioDS foac 'i9féparable$,0' f ^' ^^ v'^* 

(i; Lr(f»v f .. j»0r4/, /# ttmklêï & ta ursifUs du ehâtiment^ 

^' ^^^' . qmMfifepfiM feckenr furU pçim de cSmet" 

trfi U mmiftfwfêrm^nt ^m^im mneldée €09* 

fuft 9U mflhhê d^ 9«#Zf»f Sufâriâur fv i di* 

fjÊnd U mm&^ui.^ doititre U oiM^iM'.MaMi 

fans in*air&ccc à veas fi^irç ccoitcquor toutes 

me fiiâic <|ue vos Actiears qui <xa j^axle 4tt 
^^^^dî ^^^^^ l'liiloroiAique,lui doaacoe cux-m£aies 
£?Kpt^ le déaicDCt.Le P.dc Rkodes lui fouûcodcaqvie 
tiaacuc » ces deux coofideracious de la loi aarurellç^ 
pcimè^tkàd. & de la loi de Dieu (ont tellement difUngo^es 
fit malum j I'uqq ^ Tautre , que Tuae peut {ublifter faoi 

Sftic- ^'*«"^- '^/' ^'^'^'^ ^«"'^' ( k ) *i«r ^i»«/^i 
cefllif â te- '^^^ UpubésHusl i ImtrêmUre , f9tê e^éfi um 

5ulÂ:recun- wtfi nwrtA en ti fH*U j^Uipiê de U figU dn 
^3"^ T n^^' » Isfuonde^ que €*0fi sme averfan & 

cjui'ofKfa. s^* ^KT Di$Ti|iGU£*Es l'une DE l'autae; 

qimdu4râr PUIS QUE l'OME EST ANTERIEURE A L'AUTRE 
tîêutt ai' £T EN f AIT LE fOMOEUENT , ET <^B D*AIL- 
fimaéfHnt i^EORS ELLES PEUVENT ETRE SE 'PARE'bS l'UMB 

éltifi Prwr ^^ l'auteb. ï t une preuve convaiocaote de 
tr iilMm cette (eparation^c'eft que feloa le même Père, 

>ji/9«r im- nif lefeehéqutj9tti U fremierê de ces idéa , 
Véri^D?fT. ^"^ ^^^'^ ^"* ^ Théologie qui nous 
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r^treles Emrct.de CUahdre,&c 30 j VULLet: 
. Martmoa eft encore plut cipr^s là-dcilus ^'^^ »?frfî*" 
que le P. de Kbodcs. Vous (vftz , mon R. P. S^i^^^ * 
-que t*lierefîe du Pecbé Piii)df«MpbtAite coq- in co qui 
bfte â dire que (m) le Péché hhiUf9pin^t en Deum non 
têl$êiq$$ine eùnmitftu DUu, fiw^i n*y fenfo ^^^^ »» *»»* 
^/w amielhment hrfim'ilfeehe, f^tfi fftêmwte ^IJ^^ *^ 
ifffenfede J>hu^ ni un feehé mùrtel>^hf9Pipe c^^tAUViim 
'PanUtiéavec Bieu^iu -qi^fiif dtgite /t'Unêfti" eft oÂSraQi 
/têmelU, Vôtre ÀpologiOeioatienc aanom Dei ; nequ« 
de toute là Société que c'èft ici unicâs meu- JffJJÎJ^ * 
pbyfîqae, fiC'qiu'oa oe pêche jamaic «sèntre la ^jg^iy^s* 
-raiCon, fans-penferââiieUeiiic&tâ Dieu^cou- Amiciciaixi 
tezdoDcce ^uedît )â<^e{Ius^MareiDon^Av>-P«ivQeqne 
jKp/irf, Ah-\l(n) fêchmt mfaifmft^s >»^i^«w*^*J2^„^' 
^etttrmres kia ^rtùfan , >j^/ w y^:/^'-7**^'«*^''*.(iifuuki 
frcf'iffls^'fn'demierei oh du. fmms^ fui n* y, ^cç^t 4- 
fenfintfiWnStuelhTnént , ($• ffefintfàtatten''îgcndoçon'' 
tion qt/iU s'éloignent de eetfefikOrUw-^^^,^^^^^* 
îmté ne fe forte jionait exffefféutent ^nfers «Wï^Uiinura* 
objet fi elU^ne le^onnoit MHfarttvmnjLy^en gbi min- 
flufieurs atêjli qm eHféehànt'ne feafènt fas quam ptô* 
toujours kU hidi^Sne.ni àl^ie$tpi kU-grace pofucwnj, 
fumaturelle,de laquelle U fiéfétrt des infidd- ^n%„ 
lesn'ûnt jamais -oul'farler :^<À]Àf et, ^cMar-.gog|t;jqi^ 
tiiTonalTare ^/r^ eomu^fat^esefe^ence ytfixK- âcque ad* 

Rt ENT l A PATET;Dit es tOQt •€€ qu'il VOUS p)4i- V^WWU &îi 

ra , vous n'cmpcchcrcz jamais que de l-af^u ^ î?*** 

ds Martmon, xxk tiiBtcre'par uoeconltfqueace ^^^ mijà 

légitime ^ qû*rl fc commet^docic bien dIcs'Pe- cfle fip^- 

chés qui ne font que PbilofophiqufS. se yoliuir^j 

Que fi vous foubaitez encore d'autrcs"^^ ^*^^" 

preuves du fcntîmcnt de Marrinoil , il ne mc[.""î' . ^ 

iera pas bien difficile de vous fanisfaire. Vous peccJ!^ 

ii*avcz Qoo cogî'* 
tant femper de lege divinâ nfquedeD;o , neque degratiârupcc- 
natarali , de quâ pleciquc ki»d;iia« luJiil uoquam audicrunt. 
Dj^. If. depeccai.fiS, ji. n, xoil. 



}o4 j4p4û£ii des Liftris Pravhclal^s 
Vni.tir* o'âTCZ qu'à âoticcf ce c|tit Aiic. Co) QueijM 

Ml IcfiO' n^VHtf0éf0férfUêil'0f nêfêi$n$h pat ignùr» 
tumo^ quêlqtiiftUÀ^fmêiffmmiimneouféJfU^nê 
2^1^ fmunf^ aSimlltnat t^Uy sh mu rnêjimfih 

nâe e'4Î9i Ef de flmmumà •neoneUfoit sHtêtUêrnsnt at" 
«jof?** tairai fin fiifêfi0Hf0 , ii Ht paroIt vjk$ miam- 

J^lml^/ fOlfOAIff QP^tQjlS ACriOM FA]lTlCUUF,ât 

ciufl qu^d //#iy ^«# Uff9vidmc0àlvin0 mvgn h$ iwAP» 
^hSI?*' ^' &l€fiingH*ilpr0nâi9nif$iràd$, qu'Uu^ 
flanfifaSIâ i^rth fPmmêfitii i0Hr0jk v^lmé tout e0 ftd 
ntb. FUm ffifMhicntfiUféUfmhumadne, EifgUétéu^' 
hmc co^U' i0ttflut éjuê l'i/^rh humain êfi tiUêffffêhùrn/f 

JJJJfl^UJ ^fi' St0Pfil$fMU0lMLA%AliùHHUUJM% 
t)€Ïaàe BT tA ftAtfOU ftTf RNKLU Mt iOMT PAf TfL- 

qiundo LfMlNt tif '* s IHIfUtlE» qit'ON Nft FuiSff 
••S»^' CONCf TOm i'miK $ ans COMCEVOIE t'AUTAI. 

ÎÎS'Si. .Apiéf cela, moii R.P, votre ApoJogifU 
niitoem oicn^'il encore ëtreoue , teioo coui Icf 
iiMitnîf Atttetire leAiicci , cei oeox coo(Uaactoo$ 
témm HM font aWoluroeiit toreptrAbief } Ofera t'U en» 
^T'^ // ^feiifeque lef ]e(atcef n'admetccnc aocim 
î^ii'^V Y^^^?^ d'où U BOttvelU hcrcfie Te jmiile 
psrtêh^ ittferec par une con(equePce legicime } £a 

dêfnttuifSi lia 

Telnon«dverure{fialSqueruo VUlu proviilenrUni Dîvjivim Ir 
corAm hotntitum talem , ot cootfA illiui vulunuirm d^cjjf 

fwm^mffcii valdclimiMC'if âc ejûfuui» îucM^ut ettcâ p^uci , ft 
cfrcA rem unAUi penîtui occimititf . titam iUs rértiênu pmt Mdn 



I 

€ûmre Us Entrât Ji €!Unn4rey&t. jof 
«a inoc ofera«e-il encore dire ^ae hes Jefuicet VïVLXmt* 
^i ooc parlé da. Péché Phîloropliique , »'^.uuf9 «. 
t^lwt quê féfr firme éthffothfe^fmihétin'Uf. ||, 
éxifiéniqiê'U pniiSE EXISTER ^> Grokz-taoi ». 
tnoo R. P« , TQtt« feriez beaucoup mieux de 
^emcurer dans le ûlcRce > que de tant raoret , 
vos tripBiphes îat cette matière : car plus oa 
rapprofoodira , plus elle vous caulcia de 
cÀafufioQ. 

Il faut aToiiei oeaaœoios que lescouie» 
pences korribles de cette doârine ont ua 
pctt effiraié Mattinoa , auffi bien que les au*> 
très ) & que tans Ce départir de Ces prmcipes, ^ 

il co a dcia?etté quelques fuites.Eaéfet après 
^arotr po{é pour principes avec Salas , autre 

€9PfMè comme U lot Dteu^^^fi ftu do i éjjeucê ,iç^c,^ ^e^ 
iSr dei'^dee de tout feché^^ que VmfeHtmi- xonceptai« 
me pécher ave^mte inadvertance invincible k ,^^^-^* °®* 
iM}oixUj>feH,cdnfué comme lof de Dieu. ( ce ^^^^^^^^ 
qui cft jttdcmeut admettre TéxiCteace du Pc- tacîone 
elle P^ilofopkiqucjil s'objcûe deux c^ofes : omoîs pee- 
Tune que ft cela etoit»ksfidelle$ reroient obli- catî, acque 
gés de coofiefler^t comme une circonftance ag- 5^^^ ^ ^ *>< 
.gravante l'atteatioa à la loi de Dieu i l'autre, J^/tûm 
mt les adultères > les toIs, les komicjdesi ^ cum inad- 
o*autres peché^ iêmblablcs co^nmis fatis cette .vercentiâ 
cbnaoUIancc aduçilc de la loi dç Dicji ne fc-.^'^'^*"^»^' 
loi^t pas desséchés mortels. Mactipoacé- .^.ic^^ 
{oôd à la prenfiiece , qu'il n*eft p4S neceflatieicepcam oc 
^Texprimer cecce çirçoaftance,. attendu qu'elle^D?î. 
dt communç U afles. connue encre les fidel- lbM,i\i* 
les s PUIS Qii*A BKiN£ feHVêïif'iU commettre- 
des fechés^éut moins mortefi^pms Mtetmf 0ttei^ 
4m àDiesLyixfefCât^JâftimhtMifer^M 
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^ }o6 j^olâ^ ies ijmt^'^Pn1>hcîalef 

dbjea'tdli reitllbâhiiibic % ffia^siliè <][ciltte^ 

iDât^e Hiflës qtfiV^ *Mk»k pas tt cMfe 
itoètâi^mëftt âlii)^1^ 5 Mtfi» ' ftul^ineat 
qtTcH^éték tftrt. ^ P<(gM#A A lftlt<cbri«e , 4 

TER ET LiBERE,îl fuffic poat Ics icnërc Mtf^ 
tels ^û*6n lés ebtftfinmt^Cfiec ttti1î^pl>is rk- 
tbd de Dku. ^e H Vofi^ ^hâ HelMùiihft -eè 
qaéc^tftq«t«6'iTii$tA^fiftiid) U irou^afra. 
rq) D». (<l) qtfccVft^lé^ttc ttiîèt \]tfif MiMé Cans; 

■•i7« ' diYM^(k^-^^kîllfl#ôi<MptU4fef«âier'a^ 

tttit ^Bftd !!s odifMlVfMdit ^ut ISKeù les 
^d(^i: 'Mftis^fl Vèd» demàièrt à ^Stadjtés, fi 
dsttt conBdkfiiiice "tfttftëNé fbfttKè ^Aïtjiàie 
dS^fîrïdû de l'^rtit , ÎÉfit ^iit yècffa ti «t . 
iTcrttiéfe ^OàfQ^âblc dbtïitait biétt ^, ît /déid&tta 
liflrditticlic qw tan , ftxtt «que , fÙkm kiî , 
Dieu ne nous 'jugera pas for tt que nous cu!^ 
jQdos Mt > <fi tidus «uffiôM 'ooima tctia rtu c i 
chofcs i mâils ^ufire^ét fuMsîatfroiii £iit:faf* 
Vttit nés eotmôiflOnt^ 'ptèicata. TêH r^oiv 
té ion jNiflâge dabs tea Ltttit ptécéâetitt. 
Airifi rien ii'«aip£chëra qtie tes trimes 
éoortnes coftimfs (edeimtec arec «ne coo» 
noiflance TÎnaelle deDteo > aerôietir iqœ 
^s péchés purement Philofophiqaes. 

He bien , mon R, P. aeibtt-eepdisUâès 
principes d'où la noayelk hetdkfife$^ im/e* 

fi'€ft-ce pas la noor^ bcscfie lontcende- 
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'' Contre les EntretM Clèdnârè é'c. j(j7 

te, c*eft-â-dire le principe ôc la confcquence ? Vfll^^t. 

Mais comme la CAofe cà alTés imporca^tetfic 

2ae jefçai combien il eft difficile aux Jei!uices 
'avouer les «rcears éc leurs Confrères , il 
-ianc TOUS indiquer encore d'autres pnncipAs 
Ac la même conciufion. Ouvreï donc , s'il 
Toàs plair > les Auteurs que j'ai cités dans les 
jdenz Lettres précédentes, 8c vous trouTeres 
^qu'ils enfeigncat d'un confentement unanl- 
aie, que lor(qtt*nne aéHon renferme Mne dou* 
hic malice , celui qui eu la commettMt ne 
connoit qu'une de ces deux malices , a*eft 
coupable en aucune manière de la féconde* k 
n*ai point rapporté les pàflàges de vos Ao- 
Ceurs , de crainte d'être tropToogi mais fi di 
les cherchant vous ne les trouvez à l'ouTef- ^ 
tuce du Livre , je nf engage à vous maue le 
dcMgt deffiis. 

' )e croi que tous voies bJcn que rteo t^dt 
plus aifé que d'înferer àe ce principe la nou- 
velle herefie. Son {premier fondcmcot eft que 
dans chaque péché il y a deux malices , l*nnt 
par raport à la droite r^ûfon , de l'ancre pai: ^ 
raporc au violemcnt de la loi de Dieu. Ces 
deux malices ne font pas infeparables , ftlou 
vos Auteurs; mais ta «oncraire ^es peuvent 
être l'une fans l'autre dans l'efpnt 4c celui 
qui pèche, cooMnc jeviens^e le prouver. 
Donc celui ^«•en pfcchaat ne dut àccèntîoft 
qu'à la première de ces malices « «e fc rend 
pas coupable de l'autre, de 'f àr coofequenc 
De commet qu'un Pcché Phtiofophique. 

Mats celui de tou^ vos pttncipcs qui efl le 
plus pernicieux , 5c d'bu Ton interc fans peine 
^'il fc commet txés-fouvepc beaucoup de pc-* 

Cl. chcs 



riH la. '^ ApoU^îe des Lettres Provinciales 

* ^' chés PbilorophtqaM > c'cft qae , iclon ras 

Aoteurs > il n'y a poiat d'ignocance qui n*ex- 

cafc de péché i*aaion qui eft faite dans certe 

igaorancC) (oit que la caufe en aîc é(é volen- 

UUfê u (2tce ott non.Vôcre Apologillc avoue lui-mê- 

^' ^^' me que le Péché Philofophiaue fcroic /« chê^ 
fi. du mondt^'UplM ctfmuM et Uplm$ ordinMê' 
r#,fi rigooraoce ou l'oubli àtDica ezcuroicnc 
t9m les frimes de ces aveugles vehutésires^^ 
éibrutii p4r leurs pajjions^ ouneeMmiffimtfm 
Dlesê,CM ne fenfemfâs à lui en UfhmtfpMrsh 
qiiiU Jtfoni meeoutttmés à VoMiêr^fiitfmr eem 
deffsînfermel de pécher plus lUfremeuiy/êitpMr 
$me ue^i^ce erimimlle de peufer i /jKÎ«Maîs il 
(omcat que Us lc(aue» (ont bien éloignés 

'' ^^ d'excufei: ces péchés > & qu'ils n'excuCcnc let 
pécheurs fifsnufeul eus iune ignorâee pu ettm 
ûuhli involeutaire et fWfhempAblêiquiuefses* 
nie êfre fu*$ufieUmeuÈrure^%i ce n*est qu'il 
ioiTTouT-A ïAiT iWBosiivLt\cemme le tUt^ 
peut luplûpuft des TiseelegiMsyfendfifur les ti* 
UMipsagesdePEifttme&âesFeres. U em- 
ploie mtmc pour cela les figures de Rhcf on- 
que d'une manie capable de {urprcndrc. 0«/» 
Meufiefsr^ ( ce (ont (es paroles ) iunfiinmi 
mmkredefefuitfi , Juterpmesde l*EeHim^ê^ 
Tkeel0£jgus,SeifolsjHqueSiCeuir0verfiftes,Cu' 
fuites^eu CummfeSj Zctivmm desrsitéefpi* 
rituels^ fré^cuteurs^ et h^^^s uux fhUeje-^ 
phês mêmes^ fe vem défié i en tfuver Hufiul 

rd trust âm de Viguerunee eu de l'iuudversMe» 
fégurddenes deveirs , u'uit difiinguéeelU 
fnieft cêupulfh d^éwee eelle qui^ne l'ejfpus^ 
f «/ u*sit dit pse ceUe-là ifexeufe jumuis dsê- 
^ul qu'en u uiufi igueré pur stm negUgeufé 
criminelle, 'S 011% 



centre les Entret M CleanJre^&c. joji 
' Vous o'jtvez pas manqué d'infcrer âu(fi-tôc VITI.Irr • 
de cette induâion , qu^ii faut que les. J^fui- p; 147. 
tes aient dit bien .vrai en cette oeafienfuisquef 
perfinne ne' s*efi 0vifé de les démentir. MâtSy 
ùm vous dire ici qu'ils ont été démentis pat 
le Doâieurde Son>onnequi aécritlà-demiSr 
je TOUS ibuticns que tous ces diCcours nefoac 
qu'une pure iUuâon > & qu'en développaai^ 
l'équivoque, une bonne partie de ces Âateurs- 
deviendront gaiands, que tous lescrimes que 
vous avoiiez être la chofe du monde la fins 
eemmsine é^ la plus ûrdinaire,, ne iont que de» 
péchés Pkilofophique»w 
■ U (ulfit pour vous en cotfvaîncriB y de toq» 
faire seâbuvenir , que dans isa Lettre précé-i 

denu je vous ai élis iFoir, qu'eamôflictems* 
que vos Âuccuis fon» parada des meis d'igno** 
juuice coupable U vinciBle ^ pour faire croire- 
qu'il yZ'9 félon eux , des péchés d'ignoran- 
ce » ils ea détruisent abfolumcat l'idée , fi& 
0'en recoonoiâènc- aiicu». Je répéterai ici' eiv 
peu de mots ce que j^ea lu dit, Cans toute£o!» 
rapporter de nouveau les pafîages de vos Au-- 
teuis. Tout le monde entend par péchés 
d^ignoiance,dcs péchés commis par ceux qui 
n'en, connoiàbient pas la malice dans le tcm» 
qu'ils iesontconmiis.Or vos Théologiens & 
vos Cafuiftes , au moins pour la plupart , ne 
reconnoiâ'cnc point dépêchés fans unecoQ- 
noiâanceaâuelie dans le tems qu'on les com • 
met t ils veulent même que cette connoiûaa^ 
c;e foit parfaite pour commettre un péché 
mortel .* & par confisquent ils ne. reconnoif-- 
fcnt point de pèches d'ignorance. Il eft vrai' 
qu'ils emploient les termes d'ignorance , &- 

O i dç^ 



3 f o jipoUirie des Lettres Provirtcudes 
VIU XsT, it peckés J^ïgxotmct > comme cooi kt ao* 
trcf $ faâif ce qa*iU entendent par uè tei- 
mes » o'cil rien moins ^ae des péchés d'ig- 
oorance. En eftc^i a jamais conçu qu'on 
hpmme cenunctce uopecbéd*senoraace,lors 
91c coonoiflànt aânellcment le befosn qu'il 
a de sî'iollriiire , & £ûiant de plus reflexioa 
qu'il y t(k obligé Tous pei«e de grand péché» 
îi afFcâe de n'en rien foire pour Ce conreacct 
plus librement » ou du numu néglige toIosh 
tairemcnt de le faire \ N'ciUil pas vifibie que 
ra£Fcâatioo du premier eft on pecbé de inali« 
ce & te pecbé du fécond > une négligence 
criminelle , qui n'oac m l'un ni l'aucre pa»* 
la moindre ombre d'ignorance \ ïûrcc igno- 
rer «o daveic que de la négliger dans k tcne 
£'on le conoosc k mieux I C'cft ce que pec- 
me de bon kos oe s'^avikta jauMM de dite». 
C'cft cependant tooc ce que vos.Autensa 
cotepdent pat les mots d'ignorance cocqoble» 
ignorance râcibk » pecSés digpioraoce. A* 
votiez donc qu'en même icma qu4k patloïc 
comme les autres Thcologiana , ils itt pan» 
/cm pas comme les autres Tbcologiens« Se* 
Ion Je ieatiment de ceux«cî » pMC Uquak 
Toua vous déclarez dans vôtre Cinquiém<Eo« 
treticn » ce n'cft pas kulemcot k négligence 
de s'inftruite qui cft un pecbé » on Pa^fta* 
tioo â demeurer dans l'ignotaoce « mak ce 
fentauffiksaâiona qai fe commettent en« 
Alite de Tigneraoce le dans Tigoesance. C'eft 
pour cck qn'ib appellent cette ipiorance » 
€o»feqiêêiitê , parce qu'elle eft une fuite de k 
volonté c|u'0D a eu d'ignorer fcs deroirs , 
^ qu'ils difcflt que ks acboos ^'dlc produiç 

tout 



Mais vos Aaccars foiicicnacat au concraiis 
WfA9:^i<Hi$>^i»K«fons^btis TigBoiiaQce, 
(oar ^ . pevk àfi& pe^héf , q^'ciB n*eft pas màne 
i>bU£^ 49'S*c«. c9ofeiGurs& ^aoan'cftpas 
pjttf c«Aipabit99C^si^ ^oii taire» s qa*au- 
fâti4iF4ar« f>t\i\ nwçlMods y par exemple , 
^fOfff qjiir.(|a4qii&d9U.ce fi uo co^traft ailes 
^4ii)<vkc iam. )k <fo«içaçrce,»*ét©ic pas ofu- . 
faille I, i>9:&^ T^^ucf^. «woqc çc^ eue obligés 
de s*eai94wir»i^, aujcre tai^bo açai^^oin^ 
4ji\e IcHi %i|^}(é 4e nKirct^iMls ^ I9^ Tua ^ 

7 font aaopM ^l<«Ûoi| » r^jQ^ç; oc l'aura 
jamafs fait , parce Wi4.|^*^^U^»pis earovc 
caQpq. Sl&iv^W 1^ ^heolçg^c 4c vo^ Aateurs 
^lav^ «ura fak «ne ^ çcn^ cciBira^ ufii* . 
sam M k naiiitc^ donc je yicns de rezpU* 
^o^ >. 6e, fcfiÉl pa$,çlii4 coHpaUe que Cfiliu qi^ 

, .. Après cd« i»*c(l*il.pas ridicule de renii: 
poiùiiriMet hrdiffiMIiop qii'iU «a; faite dp 
)*i{8ônuiiBC ntfpible H cçapaUc % d*avec Tin- 
Yiaeibk & «oO'^CQapableipais atte, (don eax^ 
fonce igQorance eft en elle-.x^eaie layincibip 
& aon-coo^ablc , ;& que xwié^fiàon faite 
doua cette ignctfaoee > quelque aiinincllp 
qu'oQ foie la c«le,, o'cft p^' plus ub pcçké en 
eUd-MÔno qi^Qttc^ a£tioQ f^irc; pendant le 
fcimnifth A qaol faoâ t àï^ » came vaater 
•etce diftinâioa » puis, qu'après ronjc » les pe^ 
«àès commis daos r^TCUglcmcnc roio^re^ 

O 4 oa 



j I z jtpoiogie des Lettres frevîncUler 
liT.VlA.ne font pas moins excuffs qa^teax^i fe 
comnetteot dans raTCOglcmenc myokm* 
taire ? 

Vôtre ApoTogîfteappelk areagletnenc to- 
fontaire l'état de ceux ^ui dhmtis far Intrs 
fâffionsyou ne eemosjfmt fss Diitt^ou nêfmfent 
fss À ht en pech/mtyfMrge qu^Us fi fçmt M€09ê^ 
tumfs à toullitr ^fitifur un deffeimfirm^ éf 
fécher f lus librement i fiit fMr tmewe^tif^iêe» 
itimlndleiefenfetàluii & îlaTolie ^e rîcn 
n'cft plus ordkiatre que cet état & les crinKs 

3UÎ s'y eommcttent.il reconooit même que^ 
oAnnC'qni excuCeroit de pecbé tons ces 
crimes leroh lefrtncife mUmrel de Uutu In 
ggreufes eenfiqmenees ftu h J>iWÊm$$éiitêUT àm 
Tethi Pkmfifbiq$iê en étiréiet i mais il €00* 
tient, qi^éfncm Eerivan^Jefitite^fM enfii^né 
emefi hmihle deBrine. 

* £t moi je vous foutiens > mon R. 1*. qae 

tout homme de boone fat ^ui aara lu ma Lct* 

; cre précédente » fera coaTaiacu Que cette do* 

ûrinc que yous arprllex korritie > cft celle 
d*KB bon ndnibre de vos éctivains , 9c mtia% 
des pîncipauf . 11 fera convainci^y <• V^c» 
Irlon la doârine de Ftltutius , de Lafinaa , dt 
du P/de Rhodes , ceux q« font abrutn pac 
leurs paifions jufqu'i ne phis coenoitre Dieti^ 
on ne plus peafer i lui en péchant » doivent 
paflèr pottr fon innocens » puis que » Mon 
ces Atttetir» t le propre «H pâmons vickitcs» 
telles ««tfenr oelfcs-ci , «cH d*6tet Vuùjgt 
aônel de 1^ tAtoa ^ U d*enpêciief aa motat 
qoe ceuM qui Iniveci leurs inprcffioot , bû 
lâchent fliiorteUement. a. Qne , ieloo let 
oteiet , U plafieosi noiw» ton que les 
- ' . ; • * habi 
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habitudes dans le péché font derenoes fi fox- YUI.Lea 
us^qoe les' pécheurs oç s'aDcrçoiYenc plus de 
la roalicc de leurs crimes dans le tems qu'ils 
les eommecccDt 9 elles les éxemtait de tout 
péché > & que , fuiTanc Tambourûi & d'au- 
très > les pécheurs ne ;{bat pas même obligés 
de quitter ces mauvaiCes habitudes. 5. Que». . 
iclon Sanchés > Vafqués , & d'autres , bien 
que leur aveuglement Toit un efiêc > U une 
punition de leurs péchés précédens &/ de leuc* 
négligence , les- efets que cec état produici 
par la multitude des crimes qu'il leur fait- 
commettre -, ne portent pas un plus grand; 
préjudice à leur ialut , que fi la'caufe de ces> 
^éfordres avdicété înTOiontaire £& oon-cou- 
pabie, parce qu'il fufHt que ces. crimes foicnes 
commis fans qu'on penfe aéituelleroent â leuD' 
malice inorale^pour être éicemts devant Dieu* 
de tout pcché, 4tlQue » {elon les mimes Au-»- ^ 
ceurs, ccs^erimes ne peuvent mén>e leur être: 
imputés dans leur caufe , qu'autant qu'ils y/ 
aurons été piévus s qu'ainfi > comme il eft< 
certain que ceux dont oarle ici vôtre Applo-* 
gifte , font, tombés inienfiblenacoc dans cec^ 
écat malheureux QV^^il rcpréfenu > & fans en» 
prévoir toutes lesiuites, (* i'ayeugkmcnt {pi-- 
fituel étant pour l'ordio^iire ,fcIon<r£€ri cu- 
re» une punidou des péchés précédais ) la^ 
piius grande partie des pçchés de ces hommes * 
endurcis dans le crime , ne font pas même - 
^^ péchés dans leur caufe. 5. }'a^ûte que »» 
felou Sanchés, ceux. même qui ont aimé leurs > 

tcnebies Se aS^^é l'iguoraoce & l'oubli de^ 
Dieu > pourroicnt. encore-n'êcce pas, fi cou-* 

pabifs^ de CX(u{er en. borne p^tie leur affi;-— 

Ol 5^ éIacio):^\ 



}I4 j4potogieics LettrnTr$vincïéiUg 

TIII,LiT« âacioti â oc point pcofcc i Dîai os k lc«i* 

derofrt t qoi cft le Teol péché ^al leur Im 

impucé , comino aiam éce comnif avec uoc 

pleme coooosdjoee. U se favdroic poos cela 

)r) Af fi fie 4i^'u<>^ ^Mioe duedioa i'imeocbn, Onpêm^ 

gbaliofW>- otc Saochéf, (i) nfi&iflHgMfmUi^ m /mt 

minuït cul' ^ /^^^ii/ «r#ii#/l qMflHifrMd^m téifêHi^ 
flttlf a^' ^"^^ 9^^lféêâ auifu bêfmêâ fiu , ( f cmâraiiex 

fâte )e)tinH tme Ufiehéi f^mmtfiqmlqi^m affsBêU êti»^ 

ru r»^*^ ^^«/4^ j^ r^M^ * C^ f<^ «^ f^pmètfâê. 

frscêf IU0I M0 iKi#jpd/ àHfn^étêfNJm i$tm% 

iMflfgrc- Vouf roîcx par- ii f mon K»T, » ^m rie» 

dkfldufri n'eil plot eosmiode que voc Carokef . A ne 

i« »i» D*04 ^"^ ^^^^ ^ VnuQMion i ipioitf fei de- 

«.i7««*f ^ votrf yoa 1 les eoblsct dans la Ta<de lei f rao& 

greffer , rend m kommt bea«aaaf pitti cri* 

jksioel ^tt'on aattequt conooiflaoc tes Revoira 

U laidêroit aller par £ribletfe 1 lei viote» 

CVd le ktttiment 4e rout le noade. Ceft 

même Vi4i€ qu'en oor d'aboril let Cafaica 

^*L^ ^"^ bien que lei aatrea. Maiii tàfu i'y 

nuold »\U' ?^^f^^ >1* tcottreof isoien de ilmitma le pe» 

f!im fprcîl cbé' Sanehéf le fait en iuftrotfimc cette Carca 

c)iiAtn pcc* 4le pécheur 4e la RMniere «ioftr il faut 4irîget 

«tumÉw- fon mtcQtfott.IcValeotfa, cité par le mê* 

frânal^ me SMchéf , le hit par uoe autre dtfttoaioii. 

vaciofie llavotte que («) atu sfeÛMfipn sugmitftêU 

,€i\nLà.tiH fethéifuéint m mêtififtdê tsBf^imMit^t^iiU 

4 tkhM f la ii dimhfêf mtsfH mu fêrmél t 00 àU méUhû 

'SV'l^L^ iw*^*/*. Ainfi ceux qui affiacot H'icporer leut 

ff<')liC> vins j ' ' ' ■ ^ • 

,n , , ,a dcToir I ne faïuoscoc manquer 4e troufer i\i. 
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^lageiiicBC. llseo croavemirifilf vetikac VQULsti 
itdomier l^pdae df dfrigcf leur mrenriDa 
Cairattc nnftniâMNi '<^ Saochés- Icvt c» âoiH 
ne. Et t'it» oe vealcm pM'^ca 4i|aBci Wpet» 
atf , pottraeiè pat trop g^tter > ibacladi^ 
rooc par#eD*cre«f>erdBaf Ivftflcfoiait db 

^t pe0lict fh» è- Icit «fe ft £«0» (tsniafdsyîls 
aie. laifeit ojf i'êl tie OMio» coupables , que 
ceiHC' qm pedMOtafcc coonoUfance 4a mal 

ÂftéÈt Hft Mlâchaisieiit fi'irifiblc dtet dea& 
ife Tes pmcfpaax<AiKeiirs, VApclogifte de U^ 
Société if mamùÇc graee deoeiit Tenir deU- 
lerd'im totijer âc aifioé as non de cous le» 
AnwQCf ^ la GBOifMig^ie-, qii*eQ floême cents* 
auTîls'CvoQeoc-^iie t'î gnof anee ^df YÎaïc de la; 
<eiilé negligeatee ^ s'iodrtiiirc > /mm^ é^mimier' 
È^fétth-ÀH fe' e kt m^ls fim tkm S ^ qm ^Ih fiû^ 
efi ^Mê^Jntf Utpidk méMgfU dé pfH^eJfrif 
tHÊÊi^fmfie à^Wtemi dnmk mtfeM dont eiiê 
efiU CMufejain caractercd'impi CTZ* sr D*m: 
sotatCB' f»# Ib S. Mjfrtt mm nutt^m en ces- 
termesîLer imfièt mtMPik Diiuz^etirtA vcmr 
âe-mttfi mm ne nms mttfempmtenfetne dm 
eùimri t re^êswfefil{îaMt€pt cet Aurear atc 
été bien téméraire pour parler de la (bxte »% 
t^l n'arott pas conftitté ror Aateors; ou qn'iU 
ne ea bica pea de pudeur » s'il les ayoit: 
aonfaUés. ' 

M^ poarreremr i ^mcfaés » je cronre le: 
ivoieD qu'il propofc aux pechcors bien plos^ 
ÊiTorabie çftt celui de Valcncia. Car en Aif- 
Tanc la méthode du premier' 00a feulement: 
Xm £cm diainaa iba* péché , en ajSc£bnt; 
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XStia/t. ^v^ccfpncl'igQotancedefes devoÎM » max^ 
1*00 peitc même en (acisfaiCaac toutes Tes pati 
fions, confecvet Con innocence > poatveu qua 
ron puiffe gagnct fuc foi ». par cfittf . aSeéta« 
.sipn» de ne plus pen&càDiea nliCcsde-r 
▼oirs. ]e ne /(ai » mon R« P. .fi vous pénécrex. 
kien apapco^ée» mais il n'eft pas Ua^ difficile 
«kUcompceudre. Seioa Sanchés c'edaffc- 
âer rignorance vouilune aoHME tm» qtt« 
de ie prçpo&t. daniCpagftftation deoe Te 
nas rendre fi coupable en pecbatit \ 8c cette 
ionna fi& diniiaoe ootabUitttiit le péché de 
ceux Quiafic^ent atnfid'ignorei Icocs devoikt. 
ou de lcs.ottblier«Qai ne Toit donc que fi Ton. 
a*affi:d^oit cette ignorance de cet oubli » qa'a* 
fin de ne plus peckecdatont» non foilemeoc 
cette bonne fin àioûnuerou la • £aute de TaflEt* 
dation,, mais qu'elle Itéxcatesoit abfolumcor. . 
Or c'cft^ce que pourroit: faite aiftmenc tout, 
homme o^i (eroiç inftmitde vos nunumrs 9c. 
quiy.ajoûterolt. fini. £t. ToicL comment il 
p)urr0it raUbnner.. 

Selon la.do£b:ine dés Autcars Ieftutes,toiit 
lioinme- qni ignore, invinciblement q«*uiie.- 
aâxon.foit. péché ât qui la^ommetidans cette 
ignorance,. ne pechc point d*un .péché formel 
& proprement dit en.laxommcttanttqvyelqiie: 
criminelle qa'ellcïâit. en elle même) forni- 
cation, adultère ,^rjiu:e.,hiafphéme« ho« 
mictde I Icc. 

Or tou& homme qni ne penft pas aâuelle-. 
jnent que ces aâions folciu des pcch^s,âe qi^i*. 
n*x fait pas une atc6iion jtxprcde dans le cems . 
qtt*il va les. commettre |. ienore invincible* 
mcnf que^ce feicncdcs péchés \ qnandméme.- 



ctmtre les Entrer. âe CleanJrey&c^ j-iX 
cette igoocanoe aoroft étc^lottairc ca ût "^fUJJxi. 
eaufe. 

: .Dose tout komme ^aliie fait pas une at*- 
tentionexprcûe, dans le cemsi^a'iiyacom-i 
mettre ces aâions , qa'eUcs. font des^ pcchésy. 
ne pèche pas d'an péché formel fc propre- 
méat dit ^cn . ka commettant $ quand même: 
ibn.iiiadyertancc aiuoit été. yolonuire en (a^ 
caufe.. 

Les lefiiîtcs conviennent uns peine de kb 
première propofition de ce Cyliogifoe» & fai* 
proavé la.{ccoedc dans la Lettre ptécédoite.^ 
Ivfais comme il refter^t encore jiaicnipale 
à celui qui ratfonneroît de la foste (ax la esta-* 
îc de cette ignorance.» k>ifqa*eJle eft volons 
taire >. voicî comment il pourroît s'en, tirer*. 

Ctft mm boime^n > felea Sanohés ^'^Toio 
en Tue de commettre uomcMpdre pcché > cm 
aficâani l'ignonnce. de lai^loide Oie» ,: qiie 
i^on la tranTgrcAmt fans Tignorer > & cetco 
6«im#;/h^dim3ntté heancoup le pcché drcctiO: 
afiêâatioB. 

Or en fe propofint dans cette afiâatioo» 
de rignorancc de Dieu & de fes dcroirs > de 
ne plus commettre que. des péchés. matériels, V 
^ui ne font pas de ynùs-pccKés,^ ne mcritent . 
par eoxf même ancsne peint >. la fin eft^coute : 
autrement. bonncqae loriqn^ Aefepropofc 
que de corosiettre un «moindre péché mortck. 

Donc cet(e^0iHitf^)Kli- doit éxcmter abfolor 
ment de tout péché Tafficdation dont il s'a^ 
gic » outoet au. moins elle doic la réduire ài 
.une faute veoidk. 

Un éxcn>plc fera encore jB-ieux* compreo- 
: dsc la.£ntcc.4c ces xaifooncmAPs* Sttgpoibos^ 



yi*- JpoMe àcs Ijittres Pr^vheîéder 
¥VJuG|i?ViuihoiiiiBeqd n^a poîoc encore perdu tonte 
la crainte de Diea , mais qai ne laiflc pas de 
tonjbcf ibayenc dans le péché nortel^ * une en. 
têiaÀ^aat domîaec par qttd^paffion > ou. 
cn^Casripeles-'snclinatîûns d'ime natme cor-» 
fompnji A kvetké il combat encore, mais 
Hieft iMiHi ptos lonrenr Taînca > oiifil vtdEt 
^Mjùfiioam^ Sac- routes, ohofi^ iine peciië yn 
nsaiscp'ilne connotfle plemement la malice 
MÎÊb porW« A cet . homnin eébinftfoir «les 
inaf ittief 4e'¥o»Ca£«î(lcs , nep^m^Ml pas 
otfiBaditm^ù^mkim{k: plaindre de fa 
cewHnotifli'écl^ciDp grande oonaoiiiànte 
<fi'iladt&s fanées ^ A qaotme fert d'être 
kiArair de la lot dé Dicii' , df ia*t-îl , nu>i qnî 
kviolc fifonvenc? A quoi me ferr d'avoir 
(oûioâts cetos lôi> préfeote dans, le aems one 
ft>ine;fens poroé aa mal» pois qncjc ne^ tôt 
•^cïSf pas 2' He* vandroi&'il pas miens pour 
Moi^ on qtse je ne «Mttaffii pni nette loi» on 
dn moins .q^'eUe ne'fàtpnspcéteioeâ^^mon 
efprît dans le rems que je pèche ; fa» que ». 
inirant les maximes des C^niftes» less qu'on 
ne cnnnok pfts l»roaii«e d'nAeaâion,on qiie 
L'on ny fait pas attemion* dana le ccma»d« fc^ 
ahc» l'on n'oî&nie- pas Dieut 9c l'on' iie Gom» 
mer ^ac des pcchés nmceisebvqiie la jnftice de 
BicnnepoMraiamatai^ UcorenKidonc Tétar 
des aeengles ipirirneis fc des endnrcis » «a 
ecmaraiion do 'mien*/ Comme ils ne coii* 
MoiiSaat pas Dicn , oo^du moins qnlla ne pen» 
^ pas à Ittt en péchant , parce qn'ils fe 
K>nt acconcumés à l'oublier > les fautes qn'ils. 
fiommetienc' dons cet oubJi ,- quoi qne plus 
gfand^^r {ttts énocmcn^qtte ki «icftnes » ne 
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centrales EfnretM CleanAre^ jiy 
foxic pas des pcckés devant Dieu» 4c os fe]:oflC^.ystXn^, 
jamais plus pooies que &*ils oc ks avoicac pai^j 
conmilcs » au Upis c)ac les mienaç» feroQfir 
pjuaks d'aocant pluslcf éceiacnc^iie.yfia coa*' 
uois miçuxla malice le la^raodeiu» Il.cft, 
wai que ce^ aveugles de ces e&durd&oe fon^ 
tombés dans cet ëcac <j|a*eQ{uice de, ca punicioAi 
et cercaÎBS péchés ^'il& qbc.copmbîs auc i«aQ 
pleine cooootiEmce » a: ils BTéfâscaosc paa U 
poniciondt ces péchés > s^iis^iielos. QQtQOQo 
fcâlés i pepdaac <yt*iia avoieat eoccM:e <|âetqu& 
crainte de l*'eofer : mai&y cofnmc ilsa'oot oi^ 
prévu r ni pa prévoir toqs Ica crimes qu'ils- 
commettent «Uns l*éuc 014 ils {bot > ils.n'yi 
ont jamais- donné de oon^enteraent . i jpan 
conrenncnc Too ne pêne pas même dire >. tuio 
van t. Tes Cafaîftcs y, que ces péchés, aient ja^ 
mais é(^ volontaires dans^lenr cauf^. Il eft., 
^rai qa*il v en a. quclmies*iins q^i fe fons. 
ploo^s à deffein dans Vtx^]x de Dieu & do^^ . 
m loix, afin de pechec pins librement &fant> 
semords% bt cens* là font beaucoup plus coU"» 
pablesque les autres, dans la cai^e de leurs* 
defordres, parce que leur dcflein cft beaucoup» 
plus crimineU C« qai> n'tmpêcke pas qiie les* 
aâions particuliers S^'ils fooe eacccétat^ 
d'tHihti de|Dieud&de fes Uix.ne ibienc excm^ 
tes dépêché i^caufe de r^norancepréfenrei. 
tout le mal de ces libertins cmfift&n» unique* 
ment dans le deflein criminel qu'ils ont eu* 
d'ignorer ou d^oublier leur, devoir pour une 
fin aufi mauvaife que eelle qu'ils fe (ont pro« 
pofée. Pour moi je fuis tûcn éloigné d'qn fii 
mauvais dc((cio. le voudrois bien n'érre paa 
fi cudin au nccbé , ^&.a*avoir jos les pafliona. 

& 
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Centre Us Ef9tr et édeCUmdrey&c yii 
f^€hés me foot ^c Pbiiorophiqnes s & (jœ yd.] 
-le Cccood s'explique même licttcracnt ûir cet* 

• %e conlequeiicc & ou'il Tadmct. Yôcre Apd- 

* ]ogtfte aptes avoir bien chicaDé fur quelques * 
paroles ^e ces Ante|irs,D'apu nèaïunoins dif* 
cooyenir du fond de la doârine au'on leur 
atuibue. Mais il fe coufole en diurne qu*:^ 
ftià>9^eît IncB feiiilleté les livres des lefaH 

tes en. n'eu' a pûtromTer qu'un {eul qui aie 

admis' le Pecké PhiloCophiquc comme une 

•choie extftante', ne£e fouvenanc plus qu'il 

aroît défié TAuteur des Deaondacions d*en 

trouver unïealqiii eût foutenu cettedoârind. 

Mais Arriaga ft Molina ne font pas feals 

de itmt ilentifflenr. L'Auccnr des Dcnoncî»- 

fiddslttienacicé d'antres qui ont fonccna 

•"loujt récemment qu'il fe peut^ommectre, 9c v, va»»^* 

Îû^Utc cémet'cfiin^yemtDt des Péchés Phi- ««W.ioo 
>(bphiques. Le premier eft le P. Bechefer ^ /^'v. 
toutefois Profeffeur en Théologie en vôtre 
: Collège de Reims^qui non feulement foutient 
^avec Arriàga la poffibilité.de l'ignorance in* 
'Vincible deOiett» mais qui .nfouticnc auffi 
- les /uites' denidmè qorArciaga. Le fécond eft 
le PScjgjttinrFro&ireur dans le même Collège, 
Âpiijeù&fjacMx fnf^ le Péché PhtloiSophi- 
que y non «MfeMmr irip eMsm^rêl^êntimfaJlihlê 
ftU n*èfi jsmMfS arrivé e$* f m n^ainivifa jsir 
mMis\{ccictkt les patoJes de TÔtiPe^cretaire) 
Inais comme ulie choie exîftantt U réelle > 

Suoi qu'elle n'arrive.que rarement & par aed- 
ent^Ù'oèilne laide )>asde^lq(e»qu'tl peut 
Ineo être.qBe pfufieurs infidèles ne .mont 
point damaes dé la peine du feus , mais, leti* 

icmcnc d0 la peine dtt dlim>pai:^ qH'iho'au*- 

V looa 
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S|lU«br« font commis cme deiPechisPUIofephiÉisof. 
•Le ccoifiéme eft le P. Attdc y <)Ui étoh Rcckou 
4* Reims lors que U Y. DesK>neittîoii f^m. 
Il eaCeîgne couce la» même okofe que U P«Be* 

fBÎa , excepté qu'i Tég^ de ceux qac k 
. Begtttii M coadâansc qu'âox limbet » k 
-F. Audrjr , <]ui fait (on (eorhneit » ne fait 
^'unc propo/icioo condiiiaoesUeieft diOiac 
:^o i'iljr en a qtiî a*«kot pe«hé qoe pbilola* 
.fhiqaencm , iu li'tcoiic. ovfHarilimbctA i^ 

Stucriène eft U F. dé Sc; Ligiet Fiofe&ar i 
701 ea itf a^. qui » ùmUiu caotdeiaçoo 
.tefaMbiatilery fait une c«Kldiirioii-«>iKaSB 
^kpoOibtlltédi» Péché Phskf^ifM en 
-cet rcemesiil ê0ùifibyp$*iifi mÊ9 m tÊ i 9'd$i 

PaofdIattdeChaaheri|« qaleMdM^ aïk 
mêauenuée 1^%^. Ufi'cftpasmoiM'deâfif 

rkP. de S&Xisier. U&ippefe coanwnt 
b cemMie»qa*il Ce oammee des pcdiés qai 
ne îotÊt que pliiWophiqtteiL 2^ ftfiÀ'Mhrém 
fiât, ëtïif iiiiifo cmmâdi$fêck/ipUiêf0' 
fhilÊMmHMuîno âànMuifietktmml^kUè' 
fiphimÊÊ.n k ptoavè caimte, ebaïae il c(l 
fappMédint k V. tCMaoocMcks» E1161 k 
A) qomA ^^^^V <ft «B Profedeur de MarfeiUe apdié 
curou^ PercBeon , qui enfeignotc ca u%9. Voici ce 
aUgiiando qtt*oot»ott«eU^defiiif deotCctEcnci :(t> OM 

maceci»!») i^imm^$9rkUëmfiiif0tfomdU^yimi'U 
dctttcdcfA- i$adf/HéMâi/kÀ Déêtt,ê06H9t90f^is pfê 

phtlofopbh ' (Wlhli 

«un.«toc 
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fpmuUnt — - 

VêTyfMr Us trûts rMtfios fiée je msens de dtre^ dîfplkcnaa 
ftu Cène frit peint me 9ffe»fe.firMâllêt.é*fUf içnorctur i 
i'oo ne €emm*ttefii^'tmfeehéPhihfo^ftUj lireqaia 
quln'Mit fM UmaUee du Theohp^ue. . igooratiir 

Ce qai cft ïémaix^uahic dan$ ce den»i<a: BhU ^Jl"/ î^^* 
ld£9pliUlc« c*cft que non cooccnc d'aroir e^*- ^^cur quôd 
ieigaé fiés l'aa i6%6.\c Philofophifine aâttcU peccocû ci 
lemeitt éiiftaaccominc il Ta avoiié luK-mémc airpUccat» 
iaiis fa. frauiolcttfe Reciaâaciqn., il a eu U ^^^ ^^'^ 
kârdidTe de IVofcigncr dsoqiivcauj^sibq qoo attcn- 
friaçipt cio^ mois après la. publicacion da datur &i^ 
Decm qa*Àlcxaodre YIU» fiiUrâa €90sn çf Ta difpli- 
d^ine impie & exécrable ; comme pour, nir ?*'**^*^"''* 
ftiket à h^ Ccnfare du S. Sicgc qalcQndam- aS"efpSn. 
soie «M domine cépapdac . dai» coaie la S^ dent. £^ 
CÎCO& Ccftpor -^ là que tos Pesos fignalneot dîco poaç 
kttc enrrée dans l'EcoU de Tbe^ogic de ^otingeie 
MMfeille, qu*iU.^éceieoc.fair donner. par 4ç$ sl'o ca^i^ 
viQUoc«»ft- dçi^^cesdoQCoa acoDCery^ ut nôeva- 
la mémoire i la poftericé dans 119 livre ïmj dat ofici^ 
pciméxAlOa'*û>09 op.tntc«i>P^*ifa;/ijpt(^ fiatque 

ignorer ce Philofopkitec du P. BeoB qnifiu f^loroB^ 
rcieré afcc sanc d'dclat , que M» l'ËTeqat de cum non: 
KfarieiHe ■tonsdemoiié qu'il vons.écotk ,. o^ p«tiB|efia 
pue fe dirpenfcr de lui eo faire faire ne R^ ^^^. ^ ' 
Haâacion^puUiqtto. ... SgÏÏSSi 

Si le DcQonciatcur de cette héréfie n*a cité ^^^ 
qu*tiapecîe.ooiiibrede voA EççiTaîiis ou de. 
TosProfc(Icar$,YOttsi(ayicïbko,suMi.R*P-efi ^ 

TÔtsc 



; ±4 Apalo^îe des Lettres Provmciales 
VII. Let. vôtre conCcience gii*il co f oiivoic pro4tûic 

(n; Phi- ^^ P^"* 5"**^ nombre, Vout arcz va fans 
X o s o- «loutetin Recœuil (u) qu'on en a fait depuis 9 
YKisTAz, oui répréfeoce la tradition de, tos £coliS 
iculExc^rp fut cette doftrme , & où cinquante de vos 
.!*jjf(|^;;|*' Ecrivains où de vos ProfeOeurs font pro- 
^DiaatU * ^^^ conHttc aatanc de témoins de ia cor- 
Tbcologî- •'rupcion «range où éco'îc ia Société fur cet- 
cil, in qui. te matière. Cette Tradition cominence i 

lof/&ct ^'"* ^'•^- '**^?***^ "^ dernier» années} 

ronea Phi. ^^^ ^^ *®"^ ^^^ ^^ ^•^^ fuivie ^forr rem- 

lorophifraip^îc^^puisran i^tfb, c'cd à«dire depuis k 

doârina grand rracas des Provinciales , depais que le 

nupciaamvgunt Siège , les Evêqucs de france & ït^ 

-fjîîlj^' Univerfitcz eurent condamné ics prod^ 

'èi ampliuiÇi^' excès de vos Caiîiiilcs , entre ledqiiels 

annof à fetcottvoicAt les principes, da Pbilo6>phif« 

^TJieoIojîs me. . 

acpcc om-.** ^^«cauil des HMUjf<fhtfi$f , & tous ferez 
nci feri comraint d^avoiier voue mauvaife foi. Voos 
larops troaverezâlapage4tf.qa*cn i^7X.vâcrcP. 
Provfocîaf?Regisçnfcignoità Doles en Pranchc- Comté» 

?«W (*)25'^'/'«^^ commet ^ 

' miiiata. ^v§in€i9t^ 

y i,^î Vous tsoove«e*p,«7. qu'en 1^17 JeP.Sar. 

Ul^ll' ^ l'cnfeignoit encore 4 Chamberi d'une m», 
eatam Phi- ?«« *»« clairc.(y) J# AV ^nir /r Peeké pkih^ 
lo(bpiifca^/f^f«^ êftpeftbU. , . . Il êfi vrMfêmhlMr 
ftupccca- ^*Ufitf9mf^MBueUmmâiAfuié$FbiU' 

^^JS!r 9^ ^^^ ^ ^ échantîUoosi ilfaudrotc co- 
noiale. picc 

fy>DKo>eccatûmpllUéfpphkiimcftp«fib|fcw.V4itfniUecft> 
daci de nâo<reccau.pjulofof laça* 
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fCântre les Entrer Je Cleanére &c. * j i j 
ncr|lc livre entier pour tous coQTrir de con-*^^*^*- 
lîfion : 6c ccpcndioc ce n*e(l qu'une pccîce 
partie dc^ Ecrits de vos Profe(!airi , ^ui par 
nazard eft cotnbée entre les mains d'un parti- 
culier. Mais elle (uffit peur conTatncre les 
peri'onnes raifonnabies , que cette exécrable 
doârinc a été enfcignée durant un fiecle cn^ 
ticr dans toutes vos Ecoles. 

He bien môn'R. P. n*cft-ce pas unehar- 
^\dSc pnniiTable à vôtre Apologifte d'oCer en- 
core après cela parler de l'heréfie du Péché 
Philofophiqoe , comme d'une héréfie imagt- 
iiaîre,6t comme et un eastM/nilemenf imfoj^h 
Min*eB jamais arrivé, & qui ff arriver a jor 
fffé^s f De (butenir encore , qi^auenn de ^uar 
Merivains ne fa enfeignée , & d'avancer que 
favoirquUlj a duUehéians te' que Peàftàt^ 
^efifavoirque J>itMÎe défend ^ <^ que ces 
deux chofes nefefeparent jamais dans latent 
fte > êCC, 

Mais votts-m^me , mon R. P. , comment 
ofez-TOUS dire après todr cela que M.Arnauld 
dans/es cinq Dénonciations fait demander i 
chaque moment, A qui en a ce hm homme , ($• 
qu*ilfefcrge des fhantêmes pour tes combattre f 
Avec quel front oCez-vous encore parfcr de 
ces cinq ou (îx Lettres fur le Péché Philofo* 
phti^ue, comme de pièces achevées dans leur 
genre » & qui ont fait voir l'innocence des 
Jeûiites > dsene maniéré k cenvéuncre tont lé 
mendefLh que ne répôdiez- vous donc â tout ce 
que je viens d'alleguer,ou que ne faifiez-vous 
voir que vôtre Apologifte y avoit répondu?£c 
fi vous n'avez p& y répondre ni l'un^ni l'autre» 
pourquoi chantez* Y0usvsâoife après avoir 

perdui 
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^ t6 Afole^ie dts Lettres PrâvinctaUs 
.flIIXit* petda la bataille 2 Vous n'avex pu nier , iors 
qft*oa a produit la Théfe de Di)on qa*â Im 
pceadre i {h lettre elle ue çoni'mt uoc kéré- 
fie » & tout ce que. vous arez pû^dtre pour 
détoux»ic£ de deiTus votre tite La foudre qui 
alloîc éd^afer cerceThiéfe , aété que le Pro- 
fefleur a'aroit parlé du péché Phitotophiquc 
que comme d'une pure h/pothcCe « morale* 
méat impoiCbLe , ^ qù* aucun leCuite n'en a 
jamah parlé autrement. Que £albit-ii f^tre 
^ar TOUS forcer dapsce retrauchement » fi- 
poB produire de vo^ Théologiens qui eodîenr 
farledicPedàé PhiloCophi^ue comme d*aoe 
choie ttéf-p^ifibV y 4c qû en cuilent admis 
rézifteoce, L'Auteur des Oénonciactans Fa 
fait xi'iine manière qui ne (ouffire point de r&* 
plique, Anffi ne lut avezrvoiu sien répliqué. 
Vous êtes demeure» muers comme des poi<. 
&ns. Ce cependant aptes cela vo^s dites haa^ 
tement que vous avez triomphé , 9l vous éri- 

fez des troohécs i la Campag^ie. En vericé 
on (croit étrangement furpris de cette con- 
duite 9 û l'on ne coomniToK le géme àc$ 
leAiites. 

< Yi.'Mais enfin t mon R. P. &ites trous jw 
(tice «ne fois en vôtre vie.Q!Mnd on n'anroit 
pas necottvré Içs Eairs de vos^Proleifeors qui 
admettent cUirement l'ézîftence du Pecùé 
Phi^ofophique » n*c(l-il pas vifible. par les 
imti6i jfeuves qn'on en a. apportées » que 
rien ne doit être plus commun fuivant vos 
principes que les péchés purement Philofo- 
phiques»an moins pa^f^i les Pajeos? On vous 
Ta prouvé, i. par réicmpk du commun da 
Ozcçs ^ des Roopiips « q«û avant la naidâa- 

cc 



cMtre les EmretlM Ciemârel&c^ J17 
éèéxL Saavtttt» ne cdxmoKToieQC poiocd'âor yf W-J t^J 
ores divinités qac lupicec , Macs , Junaa, 
Venus >«&c«. ^qai bien loia de ctom-^qpc 
os JDticur déftndidieac. les pockss d*i tofiwock 
cbnunÈJafomcftcioQy l'^idftlsci»ylllitttefte,p 
&c. étoicnt {i(tcûiadë^aacnnvauB.iqn*ilsap« 
p^oaroxtac «ouceK ces lâions > ikj^'iis;.cn 
smùÏ9àt donné i'ixeinpt6.Ces peqflcs n*igno* 
noient f as neâlfinniiis cnic Ces zScoffKM fkf* 
£Bnic cooctaÎMsd it «aiidn. Mais f«is ^^ts 
acictoyotcnc pds >^«Ues fixifent|conciwcc0 
nok ioix^iixic»Di«nK)Ui'nc:«wninmniaDCr 
«n îs'yabaiKtCJanmp^t «^e ^des f ech^^ Muiôfo*^ 

Vacté Apntogîte xépond à oèiâ qiiedés42 

flMt^BU e*êft leur fim^àène Ujmfâfodf ^ 
f»«i eeluft^tpém'' ftèe le vm^ BiemfiitiÊJfe^ 
&hfem0m^ifpÀiptpNi'4euvs erimn.^ Maïst'Vtt 
dcpiaireiice|>lflnd fthîMepke ^ il comlK ici 
du Iciib^lfoit de ifl^tUiondeprind^i«it 
Bôénae il i(i|ppa(k comifte ceft^nce qui én^ 
demmenti faut* li eâ'éi^ident que uiles Grées 
ni les Ronuins) je parie du petifile^ cmioiene 
pas qite i'«n|iat«ié défilât ^llieacs'&icuz» Icil 
TitninDooswûttif gniVtfmene^qu'its Cff^oiene- 
him que ietflfti' lènt^épialfoit,^ à Cttk qo^ 
ciattoi'iaÊptmxé leor «i cjftbuekneia jà|ôttfie, 
lalivae» Invengeanee >-& «outes Itsâucres 
pa£onsiiiiaaakws< I>*aiHemis 4i efl; évidem* 
iiwnt&nx«qa^ne fkaffe idée deDiea fâffife 
foac conncncre que le niai lui déplaît. Car fi 
catce fauâe idée diâe à cenx qui rôc^queDicû' 
06 <callff^ des «holcs d'ici tNI&» 9C qtl*fl 

ne 



jxS Apologie àes Lettres PravmciaUs 
TULLiT- ne (e mec pas ea peiae que cHactia yîi e â {^ 
pkancaific > xeminenc ces geas poarroac ils 
comoktt que lo mal ééplaïc à leurs I^cbx , 
ians démentir leur tdée • Or il eft ccxcaîa que 
cette fauffc idée z éti fore commune , A f cft 
encore parmi cette force 4c gens, 
> - La aueoë que ccc Auteur ajoure » que s'ils 
ne le tevenc pas y c"efiUurffiut$ de. m le p4S 

fw9ir^€e fmfuffitt^ V* ^ *^^ Vieu ftU 
êjfeBifvmmnt. offenféfé^r leurs ermei , cft une 
mauvaife dc£aice que ]"dX ruinée dans ït%. Lec« 
( t^es piécédcnces. Car j'^ 6iijc voic'xjue , îe- 

kn la doéhin^ de xp& plus fameux Aatctirs» 
Ton n'eft jamais coupable de ce à quoi l'on 
tfa point; pênCé ad^aclleoMent dans le ccsns 
qu'on a Touiu agir^ quelque engagemcnt.qiie 
lUm eût d'ailleurs a y j^fcr, £ queiqiuCi- 
^Hcéqu'il y t&cji le.taice. , 
. On. TOUS a prouva de plus celte cxiftcnce 
du peciàé PkiUforliique par réxcoipic des 
S^curtensiquifoijoiieoc^^cflLoa^de crojie 
que les>Dicia« ne le mêlotcat de jriet) d*tci bas, 
&que V^mt mouroic ayec le corps. 11 ncît 
pottTX>ic pas faire que des gens qui avoienc 
Cfes principes cruiTenc qoeles-sâioos msuvai* 
4es cuâVnc d*autre mahceq«i&Ieiu' oppofirioa 
4 -la droite, r4)foni ni que les. Pieux qui ne fe 
itaêloienc df rjêa d'ici ^ les. enffilni défai* 
Juës : &. par confe^MK » •kass cdmet de 
leurs dcbauches n'écoienc , feloa les lefnices ,. 

2ttc des péchés {htioibpliiqaes , qui n'offico- 
>ienc poinc JDiieu & ne meritoient pas one 
peine étemelle. Cela ne fou£c pas i» noia« 
<lre réplique. 

On voo^ a prouvé çctçç éxiOo^ par Téseinr 

pie 
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pic des Chinois , & fur tout de ceux d'entre vill. Lit. 
eux qui font la fe(5^e qu'on appelle des Let- 
trés qui , fuivant toutes les relations de ce 
Païs-li , font athées , ne reconnoiffent point ^ loubfrg 
de fubllances fpirituellcs , & pour tout juge dt ^f^"^' ^ 
nos œuvres ont éiobls une fatdité'mjeuçle qui fiût s "*' '* ''^ 
^ leur inusy ce ^ue pourrottfmre une juft/ce toute 
puijjmte & éclatrée. Les Siamois font à j[>eu 
prés dans le même fentiment. Ces peuples , fc 
faifant un dogme de l'atheifroc , n'ont garde 
de croire qu en faifant de mauvaifes aSions 
qui violent la loi de la nature , ils tratifgref* 
^nt auflî la loi de Dieu. Ainfî ne reconnoif- 
fant point d'autre loi que la raifon , ni d'au- 
tres péchés que ceux qui font contre la rai- 
fon , lors qu'ils fe laiilent aller aux impudi- 
cités les plus infâmes , qui* font tiés-commu- 
nés en ce paiVlà , ils ne commettent , feloa 
les Jefuites , que des Péchés Philofophiques, 

Enfin , fans parler des iidéles qui ont été 
mal inffaruits & md élevés , on vous a encore 
prouvé cette exigence par les habitans des 
liles Antilles , qui avant qu'elles fuHTent dé- 
couvenes par les Chrétiens étoient , félon 
toutes les Relations , dans une fi profonde 
ignorance de Dieu, qu'ils n'en adoroienthî 
.vrai ni faux , & qui cependant connoifibienc 
bien que certaines aâions , comme l'adultère» 
Sec. étoient mauvaifes. D'où il refulte par une 
confequence necefiaire > que les péchés qu'iU 
commettoient en s'abandonnant à ces adkions « 
a'étoicnt que Philofophiques. 

Voilà ce que l'on vous a prouvé > & à quoi 
il faudroit avoir répondu d'une manicre folide 
ayant que de prétendre avoir gagne voue pro- 
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^{|X, ^s'>'* ces & avoir réduit vos adverfaircs au filence. 
5i l'on n'a pas repiqué à vos dernières Let- 
tres , ce n'eft pas gu'il ne fût trés-aifè de le 
faire > noais c'eil <]u*il n'étoit pas ncceflaire. 
ILa caufe étant finie & le procès jugé, les écri- 
tures euHent été inutiles. Le Denonclateor 
A'avoit écrit que pour faire condamner la T hc- 
fe de Dijon , & faire dctefler la do6b:ine du 
Péché Philorophique. Il eft venu à bout de 
l'un & de l'auue. Après cela il n'étoit plus 
befbin d'écrire. Il eft vrai qu'il a encore donné 
la V. Dénonciation dépuis : mais c'eft qu'il 
s'eft apperçu que contre toutes vos protefta* 
fions , vous ne laiilîez pas d'ulèr de la diilin- 
é^ion du fait & du droit , en niant qu'aucun 
Jcfuite eût jamais enfcigné cette dod&ine au- 
~ trenaent que comme une hypothciè metaphy- 
£que. £t comme il avoit des pièces en main 
pour vous convaincre fur le fait , auffi bien 
Que fur le droit, il a au qu'il étoit bon de les 
iaire imprimer. C*e(t le fujet principal de cet* 
te Dénonciation. Après quoi, comme îl s'eft 
appcrçù que vous n'étiez pas d'humeur à vous 
rendre , il cft demeuré dans le IQcnce , con- 
tent d'avoir peifuadc le public de la bonté de 
fa caufe, & d'avoir cnga^ TEgliic â coa« 
damner l'encur. 

VIL Pour mol > mon R.P. je ne vous an* 
rois point parlé de cette matière » fi je n*avois 
cru qu'il ctoit bon de vous en rafraîchir ua 
peu la mémoire , pour vous Êûre rabattre 
Quelque cholè de ridée que vous vous êtes 
laite des Lettics de vos Confrères fur cette 
qucftion« Maisavaat que de finir ccUc-d , je 
veux vous £ùte iaùecacQfcdtBx petites c^ 
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^marques iîir ces Lecores. La première cA fur vm, Lf f «^ 
-ce querauteur ^e la ccoiûéme a imputé i M, 
Amauld d'avoir -die que le <iogtne -de la grâce 
iuffifante JMoiinienne ésoit le principe, d*où le 
ProfeiTeur • -de bi)on a ciré l'herefie du péché 
Philoibphiqae. Ce Doreur s^en ed plaint 
'dans la fv. I>enonciacion comme -d'une calom- 
^e 9 ^ vôtre Apolqgiile pour prouver ^*il 
•a eu raîfon , rapporte dans la Sixième Lettre 
•Quelques paffages où M, Amauld mec la grâce 
1 uifilance pour le premier degré par ou let 
Jefuices fe fonc engagés dans la dodlrine d« 
Péché Philofophique. Maïs je vous prie, moft 
R. Pé de coofiderer deux chofes. i. Que l'er- 
reur du péché Philofophique fuppofe coûjours 
que ceux qui le commettent , n'ont pas de 
grâces fuffifances > & qu'ainfi Ton ne peut dire 
ians une impercincnce vifîble > que la gr.ce 
fufiirante foie le principe d'où Ton infère Iç 
péché Philofophique. *. Que les degrés par 
lefqucls onvHTibe dans une. erreur , nelonc 
pas toujours des erreurs > & que quand ils en 
leroienc , les premiers de ces deerés ne fonc 
pas coûjours ceux qui donncncnaiilance i Ter* 
JCeur , Bc qu'on doit en regarder comme let 
]^rincipes. On peut dire que le premier degré 
par lequel les Marcionîtes & les Manichéens 
ibnt tombés dans Terreur , c'efl d'avoir pofé 
pour fondement , Qu'un Dieu infinimenc bo« 
ne pouvoir écre l'auteur du mal. De même ^ 
le premier degré par lequel les Philofophes 
donc parle S. Auguftin dans l'ouvrase de U 
Cité et Dieu , ont nié la préfcience de Dieu 
^l'égard des aébions libres, c*eft au'iis ont 
F^ p^iir principe que rhoouBe eft libre daai; 

P i^ 
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Vllî. Lit. (es avions morales. Si qaciau'un en faîfanr 
rhi/loire de ces herefies avoir rairponé ces 
principes comme les premiers degrés par ic(^ 
' quels ces hérétiques & ces Philofophes ic- 
roienc tombés dans l'égarement > auroic-on 
raifon de lui reprocher qu'il auroit avancé 
que le principe rapporté au fujet des Mani- 
chéens e/l le ff^tncîpe necefftârê de leur héréiîc ; 
ou que l'autre principe rapporté au fuicc des 
Philofophes » eu un frînctfê necejfme de leur 
impiété envers Dieu , de qui ils ont nié la pré" 
fcicnce ? Vous voiez bien que cela feroit ri- 
dicule & impertinent. Vous n'avez donc qa*i 
en faire l'application i vôtre grâce fuifirance. 
Quoicju'on la regarde avec raifon comme une 
doâ:rme nouvelle êc inconnue à toute la Tra- 
dition y on n'a jamais prétendu qu'elle fuc le 
t^f^f î» principe nectfffdre d'où , comme vous l'impa- 
^- ^•- tez i M. Arnauld , l'on a tiré l'héréfic du pé- 
ché Philofophiqae. Si vôtre Apologifle , au 
lieu de chicaner , avoit bien voulu lire tran- 
auilement ce qui cft dit dans l'article fécond « 
de la première Dénonciation, au lieu d'y 
trouver que la grâce fuffifante td le frinàfe 
tteceffaire de l'héréfie nouvelle , il v eût trou* 
vé tout le contraire > favoîr que les Jefuitet 
f^ mê invention bien plus rme quêcelU deU 
p. le. r^^ fuffifrnte , (J» fims fe mettre en pàn» de 
ferftMder 4$4x ficbeues qu*Us m» toutes tes irâeet 
necejji^res i mais Jufpûjknt m cmtmire qsiils ne 
lesontpsUf leur fine mettre à trefit cette trrvéu 
tien même » & Us Mffitrent qu*ils feront dnutnne 
fltis à couvert de U damnation i qu* ils feront plut 
sbnndonnés&delalumiere&delajracedoDieu, 
YIIl. La féconde chofc,c'cft que vôac Apo- 



contre les Entretiens de Cleahdre &c. j j j 
logifle abafe ëtrangemeiic dans ces Lettres y VIU. tsi 
des mots d*igMrancg mvolmtsire Se d'igmrance 
iirvincîble, A tout moment Se à tout propos il 
le rebat > pour mettre la doélrîne des JcfuiteS' 
a couvert , parce que ce font des termes équi- 
voques qui impriment dans Tcrprit des Lee* ' 
teurs une idée toute autre que celles que leur, 
donnent les Auteurs Jefuites. Il n'a pas même 
ca honte de dire qu*6n ne faurbit rejcttcr vô- ^*^^ ^* 
tte doébrine fur cette ignorance , fans admettre^' ^^^* 
far une cmfequence neeeffiure , immédiate & évU- 
dente , rhévttahle & iAfoluë necejftté de fecher. 
Vous avez fjpû auflî , mon R. P. profiter de ces 
termes ambigus &vous enfervir à propos pour p. i^4« * 
jctter de la poudre aux yeux du leâeur. - >^5' 

Je ne prétens pas ici m*étendre beaucoup 
pour faire voir l'illuiion de cet artifice, ic 
vous trouverez bon , s'il vous plait > que je 
TOUS renvoie pour cela à l'article ^. de la cîn- 
^îéme Dénonciation. Mais je vous dirai en 
quatre mots que rien ne fut jamais plus trom- 
peur que cette équivoque. Ignorer invînci- 
Dlement & contre fa volonté eft dans l'idée 
ordinaire ignorer d'une manière infurmontar 
ble & oui nous jette dans une necejftté inévttOm 
Ue é* Jofolué de fecher » pour me fcrvir des ter- 
nies de votre Apologiile. Mais on fe trom- 
peroit fort Q Ton croyoit que ce fût Id l'idée 
que les Jefuites en ont. Ignorer invincible- 
ment & involontairement un devoir ou la ma- 
lice d'une aébion , e(l , félon eux , n'avoir ja- 
mais eu la penfée de l'obligation de ce devoir, 
•u de la malice de cette aâion , quelque fa- 
cile qu'il fût d'avoir ces penfée«. Par exen:v- 
pie I un homme qui fait rcfolution de s'cnv* 
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TfWé tit. ner poor U pretnieie foii <Ie fa rie , ignove 
iftviocibieinenc » Alon toi Aiiseuri » qirsl le 
met ta danser de tombet dans dei pèches 
d'iinf>ureté> oe miemenib de blafpbéfnei , •* il 
ne lui cil jasnaii venu d^ pcoftc de ce danger» 
^uoi qu'il ak vft cent fois devanc fea yens des. 
/viogaes tomber dans cet pèches» 

Alaifl ce n'cft »aa eocore tour. Q^ianil oa 
auroit penfé cent k cent fols i on danger de 
fon état » ou à la malice d'une aâfon, cefciv» 
daoton ne lai/Te oaa > £clon les Tefuîtes » do 
U$ ignorer învhêwUmtm et IffvUmfétk^mmi p 
fi dans le moment qu*il failoit remplir ce de* 
Yoir > ou éviter cette aAion , on n'a paf en 
une pcfific a^uelle de i'obliffarion de remplir 
l'un, ou d'évitcir l'autre, Ainii , quand un 
homme auroit c;ipcrimenté cent U>is qu'écanc 
yvre 11 ciï tombé dans tous les [^cbés donc je 
iFlens de jparler i quand il auroit prévu bea»> 
coup de rois ces péchés 5t Te feroit expofif vo» 
lontaircment k les commettre » fi cependant 
après cela il vient À s'eoyvrer volonuirement 
ians avoir fait attention au danger de recon»» 
bcr dans ces péchés $c fans en avoir eu une 
connoiiTance aâuelle » il cil , félon les au- 
teurs Jcfuites > dans mê Iffmémeê kwhutVdm 
et hvihmêhe de ce danger. 

Que rcAeroit-il après celaifinon de dire que 
cette {pmmK$ hvmclbk et hvpUmi^ Tub- 
fifte même arec la connoidance aâuelle de 
ton devoir ou de la malice d'une aâion f C'eft 
un Daradoxe , mais les JcTuites n'ont pas laiP 
(é de Tavancer i êc voici comment. Ce/l p«r 
le mofen de la probabilité. Vous Avez» moa 
JL P. que» itti vans la doéUioe de vos Auteun p 



iontfelesEmiftienîdeCleandre&c. jjj 
tout homme qui fuit une opinion probable VIII. txt' 
eft en fureté de confcience , fût-ce la moins 
probable , âc la moins fûre. Il arrive four 
▼ent , & ils n'en difconvieunent pas , que le 
Tcntiment auquel on fe détermine & qui eft 
déjà connu pour le moins probable & le moins 
rûr , eil encore faux & contraire à la lov de 
Dieu. Quelquefois même celui qui s'y deter* 
mine eft perfuadé de fa fauilcté > & toujours 
du grand danger qu'il y a qu'étant moins 
lur , il ne foit encore faux. Cependant , fe- 
Jon prefque tous les patrons de la probabilité^ 
celui qui s*y détermine fondé fur l'autorité 
d'un Auteur grave , efl exemt de tout péché , 
parce qu'il a une ignorance invincible de la 
malice de fbn ad^ion. Par excm^e , pour ne 
•pas quitter notre yvrognc , îl a TexpericDcc 
que toutes les fois qu'il s'enyvre il vomit mil-* 
le blafphêmes contre Dieu & contre la ÎDjé 
Il fait réflexion fur ceue expérience dans le 
tems qu'il va s'enyviex & fur le danger ai^ 
quel il s'expofe. Il lui paroît certain qua 
c'eft un grand péché de s'expoier volontaire- 
ment à ce danger > fans prendre quelque pré^* 
caution pour n'y pas toraier , & il f^ait que 
Sanchés & d'autres raiVurenc ainfi. Mais il 
içait auffi que Vafqués ell de fentiment con- 
traire>& qu'il foùcient qu'il n'y a pas le moin- 
dre mal à s'expofer à ce danger. S'il (îiit ce 
icntiment de Vafqués contre celui de Sanchés 
qui lui paroît plus fui , plus vratlemblable , 
& mcfflc y fi vous voulez , tout-à>faic vrai , 
Murveu qu'il ait de la foi pour la doétiine de 
la probabilité, il eft cenfé , félon vos' Auteurs» 
îgimr itnfkècikUmeoê fjr mvolontaSremtm qu'il 
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yil'Ul.tt. y ait le moindre mal à s*expofcr au danger àc 
tomber dans les blafphcmcs dont j'ai4>arlé, 
parce qu'il a plu à Vafcjués de décider que ce 
ne font pas des pcchés. T elle cft , mon R. P. 
la dcâirinc de vos Auteurs fur Tignorance m^ 
'v/ncible ér involontaire. Voiez s*fl j 3l lieu de 
, faire tant de bruit contre ceux cjui s'en moc- 
cjuent , & de les mettre au rang des hcrétî- 
cjucs. Mois fini/Ions , après que j'aurai facis^ 
fait à un engagement. 

Je vous ai promis dans la Lettre précédente 
de pnrkr dans celle-ci des Idolâtries Chînoiicsy 
auili bien que du Pcché P hiiofophiaue. Il faut 
vous tenir parolt, J'aur ai bien-tot fait , je 
n'ai qu'un mot i^iire là-de/Tus. C'cft que tous 
feriez des ouvrages \ trop bon marché , 6c 
Que vous auriez des Réponfcs de vos advcr- 
iaires qui ne leur couteroient gueres , fî d*im 
côté il vous étoit permis pour toute prcirvc 
d'un fait important , de copier quelques paees 
d'un Auteur qu'ils ont mis en poudre, fans 
qu'il ait ofé fe défendre -, & que de rautxc» 
vous puiÏÏez les obliger à faire de nouveaux 
ouvrages pour réfuter ces Auteurs , fans vous 
mettre en peine de répondre un mot à des 
volumes entiers fur ce fujet. Vous n'ignorez 
pas , puis que vous faites mention de s. ou 
7. Tomes de la Morale Pratique, que tous ces 
yolumcs à commencer par le 3. n'ont été faits 
que pour réfuter le Livre du P. Tellier , Se 
pour découvrir fa mauvaife- foi à tout le mon- 
de. On ne peut rien faire de plus fort que cet 
^ ouvrage , Se l'on n'en pourroit douter , quand 

«n n'en auroit poi nt d'autres preuves que le 
iicBcc du P. TclUer, qui n'a ofé si répondre^ 









contre les Entretiens de ClennJre &c. j j 7 

ni continuer Ton ouvrage , comme il Tavoit siTlXtti 

f»romîs. On peut dire de tous ces Livres que 
'Auteur n'y a pas démenti fon caraûcre , qui 
cft la foiidite des preuves , & la force du 
raifonnement. Le 3. Tome fur tout a paru fi 
fort, que des premiers e/prîts du Roiaume onc 
dit , après l'avoir lu , que c'étoit un livre 
démonftratif. C'eft dans ce 3. Tome & dans 
le 6, qii*on a traité des matières dt»n vous 
parlez ftans ce V. Entretien. Aiez donc la 
bonté d'y répondre avant toutes chofès , & fi 
vous le faites d'une manière folide , on vous 
permettra après cela de faire valoir latUfenfi 
dès nûuveatéx Chrétiens de la Chine > comme uâ 
bon livre & de traiter encore , fi vous le voa^ 
lez , la conduite de vos adverfaires > de rage p. i8i« 
éi* de fureur y comme vous faites ici. Mais 
jufqu'à ce que vous ayiez répondu pied d pied 
d ces deux volumes de la Morale pratique, 
trouvez bon que Ton fê moque de vos redi- 
tes 9 & que Ton méprife l'air dédaigneux avec 
lequel vous parlez des^. ou 7. volumes de la ' 
Morale pratique comme de pures deelamatiens. 
Vous faites un crime à, M. Pafcal de n'avoir . 
pas fait mention d'un Décret de 16 ^6. en fa- P«'7^ 
veur des Jefuites > & vous foûtenez que toute 
autre, morale que celle de P. R. l'aurok 
obligé , après ce Décret , à une Retraèbion. 
Mais , mon R. P. vous êtes devenu tout-à- 
coup bien fcvere. Ou avez vous donc put- 
fé les principes de cette Moralt que vous 
emploiez û d propos contre vos ennemis ? 
Avez-vons fait reflexion fur ce que vous di- 
tes ? M. Pafcal a écrit la V. Provinciale avant 
le Décret dont vous parlez > & c'eâ un cri« 

P Y 



3 3$ ApoUgîi des Lettres fntfkeiéites 

yin* Lit* me à lui > félon vous , de n'y avoir peiac par« 

H de ce Décret. La Lettre eft da xo. Mais 

16^6» 6c le Décret eft du x^, Man de la mc- 

tne année. Si un autre aue vous > nion R. P. 

avoxt fait une pareille oerue > je dirois que 

c*efl un étourdi. Mais paiibns. Comme tous 

e'tendcz vôtre reproche aux Commcntatcun 

$4êrtdê de M. Pafcal > écoutez ce qu'un d'eux vous 

Tratiqui répond pour tous les autres. C'cil Pauteor da 

#om.6. Cl j. ^^ Xome de la Morale Pratique qui dit ce qui 

*^ ^ • fuit en parlant de vôtre P. Tcllier. 

9> On ne peut gucre s'imaginer d'inveâive 
iy plus échauffée que celle que vous faites aa 
99 Moraliilc , pour n'avoir pas fait mention de 
ly vôtre Décret de i^^* en un endroit oik il ne 
9} parloit qn^en pailanc de cène aifaixc. Oo 

*'5Î' ' y ** ^^^ * ^*^^ ^^^^ ailleurs ♦ qu'il n*a Êiit en 
V.dtffuidi ^^ ç^^^ aucune faute. Mais fi de femblahles 

p^^Cu" *» omi/Bons vous paroiifcnt fi aimînelies, (]uc 
'* '* fy ne pourroit-on dire de celle que vous faius 
19 vous-même fur cette matière « qu'on ne peut 
f9 excufcr d*une trés-mauvaife foi. ( Eietott, 
>9 htm ceci , men K P. egUvem rtgâ^dê mtum 
99 f«# le P. TâllUr, ) Car quel auue nom peut- 
99 on donner d ce que vous faites ici » mes R. 
^9 Pères ? Tous les avantages que vous tirez 
99 du Décret obtenu par Maninius en 1^5 tf. ne 
99 font fondés que fur ce que vous fuppofcz 
99 que le Décret obtenu f^ar Moralez en I64y 
99 n'aîant été que provifionel 9 a été rendu 
99 inutile par le Décret obtenu par Maninius > 
,f qu'on devoit regarder comme l'arrêt défini- 
»9 tif U rendu contradiâoirement fur cette 
99 matière. Et c'eft cela qui vous &it dire, §lm 
^ le Mimipe smmvâ fies uMemimafetUetmm 
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ifJ>eeretdfiS^6. €e femp AfouànfeUi Jefid- <« 
$0iér fi emiamnerfil même. Or vous n'avez <^ 
pu doQoer cetce fauife îdce de ce Décret <* 
^a'en diifimulant qu'elle cfl entièrement <^ 
ruinée par un autre Décret fous Clément DC. ^^ 
en i^^^.qai ne vous a pu être înconu^étant ^^ 
rapporté tout entier par Navarette dans Ton *^ 
I . tome p.4Sx, Il ne faut donc que rappor- ^* 
ter ce dernier Décret de 1669. pour vous **^ 
réduire à un éternel iilcnce fur les confe- « 
quences chimériques que vous tirez de celui ^^ 
de 16^6, Celacitfi important pour vous <^ 
faire rougir de vos vains-triomphes > que je <^ 
le rapponerai ici tout entier en Latin U en «^ 
Francois^afin qu*on ne puiiTe avoir le moin- << 
dre doute qu'on l'eût altéré dons la tradu- « 
aion. •«. 

Fenâ4«die i).No« te Mercredi ij^ 
vembtis 1669. Novenért 1669. 

IN Ccnpvg0thne 6A r^Ans la Congrega* 

nérsls S. RomatM & Lotion Générale de 

X)mverfiU$ In^mfifi^^ I4 Sainte & univerfel- 

msf hebhâmCmifvemu le Inqoiiition Romai- 

SimBé MméftêfiT hé^ ne &c. 

nervéun cihratn Emheftm Après y avoir lu un 

tifitivs&Rêvenndifi- mémorial préfenté dç 

mis IhmkmSmfté Rtm la part de Frcre fean 

$nméEcci€fiACmihM- Pcdanco de TOrdre 

Uhm în Httêverfr Kefu^ des frères Prêcheurs» 

hUca Chrifiima c<mH0 Mi£Eioaaixe ApoilolV 

hêititUiim ffâi^tmem que â la Chine» & des 

CMrMlibus Inqiûptêtp- autres Miffionaircs d\i 

tes ià SmiêêSide Jif^ même Ordre, qui csac- 
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JRnXiT. vaillent avec lai dans' fiplicM J^ciaUter dcpti» 

la prédication de l'E- foth. 
vangile , par lequel il LeBo MemùntUidaté 

{upplioit la Sacrée frô farte Tratrîsjoannîs 

Congrégation de vou- Polanco Ordinis PréuU» 

loir bien déclarer : iî (Otorum MlJ/ionatii A- 

.l'ordre & commande- pcfioltciapadSmtt^ , et 

ment d'obfcrver fous dîontmMiffionMriorum 

peine d'excommunî- ejtffdem OriUnts Ibidem 

cation &c. ce qui efl mpréuliraticTie Buan^f" 

porté dans les répon- l'câ cclUbûrantitim , ai 

les & refblutions qui ^«<^ Cuffltcabat Sacré 

furent rendues par la Con^regathm , «r li^ 

Sacrée Coilgregatîon £naretur declarare : An 

de la propagation de jMbfifiat^i^ tn fao robù» 

la Foi le I i. Septcm- ^e fennmeat ftâreftttm 

bre 1^4 5 . qui à la prie- & mandatwn fuirfaenM 

re de îa même Cou- excommumcationU Usa 

gregation furent ap- fentenHé SanSiitatl Sus 

Eouvées par »le Pape &^ SmiBa SeM Ap^ 

noccnt A. de fainte ftolIcA ^îalher refer- 

mémoire, doit être re- vosa , de obfirvantîg 

sardé comme fubiî- teSponfûrum ér refiÏM- 

Aanc encore , & étant tUnum fiiBmum die 

demeuré dans toute fa dmiectma Siftembrif 

force. Et û ces. refolu- 164^, in Sacré Oagrt^ 

tioDs doiyent être pra- gattom de mpagandg 

dquécs félon ce oui fide ^ & EaJem fi^flL 

cA expofé dans les de- nmr, ÀfanHd memerià 

mandes ou doutes» par i/mocentio X.^prt^a- 

tous 5c chacun des ramTEionjuxta intîf 

Miflîonaire^, de cfiti- demdubiis exfppta, A 

que Ordre, Religion ûmmhtuétfinfMlishAif- 

ou InfHtut qu'ils penmUs aifHfcumqiie 

iôknc, mànedc la So- Ordinih t^l^h , ^ 
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Inftîtiêti, ftiam Societa- cîeté de Jc^Sj^uî font ym, Lit*^ 
tîsjefu , «j reffwStna- ou qui feront dans le ' * 
rum.twsChmAffùtem' Roiaumc de la Chine, 
foreêxlftentlhHsvêleX' tant que Sa Sainteté , 
fiiwnsmpraxî dUigen- ou le Saint Si ege Apo- 
t^ ùbfervawUJwt, d/H ftolique n'aura point 
?tec SanêikMé Sua vel ordonné autre chofe , 
JjmBa Sides Apoftolica nonobilant un autre 
Miudojr^tMeverh\mn' Décret émané de la 
obftante dio Decreto à Congrégation du Saine. 
Sacra Congr^gMhne S, Ôifice le 13. Mars 
Officii emanato fuh die i^jd'.fur quelques de- 
X 3 . Mort» 16^6, fiéper mandes propoîees par 
altqtàhus q$u}itîs pro- k$ Pères die la Société 
Jfofithà Patnbus Socie- de Jefus MiiConaires 
tatts Jefu apûd Stnat dans la Chinc,conçucs 
Miffianarih diverfi mo- d*une autre manière 
^Ô* cHmoUiscircum- & avec d'autres cir- 
fflantUsccnceptîs : Emi' confiances: les Emi- 
nentiffird Patres decla- nentiflîmes & Reve- 
rarunt Becretwn SacrA rendi/îimes Pères ont 
Congregationis de fr(h- déclaré que le Décret 
pagandafide latum fab delà Sacrée Congrc- 
dieix.Septenérh 164^, gation de la propaga- • 
fecttndùm nmc expofita tion de la Foi du 12. 
in dMsy ejfe m fuo ro- Sept. 164 j .donné félon 
bore y neque per Deere- ce qui avoit été pro- 
tum Sacre, CmgregatlO' pofé alors dans les de- 
I nis Sm^l Officsi latum mandes ou doutes*, ed 
fié die % iMartfii6 5 é. demeuré dans toute fa *ii manque 
ffdjfe * & chrctmfcrîp- force, & n'a point été ^bro^atwn^ 
tumyfidopmmofecfm- annullé ou re/breint ou 41111 W/4« 
d»m quéLpta , chcum- par le Décret de la Sa- '**w > ou 
■fiantîMy éf omma in crée Congrégation du ^"clqa« 
dimsdMssexprega efi S. Office du 13. Mars f^^'^laW^ 
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ym Tm^ 16K6. M9^ qu'on cft [trvmàmn m jseet, 

' encore obligé d'obfcr- ^luentêiànodimfirumh 

▼cr cnticxoncnt ce iimdeclm0vh Drrr- 

premier Décret félon t$tn SMctâ, Cengregath- 

la forme & teneur , nis Smâl Offieii imm 

c'cft-i-dire félon les m fufrà éBe t^. Mm^ 

demandes » les circon- <y# U ) tf . itixtû qttAfitât 

(lances» & tout ce oui eircumfimtimê <jf «i». 

«il expofé dans les fdahéisexfrf£éi, 

^utes: de la même FnU quarts zo-fif 

forte que la Congrcea- prénUdi fnmps Nùvtfih 

don a déclaré qu on M i66$. fiiStm rdé' 

écYcit obfenrer le De- thfHfer Iliifiriffimmi 

crctdu i3.Mars 1^5^. & Ktverm4i0mmm 

félon les demandes , Vwnimim HUrottinmm 

les circondances , & dtfmunmn , Affeffirrm 

tout ce qui eil conte- StmBl OffieU SmtSiifi- 

nu dans les doutes qui ff» D, N.D. Cieminti 

j furent propofés. li^c^JM frevUmim ?«• 

^ Le Mcraedi &o. du pA neno , SmMtmfuék 

inoisdeNoT.i^^^, le sffrohevis^ 
rappon de ce que def- 

fus aiant été fait à Nôtre S. Père le Papitf Clé- 
ment IX« Dar riUuflrilCme & RercrendiUime 
Seigneur Jérôme Cafanate AScScuxjdu Saint 

Office , Sa Sainteté Ta approuvé* 

Vous n'arez , mon R. P. qu'à tous appli- 
quer tout ceci) & vous aurez lujcc de vous re- 
oentir d*avoir parlé dans vos Bumims des 
Idolâtries Chinoifes. 

Vous nous débitez avec aflucance que le P. 

^ ' ' Martini étant venu i Rome infouma a roM» 

it Papi et tovti la Conguoatiom ni 

ccTTi AI yAZM. Mais , pour vous faire to%^ 
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gir de vôcre faardie/Te d aiTurcr Its chofcs les viILLir/ 
moins vraies , il faut encore rapporter un pe- 
tit endroit du même ouvrage,le voici: « Nous Ibidtm i. 
trouvons dans riiluRriilime Navarecce des <' Ktm. 
preuves authentiques du contraire. Car ne «< t*^^S* 
pouvant excufer autrement les fau/Tetés qui <« 
le trouvent dans ces demandes de Maninius» 
il dit > ^ji»H fCitoh fiu infhrmi forlm-meniB de 
€ê qmfratiquoUm Us Lettrés dans ces lérénwnies 
ëmJers letêr makre Cenftécîut. Etc*ejiy ajoute- 
t*il 9 ee ^sfa dh clairement le P. Gcvea Suferiesm 
de IdMmfm de la Compagnie à Canton enfrefenco 
de noteitous , lors que nom étions aJfemCiés tout 
traiter de ces matières. S'il a failli , nous diloit* 

il > EN ME PROPOSANT PAS FIDELEMENT LES 
CHOSES ST7K. LESqTJELLES IL CONSULTOIT LI 

Pape , nom ne V en devons pas blâmer. Il a dit 
à Rome & apropofé ce que tes JMifftonmres le plm 
proches de Im Ofvoient dit , ^ lui avoient donné 
par écrit > & Mnfic'efi à ces Mijponaires qu'il faut 
Mttribster les faittes qtti se trouvent dam 
ces demandes. Voiii,mon R.P.ce que vous trou- 
yeree dans Navarette ti 1. p» 300. comme lui 
aiant été dit par vos Pères de la Chine. 

Quelque envie que j*aie de finir , je ne Tau- 
rois m*empécher de dire encore un mot fut 
un endroit de vôtre Livre où vous portez ju* 
gement de celui du P. Tcllicr en ces termes : 
i^ jugement que je porte de ce Livre eft que ceji ?•'?•• 
unoufvrageexcdlentyfoUde^ inftru&ify hûn écrite 
divertiffant même par Uvarieté des matières > & 
à «Meurs modefte O* d'un homme qui fejojfede en 
des occafims ok lafetde leéture mefidjUt naître 
quelquefois de r indignation contre ceux qu'on y re^ 
fute.Cct ouvrage de vôtre P.Tellier eit donc fi 
êxcdUnt > qa'aianc été dénoncé à rinquiittioft 
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yUhlnx. ^ Rome. , on Ty a fait examiner crois fois 
trois diAèrens Confulccurs > & couces les < 
fois il a été jugé digne de cenfurcJl y a a 
un Décret tout drciré{d ce qu'on airurc)cc 
ce Livre , mais vous favez par quelles cab 
ôc quelles incrijgues vos Percs en ont fait 
pendre la pubiication.Il cl\ f\ modâréyÇ^xc 1 
ccuj: du 3. tome de la Morale Pratique n'a 
pli que vint pages entières d* injures an 

2u*il a vomies contre Meilleurs de Pon R 
>n peut les voir ch.S.depuis la page 1x4. 
ques à la page 145. Mais fur toutes choi 
cA fifiUdi qu'on l'a battu en ruine dans } 
4*volumes qui font demeurés fans repliou 
n'c/l point par modeiHe que ce Pcre cil dci 
ré dans le iilence,ce n'cit que par rimpoilî 
. ' té de rien dire de fupportable.11 s*etoit cnj 
. * à donner la fuite de ion ouvragc,& à faire 

^ clairement la fau/lcté de tous les chefs dot 

\ -^ avoit accufé les Tcfuites. Il avoit déclaré 

$*il ne le faifoit,il ccnfimost qu'on tint les Je) 
four coffVMimtéi de tout/e qu'on 4 j/mMis publié 
freeuxiëc qu'ainii l'on pouvoit dire que les 
ferthiks Jcfuitcs & leurs advcrfaircs,^/0/«R 
gagés dans un àefiéokU fnUoît neceffairemen 
Tun des deux fuccombst. Il n'a pas fatisfaic 
|)aroie , fcs adverfaires ont foutenu & pr< 
leurs accufations,ils l'ont fommé de répoi 
êc de dire ce qu'il voudroit pour juitifi- 
Compagnie, iinon que fon iîlcnce pa/Icroîc 
une convidKon.Nonob(lant tout cela le P.' 
lier cil demeuré muet.Qu'en doit-on conc 
mon R.P. iinon qu'il n* avoit rien de bon 
re,& que s'étant engagé témérairement déâ 
4e léétrveclesé^verjairesM^fuccombét taiti 
pcurcfiwxion U-dciIu&,& jem'ailure que ii 
avez de l'équité vous reformerez le juge 
^uc vous avez porté de fon Livre.Jc Xiiis . 
Dm as. AoAt 16^7 • 
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yjir,Lit. i Rome. , on ry a faic cxabihcr crois fois 

trois diiFcrens ConfuLteurs > & toutes les t 

fois il a été ji^é digne de ccnfurc.ïl y a n 

un Décret tout dreiié{d ce qu'on afi\irc)cc 

k ' ce Livre , mais vous favez par <)uelies cab 

' & quelles intrigues vos Pcrcs en ont fait • 

pendre la pubiicâtion.Ii ti\ iî moderé^Qixt^ 1 
tcur du 3. tome de la Morale Pratique n*a y 
pu que vint pages entières d*iniure$ an 

2u'il a vomies contre Meflleurs de Port R 
>n peut les voir ch.8.depuis la page 1x4. 
' ,y quesàlapage 145. Mais fur toutes choi 

cft CifoUek qu'on l'a battu en ruine dans j 
4* volumes qui font demeurés fans repliou . 
n'eft point parmodeilîe que ce Pcrc cit dci 
ré dans le fuence^ce n'elt que par Timpo/Ii 
, ' té de rien dire de fupportable.11 s*étoit cnj 
. '* ii donner la fuite de ion ouvragc,& à faire * 

\^ clairement la fau/lcté de tous les chefs dox 

\ -^ , avoit accufé les Tefuites. Il avoit déclaré 

s'il ne le faifoit^il confemolt qu'on tint lesjêj 
four coffVMimtii de tout/e qu*on a jam^iis publié 
treeuxiôc du'ainii l'on pouvoit dire que ies . 
farth^ics Jcfuites & leurs adverfaires,^r0M» 
ga^és dans un défile oU il fidloit necejfairemm 
Vun des deux fmcowist. Il n'a pas fatisfait 

{>aroie , fcs advcrfaires ont foùtenu êc pn 
eurs accufations,ils l'ont fommé de répoi 
& de dire ce qu'il voudroit pour juftifii 
Compagnic,(inon que fon filence paileroit 
une conviéHon.Non obflant tout cela le P.* 
lier cil demeuré muet.Qu'en doit-on conc 
mon R.P«finon qu'il n' avoit rien de bon 
re,& que s'écant engagé tcmeraircment doi 
de U mjecles tsdverjSiresM afucconAêf taiti 
pcurcflcxion ia-dcirus,& jem'affure que fi 
avez de Téquicé vous rcfonnerez le juge 
^uc vous avez porté de fon Livre. Je fuis . 
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